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AVANT-PROPOS 



La langue des Gambîer a beaucoup: d'analogie et 
ne fait qu'une, à' proprement parler, avec celle de 
la Nouvelle-Zélande, de l'Ile de 'Pâques, de Rarotoga 
comme du reste de tout rArchipel Gook, des Mar- 
quises, des Sandwich et le vieux langage des 
Paumotu (1). L'ancienne langue de Tahiti lui ressem- 
ble encore ; mais le Tahitien d'aujourd'hui en diffère 
davantage. Celui-ci a subi les étranges transforma- 
tions que lui ont imposées naturellement les allants 
et les venants qui veulent à tout prix se mettre à Taise 
dans ce doux pays. Les Mangaréviens étant allés 
construire la cathédrale de Papeete, virent la vieille 
population tahitienne se grouper à leurs côtés pour 
écouter son ancien idiome. 

La langue de Mangaréva est réellement belle et 
maniable. C'est d'elle que parlait Monseigneur de 
Nilopolis dans une lettre au R. P. Léonce Sales, où 
il disait : « Pourquoi Cicéron et Virgile n'ont-ils pas 
écrit la langue de nos Océaniens? Elle a, je vous 
assure, ses charmes et son harmonie (2)... » Elle est 
surtout extraordinaire par son originalité. 



(1) Il m'est arrivé de lire, ces derniers jours, cent trente et quelques 

mots de bon Mangarévien sur la 1'" feuille d'un journal de la Nouvelle 

Ç^Zélande : le texte est anglais, et néanmoins le rédacteur a employé ce 

fpste d'antiquité qui s'impose encore. (Ihe New Zealand Herald, 

October 11 1905.) 

I ^^ (2) Lettre du 21 août 1838, de Mgr Rouchouze au R. P. Prieur de 

Q^iepus. 

X 
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Les Archipels voisins dont nous avons parlé ont 
leurs dictionnaires et grammaires imprimés; aussi 
nous proposons-nous d'omettre dans ce travail ce 
que Ton sait déjà, pour nous occuper spécialement 
des caractères exclusiveni^nt propres à la langue des 
Gambier. Ce modeste ouvrage sera composé de deux 
parties : d'une petite grammaire et d'un dictionnaire, 
où l'on verra que si les mots sont les mêmes que 
dans d'autres îles, leur acception est souvent 
différente. 

Une langue est faite pour exprimer les idées de 
l'âme ; la meilleure et la plus belle est celle qui dit 
davaiitage. Si celle-ci est inférieure à la nôtre sous 
certains rapports, il est incontestable que sous 
d'autres rapports, elle ne laisse pas de rendre mieux 
la pensée ; ainsi pour exprimer qu'il eût mieux valu 
pour Judas de n'être pas né, elle s'énonce comme il 
suit : nei i tê hanau io a tagata ara, mea porotu ia 
na, Hanau io veut dire ce naître de haut en bas », 
autrement dit, que le Principe, Dieu, qui préside à 
la naissance, est supérieur. Notre français et notre 
langue mère elle-même, la latine, ont-elles cette 
profondeur?... De là vient que les Missionnaires et 
les Religieuses qui ont vieilli aux Gambier, préfèrent 
rendre leurs idées en la langue du pays qui dit 
mieux et souvent plus vite... 



NOTIONS PRELIMINAIRES 



L'idiome des îles Gambier a cinq voyelles : a, 
e, i, O, U; cette dernière se prononce ou, comme 
dans chou. Cette langue ne possède pas d'e muet, 
excepté dans oveiho, laisser, où Ton peut dire oveuiho 
aussi bien qu' ovéiho. 

Vè ouvert n'existe pas. 

Les consonnes g et k suivies des voyelles i, e 
sont dures. 

Quand la dernière syllabe du mot qui précède 
n'est pas diphtongue, et que la première syllabe du 
mot suivant non diphtongue est la même voyelle que 
celle qui termine le mot précédent, il peut y avoir 
élision de la dernière voyelle du mot précédent 
comme il suit : t'oka pour to oka, ta pioche. Mais 
on ne le fait pas d'ordinaire. 

Les consonnes sont : g, h, k, m, n, p, r, t, v. 
Le son nasal accompagne toujours le g ; ex. : Maya- 
reva qui se dit Mangaréva, et cette lettre est toujours 
précédée d'une voyelle. Au commencement d'un 
mot, il se prononce ng, mais en se servant de la 
glotte, comme dans Gautu, village dans la grande 
île, qui se prononce ngautu, 

Vh est toujours aspirée d'une façon souvent 
imperceptible pour une oreille peu exercée. 

Tous les mots sont invariables, les pronoms de 
la V et de la 3° personne seuls varient. Les cas, 
les temps et les modes sont déterminés par des par- 
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ticules placées avant ou après les mots. La' pénul- 
tième est longue, cinq mots font exception. Jamais 
deux consonnes ne se suivent. Tous les mots se 
terminent par une voyelle. 

Les parties du discours sont de dix espèces : V ar- 
ticle, le nom, Vadjectif, le pronom, le verbe, V adverbe^ 
la préposition, la conjonction, Vinterjection et la 
particule» 



CHAPITRE PREMIER 

De l'Article et du Nom. 

Il est des articles dans la langue mangarévienne 
qui se placent devant les noms communs et les 
adjectifs qui deviennent alors substantifs; d'autres 
qui précèdent les noms propres, les pronoms per- 
sonnels, les noms d'îles, de terres, et d'autres enfin 
qui se mettent avant les noms de nombre. 

V" Articles des noms communs : 

Ils sont : e, te, ko te, ko a. On emploie 
aussi ta pour e,.. no te, no; e a quelquefois le sens 
de le, la, les ; mais le plus souvent il répond à un, 
une, de la, des; ex. : E tagata, un homme; e kai, de 
la nourriture. 

Ce dernier article, au vocatif, se met avant ou 
après le mot ou nom indifféremment; ex. : Père, 
E Motuay Motua e ; il peut se placer encore avant et 
après tout à la fois ; ex. : e Motua e. Il peut aussi se 
réunir à ie; ex. : e te Motua e, Père. 

E a parfois le sens de c'est; ex. : e tagata riria, 
c'est un mauvais homme. Il a également de temps 
en temps la signification du verbe avoir ou du verbe 
être; ex. : J'ai de la nourriture, e kai toku nei; mot 
à mot : de la nourriture est mienne. 
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Te tient positivement lieu de le, la, les, et se lie 
avec toutes les prépositions du génitif, datif, accu- 
satif et ablatif, comme on le verra dans la déclinaison 
des noms communs. 

Ko te ne peut se mettre devant le nom qu'au 
nominatif seulement ; et, s'il est suivi de la conjonc- 
tion adversative ra, il acquiert le sens de notre 
expression quant à ; ex. : ko te hare ra, ka papare, 
quant à la maison, fermez-la. 

Ko te suivi des pronoms tenei^ tera, tena que nous 
expliquerons bientôt, a le sens de notre expression 
c'est; ex. : ko te hare tenei, c'est là la maison, ou 
bien : c'est cette maison. On dirait aussi dans le 
même sens, ko a hare tenei. 

Ko a et a, dans une interrogation, ont le sens de 
le, la, les; ex. : a hare"^ au lieu de ko a /lare? la 
maison? Mais alors on est sensé parler d'un objet 
déjà cité, ou du moins déjà connu ; et c'est pourquoi 
on pourrait regarder a comme un pronom démons- 
tratif dans bien des cas, et non comme un article. 

Hors le cas de l'interrogation, a et ko a ont le 
sens de notre expression c'est ou voici; ex. : a Motua! 
au lieu de ko a Motua ! c'est le Père 1 ou voici le 
Père I ou bien tout simplement par exclamation : le 
Père! 

Ta se met devant un nom sujet qui signifie 
nourriture, époux, épouse; on place to devant tout 
autre sujet. 

Ta est employé pour e... 7w te... na ; et to pour 
c... no te... nç, toutes les fois que le complément 
d'un substantif est mis avant son sujet; ex. : to te hu 
takao, la parole du peuple; pour : e takao ko te Jni; 
ou bien pour : te takao no te hu. Autre ex. : ta te 
hu kai, la nourriture du peuple, pour : e kai na te 
hu, ou bien : te kai na te hu. Souvent aussi Ton 
sous-entend très élégamment le nom sujet; ex. : e na 
TA te hu e, voici la (nourriture) du peuple. 

To devant un nom sans complément, doit tou- 
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jours s'entendre pour ta koe, to koe, [ton^ ta^ tes) par 
abréviation ; ex. : to kai, ta nourriture, pour ta koe 
kai; TO motua, ton père, pour : to koe motua, 

2"* Articles des noms propres et des pronoms 
personnels, des noms d'îles, de terres : 

Les articles qui se mettent devant les noms pro- 
pres, les pronoms personnels, les noms d'îles, de 
terres, sont : a, ko, ko a et to. 

Ko ne se met qu'au nominatif, et disparaît dans 
tous les autres cas où les noms propres, les pronoms 
personnels, etc., ne gardent devant eux que les 
prépositions qui appartiennent à la déclinaison. Mais 
a et ko a peuvent très bien aller à tous les cas. Ta 
et to sont soumis aux mêmes règles que pour les 
noms communs, puisque le nom sujet auquel ils se 
rapportent explicitement, ou d'une manière sous- 
entendue, est toujours un nom commun. Voici main- 
tenant des exemples qui prouvent ce que nous venons 
de dire : a Petero, ko Petero, ko a Petero^ Pierre; 
ko koe, toi ; ko ia, lui ; ko matou, nous; ko Magareva 
(nom de la grande île des Gambier), Mangareva ; no 
Petero ; no A Petero ; no ko a Petero, de Pierre ; no 
kit de moi ; no koe, de toi, no ia, de lui ; no matou, 
de nous, etc., etc.; to Petero, de Pierre; to ku, 
de moi ; to Magareva, de Mangareva, etc., sous- 
entendu un nom sujet quelconque. 

Ici, comme avec les noms communs, ko suivi 
des pronoms te72ei, tena, tera, signifie c'est; ex. : 
KO Petero tenei, c'est Pierre, ou bien : celui-ci est 
Pierre; ko au tenei, c'est moi, ou bien, me voici. 

3"" Articles des noms de nombres : 

Les articles devant les noms de nombres sont : 
ko, ka, ma, e, etto ko, qui peuvent tous se 
mettre devant un nom de nombre de chaque dizaine 
jusqu'à cent; car ici, c'est par dizaine que comptent 
les indigènes. Mais, une fois la première dizaine 
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achevée, on se sert devant les unités plus élégam- 
ment de Tarticle ma que des autres; ex. : un, deux, 
trois, etc., on dira : ko tahi, ko rua, ko toru, etc. 
ou bien : ka tahi, ka rua, ka to»*u, etc., ou bien : 
E tahi, E rua, E toru, etc. ; ou encore : to ko tahi, 
TO ko îtta, TO KO torU', etc. ; à la seconde dizaine, 
on dira : ma tahi, ma ima, ma toru, etc. 

Arrivé à cent, Télégance demande qu'on se serve 
de e devant les noms de nombre qui expriment 
cent, mille, etc. ; ex. : cent, e rau, un cent E tahi a 
rau, ou bien : e tahi rau; deux cents, e rua rau, ou 
bien : e rua a rau; trois cents, e toru rau, égale- 
ment : E toru a rau; mille, e mano; un mille, e 
tahi a mano, ou : E tahi mano ; deux mille, e rua 
mano, encore : e rua a mano, etc. ; dix mille, e 
makiu. Il en est ainsi quand on n'a que des dizaines 
à compter ; ex. : une dizaine, deux dizaines, trois 
dizaines, etc., e tahi rogouru, e 'i^ia rogoum, E toru 
rogouru, etc. 

Quoique to ko, comme les autres articles, puisse 
être employé là où ma ne saurait l'être, cependant 
on ne dira pas to ko rau, to ko mano, etc.^ tandis 
qu'on dira bien : to ko tahi mano, et mieux ; to ko 
tahi a mano, etc. Dans ces phrases, e tahi a rau, 
E tahi A mano, la particule a n'est autre chose que 
l'article a des noms communs et des noms propres. 
Il y a donc ici deux articles, l'un qui se met devant 
le nom de nombre qui énumère les cents et les 
mille, etc. ; et l'autre qui se met devant le mot qui 
signifie cent et mille, etc. 

L'article to ko importe encore avec lui le sens de 
nos appellations françaises : seul, seulement, tôv^, 
que; ex. : nous ne sommes que trois, ou trois seu- 
lement, TO KO toru matou. Autre ex. : nous voilà 
tous trois, eia matou to ko toru, et mieux : eia 
matou TO ko tomi ua. Autre exemple : je suis seul, 
to KO tahi au nei. 

Quand on a des unités à ajouter aux dizaines. 
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l'article se rejette devant le nom de nombre qui 
énumère les dizaines, et devant celui qui énumère 
les unités, ex. : trente-deux : e toru rogouru, e rua 
touara; trente-trois : e toru rogouru e toru touara. 
On dirait aussi : ko toru rogouru^ ko toru touara. 
Il en serait de même de ko et de toko. On dirait 
encore : e toru rogouru^ touara e toru, trente-trois. 
On pourrait dire aussi e toru atirogouru, e toru a 
touara, etc., etc., etc. Cent complet, mille com- 
plet, etc., se traduisent par rau ua, etc., par mano 
ua, etc. 



CHAPITRE DEUXIEME 
Du Nom proprement dit. 

1. Il est inutile de dire sur les noms, des choses 
qui se trouvent dans toutes les grammaires; je me 
borne à ce qui est propre surtout à cet Archipel. Les 
substantifs sont susceptibles de recevoir des redou- 
blements pour ajouter plus de force à Tidée. Quand 
le redoublement commence le mot, il indique que 
l'action se fait de la part de plusieurs ; ex. : pikiga 
qui signifie action de monter de la part d'un seul, se 
changera en pipikiga et voudra dire l'action de 
monter faite par plusieurs. Si le redoublement se 
fait à laf fin du mot, cela laissera à entendre que 
l'action se produit fréquemment; ex. : de takao 
parole, on dira takaoKAo babil. 

D'autres fois, soit que le redoublement se trouve 
à la fm, soit que le mot se redouble dans tout son 
entier, il exprime l'idée d'un diminutif; ex. : demago, 
requin, on dira magoGO, le petit d'un requin. De 
manu, oiseau, on fera 7îmni(MANU, petit oiseau, 
insecte. 

Le mot mea, qui signifie chose, mis devant un 
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nom, est encore un diminutif; ex. : toku mea takaoy 
mon peu de paroles ; toku mea tugane, mon petit 
frère ; toku mea tueine^ ma petite sœur. 

Les adjectifs et les verbes peuvent devenir des 
noms, en ajoutant ga ou bien raga; ainsi de ^paoa, 
pauvre, on fera j^aoaRAGA, pauvreté ; de kume^ élever, 
on obtiendra kumeGA, assomption ; pureoA, prière, 
de pure^ prier; c'est comme le latin, civitasde civis, 
nativitas de natus, . . 

Les noms simples, c'est-à-dire, qui ne peuvent 
ni se changer en adjectifs ni devenir verbes, ne 
prennent pas la terminaison ga ou rtiga; ainsi du 
mot maga, montagne, on ne fera pas magraRAGA, 
magfaGA, qui n'aurait aucun sens. 

La langue des Gambier a aussi beaucoup de mots 
composés; ex. : tagata motua, homme fait; toa aine, 
femme, fille ; tai vave, vague qui brise, etc., etc. 

2. Manière de décliner les noms : 



SINGULIER 

Nom. Te motua, le père. 
fién. No te motua, du père. 
Itat. I te motua, au père. 
Ace. Ki te ou te motua, le père. 
Voc. E te motua, ô père, père. 
Abl. Na, ou no te motua, du 
père. 



PLURIEL avec mau. 

Nom. Te mau motua, les pères. 
Gén. No te mau motua, des pères. 
Dat. I te mau motua, aux pères. 
Ace. Ki te ou te mau motua, les 

pères. 
Voc. E te ïnau motua, ô pères, 

pères. 
Abl. Na ou no te mau motua, des 

pères. 



AUTRES PLURIELS 



Avec na. 

Nom. Na motua, les pères. 
66»i. No na motua, des pères. 
Dat. I na motua, aux pères. 
Ace. Ki na motua, les pères. 
Voc. Na motua, ô pères. 
Abl. Na na motua, des pères. 



Avec ko ua. 

Ko ua te motua, les pères ; 
(m. à m. le père et le 
père). 
No ko ua te motua, des 

pères. 
la ko ua temotua,a.\ix pères. 
Ace. Kiako ua te motua, les pères. 
Voc. Ko ua te motua, ô pères. 
Abl. Nakoua te motwa,des pères. 



Gén. 



Dat. 
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AUTRE PLURIEL avec mau put. 

Mom. Te maupui, ko te motiia ko te kui, les deux, père et mère. 
6én. No te mau pui, ko te motua ko te kui, des deux, père et mère. 
Dat. / te mau pui, ko te motutty ko te A:ui, aux deux, père et mère. 
Ace. Ki te ou te mau put, ko te motua, ko te kiti, les deux, père et 

mère. 
Voc. E mau pui, ko te motua, ko te kui e, les deux, père et mère. 
Abl. Na te mau pui, ko te motua ko te kui, des deux, père et mère. 

3. Manière de décliner un nom propre : 

Nom. Ko Petero, Pierre. 
(Les noms propres n'admettent pas ko à d'autres cas.) 

Gén. No Petero, de Pierre. 

Dat. la Petero, à Pierre. 

Ace. Kia Petero, Pierre. 

Voc. Petero e, Pierre. 

Abl. No na Petero, de Pierre. 

Bien d'autres articles et prépositions pourraient 
également entrer dans la déclinaison des noms; mais 
un abrégé ne permet pas de tout dire. 



CHAPITRE TROISIEME 
De l'Adjectif, 

Les adjectifs de la langue des Gambier sont 
comme les noms : ils n'ont par eux-mêmes ni genre 
ni nombre. Ils se placent toujours après le nom; ex. : 
e tagata porotu, un homme bon ; e mau toromiki 
AKAEREERE, des entants chéris. 

Quelquefois les adjectifs ont, comme les noms, des 
redoublements pour donner plus de force à l'idée; 
ex. : de porotu qui signifie tout à la fois beau, bon, 
bien, on fera porotuRorv , beau, bon, bien par excel- 
lence. 

L'adjectif prend parfois l'article des noms com- 
muns ; cela vient de ce qu'un nom est alors sous- 
entendu; ex. : tikaro ua io, me te porotu me te ririay 
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pour, tous bons et méchants (sous-entendu : les objets 
que l'on doit prendre). Autre ex. : e porotu e riria, 
j)ao iea, bons et méchants, tous ont été punis (sous- 
entendu : ceux qui étaient là). 

Tous les adjectifs dans cette langue ne sont guère 
que des positifs ; ils n'ont point de comparatif de supé- 
riorité ou d'infériorité. De sorte que pour avoir de 
ces comparatifs, il faut avoir recours à des tournures 
de phrases; ex. : Pierre est plus grand que Paul; on 
pourra traduire :V e tagata roa ko Petero, e tagata 
poto ra ko Pauro; mot à mot : Pierre est un homme 
grand, Paul est un court. 

2" E mea roa ko Peter o, e mea poto ko Pauro; 
mot à mot : Pierre est chose grande, Paul est chose 
courte. 

3"* E mea teitei ko PeterOy e mea papapapa ko 
Pauro; même sens qu'au 2°. 

4** Na Petero te roaraga na Pauro tepotoraga; 
mot à mot : c'est à Pierre qu'appartient la hauteur et 
la petitesse à Paul. 

5° E tagata roa ta Petero e poto ta Pauro ; mot à 
mot : l'homme grand est la possession de Pierre et 
le petit celle de Paul. 

6° E teitei ko Petero y kakore pera ko Pauro ; mot 
à mot : Pierre est grand, il n'en est pas ainsi de Paul. 

7° A'^a Petero te tino roroa^ kakore ta Pauro ; Pierre 
a le corps long, Paul ne l'a pas, etc., etc. 

En ayant recours aux prépositions me et pe qui 
signifient comme, on arrive encore plus près de la 
forme du comparatif soit d'égalité, s'oit de supério- 
rité ou d'infériorité ; ex. : Paul est aussi grand que 
Pierre, pe Petero ko Pauro te roa; ou bien : e tagata 
roa ko Pauro pe Petero ara noti. — Petero me Pauro 
e tahi huru te roa; mot à mot : Pierre avec Paul ont 
la même taille. 

En se servant des mots nunuiy nuinunuiy on 
obtiendrait un superlatif absolu. On les mettrait alors 
à la suite du positif. Joint à nunui le superlatif n'ar- 
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riverait pas cependant au degré de celui qui serait 
uni à nuinunxd; ex. : porotu, bon, joint à numd fera 
porotwNUNUi, très bon ; porotu uni à nuinunui fera 
^orof wNUiNUNUi, et signifiera extrêmement bon. 

Tapu, saint, sacré, obtient, mais lui seul, son 
superlatif au plus haut degré, dans sa jonction au 
mot kehekehe; ex. : tapwKEHEKEHE, très sacré. (On ne 
saurait dire davantage.) 

Il n'est pas question dans cette langue de super- 
latif relatif; c'est à peine si l'on arriverait à l'avoir 
à l'aide de périphrases ; ex. : Marie est la plus sainte de 
toutes les femmes, e peata nuinunui ko Maria, iti te 
mau toa ke; mot à mot : Marie est une très grande 
sainte, les autres femmes le sont peu. Avec les 
mots (1) i te arake, on l'obtiendrait encore, comme 
dans ces mots de la salutation angélique : vous êtes 
bénie entre toutes les femmes, ko te toa togi hia 
koe i te arake ; mot à mot : tu es la femme surtout 
bénie. 

Il y a plusieurs sortes d'adjectifs. 

r Adjecti& possessifs : 

Les adjectifs possessifs ou leurs équivalents sont : 



SINGULIER 

Toku, mon, ma, mes. 
Tokoe, ton, ta, tes. 
Tona, son, sa ses. 



PLURIEL 

To matou, to tatou, nos, 

notre, les nôtres. 
To kotou, vos, votre, les 

vôtres. 
To ratou, leur, les leurs. 



To maua, to taua, nos deux, les deux nôtres. 
To korua, vos deux, les deux vôtres. 
To raua, leurs deux, les deux leurs. 



(1) i te àkaoga îce, i te àkatiiga kore.,, porotu i te dkâoga le, très 
excellent... d'une blancheur à nulle autre pareille ici-bas : e Tcuok^w i te 
akatuga hore t, te ao neù ^ 

^Xrarere suivant un adjectif est supeçlatif; ex. : e poatu nui akarere, 
une très grosse pierre ; mot à mot : pierre grosse tout de suite. 



— 17 — 

Ex. : mon père, toku motua; ta mère, to koe 
kui, etc. 

Ces adjectifs peuvent aussi être des pronoms; 
ex. : /eo toku motua teneL ena tokoe e, voici mon 
père, voilà le tien. Dans le premier membre de la 
phrase toku est adjectif possessif, et dans le second 
tokoe est pronom. 

Remarque. — To matou et to maua excluent les 
choses appartenant à la personne à qui Ton parle ; 
mais to tatou et to taua les comprennent; ex. : to 
MATOU motua, to matou kaiga indiquent le père et 
la propriété de celui qui parle, et non de celui ou de 
celle à qui il s'adresse. Il en serait autrement de to 
taua motua, to taua kaiga, ils indiqueraient que 
l'on parle à un frère, et à un copropriétaire. 

Au lieu de to koe, on dit mieux to seul devant un 
nom sujet, sous-entendu koe; ex. : ô mai to riyna, 
donne-moi la main, au lieu de o mai to koe rima. 

On l'a déjà vu, et on le dira encore : la langue 
mangarévienne, comme celle des Grecs, a non seule- 
ment un singulier et un pluriel, mais elle possède 
encore un duel. Inutile de le répéter, elle n'a pas de 
genre. 

2« Adjectifs démonstratifs : 

Les adjectifs démonstratifs, ou leurs équivalents, 
sont : nei, tenei, a... neî;na, tena, a... na, 
et a... ana; ra, tera, a... ra, ou; a... ara, 
ou bien : a... arara; on dit aussi : ana et ara 
seuls; et tous signifient : ce, cet, cette, ces, — 
Ces adjectifs sont également employés comme pro- 
noms, ou plutôt, ces mots ne sont plus alors 
adjectifs, c'est quand ils n'ont pas besoin d'être 
accompagnés d'un nom ; ex. : ko a tagata ra tera"? 
inau, ko tenei. C'est cet homme-là? Non, c'est 
celui-ci. Dans le premier membre de la phrase tera 
est adjectif démonsh*alif, et tenei du second est 
pronom démonstratif. 
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Remarques. — Tenei^ nei, et a... nei s'emploient 
pour désigner des objets proches, et les autres pour 
des objets éloignés; ex. : mon habit que voici : toku 
mahana nei ; son habit éloigné, tona mahana ara. 

Teneiy teruy tena se placent toujours devant le 
nom, et nei, na et ra toujours après; ex. : c'est cet 
homme, tenei tagata, tera tagata^ tena tagata; a 
tagata nei, a tagala ra. 

Avec a... nei, a... na, a... a7iay a... ara ra, et 
a... ara, le nom se met à la suite de la particule a 
et l'adjectif proprement dit ; c'est-à-dire qu'il rempla- 
cerait ici les points que j'ai marqués. 

Voici des exemples pour confirmer tout ce qui a 
été dit dans ce paragraphe ; on dira fort bien : mon 
vêtement que voici, toku mahana nei ; — son habit 
que voilà, tona mahana ara; — cet homme}-ci, 
tenei tagata, ou bien, ko a tenei tagata, ou bien 
encore a tagata nei ; — cet homme-là tena tagata, 
ou : ko tena tagata, ou beaucoup mieux : ko a tagata, 
ou bien a tagata ara, ou : a tagata ra, ou : a ta- 
gata arara; la dernière expression est la plus forte. 

S"" Adjectifsjnumérauz : 

Cette langue a les adjectifs numéraux, soil ordi- 
naux, soit cardinaux. 

Les adjectifs de nombres cardinaux sont : e tahi, 
un; e rudii dewic; e toru, trois; e ha, quatre; 

e rima, ci^iq; e ono, six; e hitu, sept; e varu, 

huit; e iva, neuf; et rOgOUru, dix. 

Les adjectifs de nombres ordinaux sont les mêmes 
que les cardinaux auxquels on ajoute l'article des 
noms communs te, ka te, et parfois a te; ex. : te ka 
tahi, le premier; te ka rua, le deuxième; te ka toru, 
le troisième, etc. 

MANIÈRE DE COMPTER 

Elle varie suivant les objets à calculer. On dis- 
tingue deux manières principales de compter : 
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1** celle où les dizaines réunies se nomment takau, 
et S"* celle où les dizaines s'appellent paua. On 
compte par dizaine, rogouru. 

Dans la méthode où les dizaines réunies prennent 
le nom de takau, deux rogouru, ou deux dizaines, 
font un takau (20) et dix takau font un rau (200); 
dix rau font un rnano (2 000) ; dix înano font un 
niakiu (20 000) ; dix rnakiu font un niakiukiu 
(200 000) et dix makiukiu font un makore (2 000 000) 
et dix makore font un makorekore (20 000 000) et 
dix makorekore font un tini (200 000 000); dix tini 
font un maeaea (2 000 000 000). C'est là que se 
termine le calcul mangarévien connu avant l'ère 
chrétienne. 

Cette dernière manière de compter où les dizaines 
réunies sont nommées takau, se subdivise en deux 
autres. Si vous comptez les objets en les désignant 
un à un, cette méthode se dit tipau tahi (calcul par 
un). C'est ainsi que se comptent les hommes, les 
bêtes, les reptiles, les oiseaux, les insectes, les 
coquillages, les terres, les arbres, les embarcations, 
les vêtements, les perles, les étoiles, etc., etc. 

Si vous comptez les objets, en les désignant deux 
par deux, cette autre manière est nommée tipau rua 
(calcul par deux). C'est ainsi qu'on doit compter les 
mei (fruits de l'arbre à pain), les feuilles de pandanus 
cousues pour couvrir les maisons ; les instruments 
pour cultiver la terre, les cannes à sucre (tô), etc. , etc. 

L'usage seul peut apprendre quels sont les objets 
qui doivent se compter au tipau-tahi, et ceux qui le 
doivent être au tipau-rua. 

Dans la méthode de compter où les dizaines 
réunies s'appellent takau, les unités prises une à une 
depuis un jusqu'à dix et ce qui reste en sus de la 
dizaine, s'appellent fowara. Quand le takau n'est pas 
complet, les dizaines sont nommées encore rogouru 
toiiara. Ce mot touara signifie, à proprement parler, 
reste. 
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Dans la numération où les dizaines réunies por- 
tent le nom de paua, deux rogouru ou dizaines font 
un paua (20); deux paua font un tataua (40), 
deux tataua font un varu (80 : huit fois dix) ; puis 
on dit un varw (80), deux varu (160), trois varit (240), 
ou : e tahi varu, erua varu, e toru varu, jusqu'à dix 
yarte, c'est-à-dire 800; après ce nombre il n'y a plus 
d'expression pour aller plus loin; parce qu'ils 
n'avaient pas d'objets à leur usage journalier pou- 
vant dépasser ce chiffre. — Dans cette numération 
où les dizaines réunies se disent paua, les unités 
depuis un jusqu'à dix, et ce qui reste d'unités com- 
plètes après les dizaines, s'appellent tauga, c'est-à- 
dire, objets qui vont de paire. S'il n'y a pas assez 
d'objets pour compléter le tauga, ces objets qui 
restent s'appellent alors touara, comme ci-dessus. 
De même aussi, si après avoir compté un tataua, il 
restait un paua tout seul, il serait désigné paua 
touara. 

Le iauga est parfois composé de deux objets 
seulement, comme on vient de le voir dans le tipau 
rua. D'autres fois, il est composé de quatre objets, 
comme par exemple quand on compte des mei para, 
fruits mûrs de l'arbre à pain, ou des eke (poulpes) 
que des particuliers viennent de pêcher. Le tauga 
est composé de huit objets réunis, quand on compte 
des mei apuku, (les premiers ou primeurs de ces 
fruits), ou les premiers eke (poulpe) que l'on doit 
porter au togoiti (propriétaire), comme tribut, parce 
qu'ils sont les premiers péchés. 

On ne doit pas se servir inconsidérément de ces 
deux manièresde compter, en prenant indifféremment 
l'une pour l'autre. Il est des objets qui demandent 
(|u'on emploie la numération où les dizaines sont 
énoncées par takau, et d'autres qui demandent celle 
où elles sont dites paua. L'usage seul est encore ici 
le guide que nous ayons à suivre. Il en est de même 
des tauga. 
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Depuis l'introduction du christianisme, nous les 
faisons compter par dizaines simples; mais ils ont 
longtemps conservé leurs anciennes manières de 
compter. 

Tiki, titiki, titoko devant les noms de nombre 
tahi, ma, toru, etc., sont encore un genre de compter 
dont il est bon de faire ici mention, d'autant plus 
qu'il est resté en usage parmi eux. 

Tiki entraîne avec lui le sens de distribution, et 
signifie chacun; ex. : tiki tahi, tiki rua, chacun un, 
chacun deux, etc. 

Titoko s'emploie aussi ; mais quand il s'agit de 
distribution, il a le sens de -pour; ex. : titoko tahi^ 
TITOKO rua, pour un, pour deux, etc.; titoko Uni veut 
dire pour tout le monde ; ainsi dit-on akavaraga 
titoko <mi, le jugement général. 

Titiki s'emploie quand on compte -les mois de la 
grossesse, et ceux qui suivent immédiatement la 
naissance de l'enfant. Il entraîne avec lui le sens 
de : il en est à... elle en est à... et communique au 
nombre qui l'accompagne la force d'un nombre 
ordinal, sans que le nom du mois soit exprimé; 
ex. : titiki tahi, titiki rua, titiki to^m, etc., il 
ou elle en est à son premier, deuxième, troisième 
(mois), etc., etc. 

De nos jours, les gens ne comptent que par 
dizaines simples, et ne se servent plus guère du tipau 
rua (du calcul par deux). En conséquence le rau 
d'aujourd'hui signifie 100, et dix rau 1000 seu- 
lement. 

Ils paraissent avoir adopté la numération par 
dizaines en comptant les doigts de leurs deux mains : 
ils avaient ainsi le rogourii 10; puis en y joignant 
ceux des deux pieds ils avaient le paua, le takaii, la 
vingtaine, puis ils continuaient leur calcul sur leurs 
doigts. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 
Du Pronom. 

Les pronoms se divisent en pronoms person- 
nels, possessifs, démonstratifs, relatifs, interrogatifs 
et indéfinis. 

lo Des pronoms personnels : 

Tenant la place du nom, les pronoms en général 
suivent, tant pour Tarticle que pour les prépositions 
qui les régissent, les mêmes règles que les noms 
propres qu'ils représentent. 

Remarque. — Les pronoms personnels et les 
pronoms possessifs ont les trois nombres des Grecs ; 
le singulier, le pluriel et le duel. Le duel est très 
curieux et digne de l'attention des linguistes. 

Les pronoms de la première personne sont : au, 
au nominatif, et ku, à tous les autres cas du singu- 
lier. Au pluriel, ils sont : tatou et matou, et au 
duel : taua et maua; ex. : 



SINGULIER 

Nom. Ko au, je ou moi. 
Gén. No kUf de moi. 
Oat. la kUf à moi. 
Ace. Kia ku, moi. 
Il n'y a pas de vocatif. 
Abl. Na ku, de moi. 



PLURIEL 

Nom. Ko tatou, matou, nous. 
Gén. No tatou, matou, de nous. 
Oat. la tatou, matou, à nous. 
Ace. Kia tatou, kia matou, nous. 
11 n'existe pas de vocatif. 
Abl. Na tatou, na matou, de nous. 



Nom. Ko taua, maua, nous deux. 
Gén. No taua, maua, de nous deux. 
Oat. la taua, maua, à nous deux. 
Ace. Kia taua, maua, nous deux. 
Point de vocatif. 
Abl. .Vrt taun, na maua. de nous deux. 
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Remarque. — Tatou et iaiia comprennent la per- 
sonne à qui Ton parle, et matoUy maua l'excluent. 

Les pronoms de la deuxième personne sont à 
tous les cas, koe pour le singulier, kotou pour 
le pluriel, et korua pour le duel; ex : 



SINGULIER 

Nom. Ko koe, toi. 
Gén. No kocj de toi. 
Dat. lakoCy à toi. 
Ace. Kia koe, toi. 
Voc. E koe, ô toi. 
Abl. Na koe, de toi. 



PLURIEL 

Nom. Ko kotou, vous. 
Gén. No kotou, de vous. 
Dat. la kotou, à vous. 
Ace. Kia kotou, vous. 
Voe. E kotou, ô vous. 
AbJ. Na kotou, de vous. 



Nom. Ko korua, vous deux. 
Gén. No korua, de vous deux. 
Dat. la korua, à vous deux. 
Ace. Kia korua, vous deux. 
Voe. E korua, ô vous deux. 
Abl. Na korua, de vous deux. 



Les pronoms de la troisième personne sont : la 
et napour le singulier, ratou pour le pluriel, et 
raua pour le duel; ex. : 



SINGULIER 

Nom. Koia, lui, elle. 
Gén. No ta, de lui, d'elle. 
Dat. la ia, à lui, à elle. 
Ace. Kia ia, le, la, lui. 

Point de vocatif. 
Abl. Na ia, de lui, d'elle. 



AUTRE SINGULIER 

Nom. Ko na, lui, elle. 
Gén. No na, de lui, d'elle. 
Dat. la na, à lui, à elle. 
Ace. Kia na, lui, elle. 

Point de vocatif. 
Abl. Na na, de lui, d'elle. 



PLURIEL 



Nom. Ko ratou, eux, elles, ils. 
Gén. No ratou, d'eux, d'elles. 
Dat. la ratou, à eux, à elles. 
Ace. Kia ratou, eux, elles. 

Point de vocatif, 
Abl. Na ratou, d'eux, d'elles. 
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DUEL 



Nom. Ko raua, eux deux, elles deux. 
Gén. No raua, d'eux deux, d'elles deux. 
Oat. la raua, à eux deux, à elles deux. 
Ace. Kia raua, eux deux, elles deux. 

Point de vocatif. 
Abl. Na raua, d'eux deux, d'elles deux. 

2' Des pronoms possessifs : 

Les adjectifs possessifs, dont nous avons déjà parlé, 
deviennent pronoms, quand ils ne sont pas unis au 
nom. Leur déclinaison suit la règte des noms com- 
muns pour les prépositions qui les régissent, à tous 
les cas autres que le nominatif et le génitif; dans ces 
deux derniers cas, elle suit la règle des noms propres. 
On dira donc : 

Au Nom. Ko toku, le mien, la mienne, les miens, les miennes. 
Au Gén. A^o toku, du mien, de la mienne, des miens, des miennes. 

Mais on dira : 

Au Oat. Itoku, au mien, à la mienne, aux miens, aux miennes. 
A l'Ace. Ki loku, le mien, la mienne, les miens, les miennes. 
A l'Abl. Na toku, du mien, de la mienne, des miens, des miennes. 

3"" Des pronoms démonstratifs : 

Ces pronoms sont, pour désigner les objets rap- 
prochés : Amenei, a mea nei, tenei ; et pour 
désigner les objets éloignés : A meana, a mea 
ra, tena, tera. On peut encore y ajouter comme 
additionnel : ra, ara, ana, ana ra, arara, 
comme il a été dit à l'article des adjectifs démons- 
tratifs, quoique sous un jour un peu différent. Ces 
pronoms répondent exactement à ceux du français : 
Celui, celle; ceux, celles; — celui-ci, celle-ci; ceux- 
ci, celles-ci; — celui-là, celle-là; ceux-là, celles-là, 

La remarque à faire sur ces pronoms démonstra- 
tifs, pour ce qui est de l'article ko, koi, est la môme 



que pour les pronoms possessifs, c'est-à-dire qu'au 
nominatif, ils prennent cet article, bien qu'ils 
puissent facilement s'en passer : ex : teneiy ou ko 
teneiy ko tena, koi tena indifféremment, celui-ci, 
ceci, ceux-ci, celle-ci, celles-ci, celui-là, cela, ceux- 
là, celles-là. 

On dirait mieux encore : koi tenei, koi tera, koi 
iena, par abréviation, pour koia teiiei, koia tera, koïa 
tena; mais cette nouvelle forme entraîne avec elle 
le sens de : c'est ou ce sont; ex. : koi tenei, c'est 
celui-ci, etc. 

4° Des pronoms relatifs : 

Ces pronoms sont : 

1° te; ex. : Dieu qui a tout créé est donc puis- 
sant, ko te Etua te i aga ki te mau tiatoga ua^ e 
mea mana reka; c'est moi qui ai appelé, ko au te i 
poro. 

2° na... î devant un nom ou un pronom per- 
sonnel soit singulier, soit pluriel, est aussi une 
espèce de pronom relatif; il en est du moins l'équi- 
valent; ex. : c'est Dieu qui a tout fait, na te 
Etua i a^a ki te mau tiatoga ua; c'est moi qui ai 
parlé, NA ku i takao; c'est lui qui a prié, na na i 
pure. Na signifie ici de la part de, et précède le 
sujet du verbe. 

3° a devant un antécédent tient encore lieu 
d'un pronom relatif; ex. : Dieu qui a fait toutes 
choses est donc puissant, a te Etua i aga ki te mau 
tiatoga ua^ e mea mana reka; — agis donc aussi toi 
qui parles tant, ka aga ua a koe e takao akanui ; lui 
qui s'est irrité, qu'il se taise, koix nana i riri ka 
mutu. 

Si l'antécédent est un singulier des pronoms per- 
sonnels de 1"*® ou de 2° personne, on peut ne pas dire 
na na, mais bien répéter le pronom qui sert d'anté- 
cédent, et s'exprimer avec na ku, na koe; ex. : moi 
qui ai fait, au naku i aga; toi qui parles tant, tais- 
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toi, koe, NA KOE e takao akanui ana^ ka mutu. Ou 
bien : au taku i aga; koe ta koe e takao akanui ana ka 
mutu koe ; ou bien encore : te Etua tana i aga ki te 
ragi me te kaiga, e rhana reka; au tana i aga.,. koe 
tana e takao, ka mutu koe. Dieu qui a fait le Ciel et la 
terre est donc puissant; moi celui qui ai travaillé... 
toi, celui qui parles, tais-toi. 

Si Tantécédent est au pluriel, iia se met devant 
ratou pour exprimer le qui relatif, et si l'antécédent 
est au duel, ?îa se place devant raua; ex. : les hom- 
mes qui cherchent trouvent, na te tagata na ratou e 
ketu ana e varaka; Pierre et Paul qui ont prêché 
l'Evangile ont été martyrs, ko Petero koua ko Pauro 
NA raua i tuku ki te Evagerio ku màratirio Ma. On 
peut encore dire : na te tagata ta ratou e ketu e 
varaka... NA Petero koua ko Pauro i tuku ki te 
Evagerio ku màratirio hia. 

Si l'antécédent est un pluriel de pronoms per- 
sonnels, na se met devant ces mêmes pronoms plu- 
riels; ex. : vous qui pleurez, réjouissez- vous, kotou, 
NA kotou e meimata ana, ka urureka; eux qui pleu- 
rent seront consolés, ratou na ratou e meimata ana, 
ka urureka ai; nous qui pleurons, nous serons con- 
solés, tatou NA tatou e meimata ana, ka w^ureka ai ; 
vous qui pleurez, serez consolés, kotou na kotou e 
meimata ana ka urureka ai; vous deux qui pleurez, 
vous vous réjouirez, ko rua e meimata ana ka uim- 
rekaai; nous deux qui pleurons serons consolés; 
taua na tana e meimata ana ka urureka ai; eux deux 
qui pleurent se réjouiront, raua na raua e meimata 
ana ka urureka ai. 

Nous avons dit que te, {qui relatif), peut se 
retrancher; il en est ainsi de na na^ ta na, na raton^ 
to ratou, na kotou, ta kotou, na taua, ta taua, etc., 
qui peuvent très bien ne pas être exprimés, ex. : 
Dieu qui a fait, te Etua i aga; Dieu qui a parlé, ie 
Etuai takao ; les hommes qui cherchent, na te tagata 
e ketuketu ana; Pierre et Paul qui ont prêché, ho 
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Petero me Pauro i tuku; vous qui pleurez, consolez- 
vous, kotou e meimata ana, ka maeiei. 

4° na, signe du génitif est un équivalent du 
qui relatif placé devant tous les pronoms que nous 
venons de voir ; ex. : Dieu qui a fait..., tournez ainsi : 
Dieu dont l'action a été de faire... te Etna no na te 
aga ki te ragi me te kaiga; Pierre qui a ce livre, ko 
Petero no NA tenei puputakao^ Pierre de qui est ce 
livre. 

5° îa, signe du datif est également l'équivalent 
du qui relatif mis devant tous les pronoms précités; 
ex. : Dieu qui a fait le Ciel et la terre, employez la 
tournure : Dieu à qui il appartint de faire le Ciel et 
la terre, te Etua ia na te aga ki te ragi me te kaiga; 
Pierre qui a ce livre, dites à qui appartient ce livre, 
Petero lA na tenei pupntakao ; Paul qui parle, expri- 
mez-vous ainsi : Paul qui a la parole, Pauro ia na 
te takao. 

Première remarque. — On retranche le plus 
souvent les qui relatifs que l'on vient de voir. 

Deuxième remarque. — Le verbe qui suit le 
pronom relatif ou son équivalent prend fréquemment 
i quand il est au passé, et ka et e, mais surtout fea, 
lorsqu'il est au futur. 

Troisième remarque. — Les équivalents des 
pronoms relatifs pour exprimer que sont : a, to^ na, 
ia^ no, ia, i te, avec le participe passé; a tient posi- 
tivement lieu du que relatif et demande un verbe 
actif; ex. : Le Ciel et la terre que Dieu a faits, te ragi 
me te kaiga A te Etua i aga; la maison que Paul a 
bâtie, te hare A Pauro i akatu; la muraille que le 
peuple a relevée, te kato a te hu i akatu akahou. 

On emploie aussi te, soit que le verbe soit actif, 
soit même qu'il soit passif; ex. : le Ciel et la terre 
que Dieu a faits, te Bagi me te kaiga te i aga te Etna; 
ou bien : te Ragi me te kaiga te i aga hia e te Etna; 
la muraille que Paul a bâtie, te kato te i hakatu 
Pauro, ou bien : te kato te i hakatu hia e Pauro, 
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6"" na et ta tiennent encore lieu de qne relatif 
et veulent le verbe à l'actif; ex. : le Ciel et la terre 
que Dieu a faits, te Ragi me te kaiga na te Etna, ou : 
TA te Etna i aga ; la prière que vous avez faite, te 
pure NA, ou TA kotou i pure, 

V no ia et i te {ia devant les noms propres et 
les pronoms personnels, et ê te devant les noms 
communs, sont pareillement un équivalent du que 
relatif, mais avec changement du verbe, ex. : le 
Ciel que Dieu a fait est beau, te ragi no te Etua ic 
aga e porotu, mot à mot : le Ciel de Dieu le travail 
est beau; la maison que fait le peuple est solide, in 
hare i te hu te aga e oko^ mot à mot, la maison au 
peuple le travail est solide; ou bien encore avec le 
verbe même : te hare i te hu e aga ana e oko, mot 
à mot : la maison au peuple qui travaille est solide. 
8*" Comme pour le relatif qui, on peut obtenir le 
relatif ^ue, même sans a te, na, ta, no, ia, i te, ex. : 
le Ciel et la terre que Dieu a faits, te ragi me te kaiga 
te Etua i aga, mot à mot : le Ciel et la terre Dieu a 
faits ; la prière que tu fais, te pure koe e pure nei, 
mot à mot : la prière tu pries. 

Exception. — Te n'est indispensable que quand 
on parle de nourriture. 

9° Le participe passif peut aussi être l'équivalent 
d'un que relatif; ex. : le manioc qui a été planté est 
très vigoureux, te manioko tanu hia e rito nui, mot 
à mot, le manioc planté est sans tache. 

Les pronoms relatifs du français y, en, et aussi 
où, si l'on peut le nommer ainsi, se rendent parfai- 
tement en langue mangarévienne; ex. : j'en mourrai, 
e mate au i reira, ou mei reira, mot à mot, je mour- 
rai là, ou de là; cette nourriture est bonne, j'y 
goûterai, e kai porotu tena, ka togi au kia na, ou 
tout simplement : ka togi au, mot à mot : cette 
nourriture est bonne, que je la goûte, ou, que je 
goûte ; j'en mangerai, ka kai te tahi vahi ona au, 
ou, plus simplement, ka kai au, mot à mot : que je 
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mange quelque morceau d'elle, ou, que je mange; 
le lieu où je vais, te vahi au ka ao net au^ mot à 
mot, le lieu moi, que j'aille moi ; l'époque où nous 
vivons, te pokiaga tatou e ora nei^ ou plus élégam- 
ment, te pokiaga o tatou nei^ mot à mot : l'époque 
nous vivons, ou, l'époque de nous autres. 

5° Des pronoms interrogatifs (1) : 

Soit que l'on interroge, soit qu'on ne le fasse 
pas; mais surtout quand il y a interrogation, on 
ajoute très bien tenei^ tena et tera, aux pronoms a 
mea nei, a mea ra, avec l'article ko; ex. : ko amenei 
tenei "? est-ce celui-ci, mot à mot, c'est ceci celui-ci ? ou, 
sans interroger : c'est ceci celui-ci. 11 est superflu 
de dire que ces phrases s'emploient indifféremment 
au singulier comme au pluriel. Il en serait autre- 
ment si l'on y mettait la marque du pluriel ; car elles 
ne pourraient plus être entendues pour le singulier; 
ex. : ko a mau mea net tenei"? ko a mau mea ra 
tena"? etc., etc., mot à mot : ce sont ces choses-ci, 
celles-ci? ce sont ces choses-là, celles-là? 

6' Des pronoms indéfinis : 

Chi ne se dit pas en langue mangarévienne, mais 
il est très bien rendu en évitant de donner un sujet 
au verbe, ex. : on frappe à la porte, e pokerekere 
ana i te puta, ou ki le puta, est frappé à la porte, 
ou est frappée la porte. 

Quand le verbe est au passé, on prend plus 
élégamment la tournure positive; ex. : on frappe à 



(1) Aki ai ? Aki ai ai ? sont dos pronoms interroiratifs qui signifient : 
qui la dit? qui le dira? Aki ai ra? signifie la même chose , mais avec 
plus de force. On répond à cette demande par : a kia ku nofi, a kla 
meUf a kia koe^ a kia kotou, a kia raua. a kia ratou, ou a kia ratou a 
ra? c'est moi-même, c'est un tel, c'est toi, c'est vous, ce sont eux. Tous 
les pronoms accompagnés d'une interrogation deviennent |)ronoms 
interrogatifs même à tous les cas ; ex. : qui est-ce ? ko ai ra ? de qui 
est-ce? no ai ra? à qui est-ce? kia aira ? etc., etc. 
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la porte, ku pokerekere hia te puta, mot à mot : la 
porte fut frappée. 

Quiconque se rend par a tagata^ a hu; et si le 
verbe est au présent ou au futur, on a recours à la 
particule ka; si au contraire le verbe était au passé, 
on emploierait i\ ex. : quiconque agit, agira de la 
sorte, sera puni, a tagata, a hu ka aga pera^ ka 
pao, mot à mot : l'homme qui agira, les gens qui 
agiront de la sorte sera, ou seront punis ; quiconque 
a agi de la sorte sera puni : a tagata i aga pera, 
ou A HU i ogftt pera^ ka pao. 

Le pronom indéfini personne se traduit par : pas 
un seul homme, pas une seule femme : kakore te 
tagata e tahi, kakore te veine e tahi. 



CHAPITRE CINQUIEME 

Du Verbe. 

Il y a cinq sortes de verbes : le verbe être, le verbe 
avoir, les verbes actifs, les verbes passifs et les 
verbes neutres. Les verbes passifs sont employés 
surtout au passé. Les verbes actifs sont ceux qui 
ont un régime direct. Les verbes neutres sont ceux 
qui ne peuvent avoir de régime direct, comme topay 
tomber. Les verbes passifs, surtout au passé, ne sont 
que le verbe actif que l'on fait suivre de la particule 
du passif ia ou hia, ex. : vous avez été aimé de votre 
père, ku akaaroha hia koe e to koe motna ; ku dési- 
gnant le passé, akaaroha^ aime, îa marque du passif, 
koe, toi, e par, to koe ton, motua père. Pour les 
autres temps au passif en notre langue, il est préfé- 
rable de les tourner en actifs, comme il suit : vous 
êtes aimé de votre père, il vaut mieux dire : votre 
père vous aime, c akaaroha ana to koe motua kia 
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koe; e, signe du présent de T indicatif avec la parti- 
cule ana qui suit le verbe, akaaroha, aime, to koe 
niotuay ton père, kia koe y toi. 

Les verbes peuvent revêtir trois formes, comme 
il suit : apâiy porter, apâi apâiy aapâi. La première 
forme est le verbe radical. Le langage absolument 
correct, qui se perd de nos jours, ne la mettait que 
dans la bouche d'une ou de deux personnes seule* 
ment : e apâi ana auy je porte ; e apâi ana maûay nous 
portons nous deux. La seconde forme, usitée aussi 
dans la bouche de une ou de deux personnes, marque 
une action réitérée, ou plus longue, ou plus forte; 
ex. : tagâta kdikdiy homme qui mange souvent, ou 
qui mange beaucoup, ou qui mange longtemps, ce 
sont les circonstances et le sens de la phrase qui 
indiquent le sens donné par l'individu qui parle. 
Cette seconde forme n'était encore usitée que dans 
la bouche de une ou de deux personnes, bien qu'au- 
jourd'hui on y fasse moins attention. Dans la troi- 
sième forme, le redoublement, quand le sujet du 
verbe est au pluriel se prend de la première lettre, 
si c'est une voyelle qui commence le verbe radical, 
etde la première syllabe, si le verbe radical commence 
par une consonne; par ex. dans apâiy porter, si le 
sujet de ce verbe est au pluriel, on dira Aapd^, 
comme il suit : mes domestiques apportent, e xapâi 
mai ana toku mau katâhutâhu; les voleurs me ser- 
rent la gorge, e ^xnati mai ana te m,au kamo ki toku 
tumu koÀ), Cette troisième forme n'est usitée que 
quand le sujet est trois personnes et au-dessus. Ces 
dans ces trois formes des verbes que consistent leurs 
redoublements. 

Si une préposition, ou un verbe, ou tout autre 
mot entre dans la composition d'un verbe, ce ne 
sera point sur le mot associé au verbe que tombera 
le redoublement ; par ex. dans le mot akanâna, com- 
posé de aka signifiant attentivement, et de nâna, 
voir, ce ne sera pas sur aka que tombera le redou- 
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blement, mais sur ndna; ainsi on dira akanâna^ 
akandnandna, voir attentivement. 

Quand le verbe est court et ne commence pas 
par une /i, comme dans êkoy êkoÈKO (se lamenter) 
sera le redoublement. Si au contraire, le verbe 
radical est long, ou lorsqu'il commence par une /t, on 
ne répète pas la première syllabe pour seconde forme 
où Ton dira himemetie. 

Comme on le verra, les verbes de la langue de 
Mangaréva peuvent presque tous avoir tous les temps 
de nos verbes, quoique parfois, il soit plus louable 
de prendre des tournures pour les remplacer : la 
clarté du langage y gagne dans bien des cas. Nous 
sentons nous-mêmes en français que l'élégance est 
ennemie de certains temps de nos verbes. 

PRÉSENT DE L'INDIGATIF 

Dans ce temps le verbe est précédé de la parti- 
cule e, et il est suivi de la particule âna^ ainsi qu'il 
suit : E akaaroha ana au, j'aime. Le verbe est donc 
mis entre les deux particules e et âna; et le sujet 
du verbe au, moi, suit âna. Le roi aime son peuple, 
E akaaroha ana te akariki ki tona lui, le verbe akaa- 
roha est donc toujours entre les particules e et dna^ 
et le sujet du verlDe akariki (le roi) précédé de son 
article te vient après la particule dna, ki marque 
l'accusatif dans ce cas ; tona, son, hu, peuple, régime 
direct toujours placé à la suite du sujet du verbe. 

TARFAIT, ou PRÉTEmT 

Dans ce temps, le verbe est toujours précédé de 
la particule kua, ou i ou ku. Kua se met d'ordinaire 
devant le verbe de la phrase principale, le sujet 
venant toujours après le verbe. 

Ku se met devant tous les verbes dont la lettre 
initiale est a, excepté les trois verbes : ào, aller; de, 
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aspirer à, prétendre fortement; âniy s'accoutumer, 
devant lesquels on met kua. 

Ku se place également devant tous les verbes 
dont la lettre initiale est e, excepté les cinq verbes : 
ère, marcher; êke, monter, s'écrouler; êiiy déchirer; 
êva, défendre ; êmo^ s'arracher, devant lesquels on 
met kua. 

Ku se met encore devant tous les verbes dont la 
lettre initiale est î, excepté dans : iniy réciter; iko^ 
ôter, priver; ita^ être collé, qui se colle; ira, n'être 
pas timide dans ses regards; inw, boire; îga, tomber, 
devant lesquels on met kua. Ku se place également 
devant tous les verbes dont la lettre initiale est o, 
excepté dans : ôra, vivre; ôta, manger cru; opo, sur- 
veiller; oke, avoir faim; ôno, gittiser, entretenir un 
feu; ôrOy aiguiser; oti, être fini; oki, revenir, 
retourner, devant lesquels on met kua, 

Ku se place encore devant les verbes dont la 
lettre initiale est w, excepté dans les dix suivants : 
lira, brûler; ûru/ ètve vigoureux, en parlant des 
arbres et des plantes; ûna, cacher; ûga, envoyer; 
i>ta, transporter par mer; ûi, demander, s'informer; 
ukuy cueillir, ramasser ; ûnu, boire ; uM, éteindre 
un feu avec de l'eau ; ûe, chasser un fermier, devant 
lesquels on met kua. Ku se place de même devant 
tous les verbes de deux syllabes diphtongues et de 
trois syllabes dont la lettre initiale est h; ex. : 
hitike, éprouver une surprise ; ku hitike au, j'ai été 
surpris. 

Kuse met devant tous les verbes de trois syllabes 
ou plus dont la lettre initiale est k. 

Ku se place en général devant tous les verbes qui 
ont plus de deux syllabes. 

Kua se met devant tous les verbes d'une ou de 
deux syllabes, excepté koa, pleurer, devant lequel 
il faut mettre ku, si ces syllabes ne sont pas 
diphtongues. Très peu font exception et prennent 
ku, comme ndnâ, voir; kâka, être rouge; papa, 

3 
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éclairer, en parlant de la lune, et très peu d'autres, 
ku nâna au, j'ai vu. 

Kû et kûa ne sont jamais usités au parfait des 
verbes dans les phrases incidentes. 

/, qui peut être considéré comme qui relatif, et 
comme simple marque du parfait, se met toujours 
dans les phrases incidentes, et parfois devant le 
parfait d'une phrase courte, et en réponse à une ou 
à d'autres phrases qui précèdent. 

FUTUR 

Le verbe au futur simple est toujours précédé de 
fea, et suivi de ai; ex. : ka kâi ai au, je mangerai. 
Ka, marque du futur; kai^ manger; ai, seconde 
marque du futur toujours employé avec ka; au, je, 
moi. 

FUTUR PASSÉ 

Le futur passé n'est usité que dans les phrases 
incidentes., Le verbe en ce temps est précédé de i et 
suivi de ai, ainsi qu'il suit : J.-G. dira à ceux qui 
auront fait la volonté de son Père, ka ki mai ai letu- 
Kirito ki a hu î taohi Ai ki te tiaga no tona Motua : 
ka, marque du futur ; ki mai, dire ; ai, marque du 
futur avec ka ; letu-Kirito, Jésus-Christ, sujet du verbe 
dire ; ki marque du régime indirect; a pronom défini ; 
hu, ceux ; i, qui relatif, et marque avec ai qui vient 
après le verbe; ki, suivi de te, article, marque de 
l'accusatif; tiaga, volonté ; no, de, marque du génitif; 
tona, son; Motua, Père. 

IMPÉRATIF 

Il n'y a pas de première personne au singulier. 
Dans ce temps, le verbe est toujours précédé dé ka et 
toujours suivi du substantif ou du pronom ; ex. : tra- 
vaillez, KA aâgakotou; /ca marque l'impératif; aâga 
travaillez ; kotou, vous, pronom venant après le verbe. 
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PRESENT DU SUBJONCTIF 



Dans ce temps le verbe n'est guère usité que pour 
la première personne dans les deux nombres. Ka se 
place toujours devant les verbes au présent du sub* 
jonctif, et les substantifs et les pronoms se mettent 
toujours après le verbe : ka. ao au, que j'aille. Ao 
est le verbe, au est le pronom. Ka Ado tatou ki Pari, 
que nous allions à Paris. Le verbe âo du premier 
exemple redouble la première lettre dans le second 
exemple, parce que nous, sujet de ce verbe, est au 
pluriel. 

Si l'on ajoute inêa avant le verbe, pour lors le 
subjonctif est applicable à toutes les personnes de ce 
temps ; ex. : mea koe ka ao ki te agaaga, il faut que 
tu ailles travailler. Dans ce dernier cas, c'est une 
tournure qui ne manque pas d'élégance, le pronom 
change de place : il se met entre mêa et ka qui 
précède le verbe. 

INFINITIF 

L'infinitif seul n'est usité qu'après un adjectif, et 
pour lors on met l'article te devant le verbe employé 
substantivement sans pourtant avoir la forme du 
substantif, comme dans : mea porotu te ère, il est bon 
de se promener ; tê, article le ; ère, promener ; mea 
porotu, bonne chose. — Ce même infinitif se place 
encore après un substantif, mais alors il est pris 
adjectivement : tagata ère ; tagata, homme ; ère, 
nnarcher, cet homme marche. Dans ce dernier cas, 
l'infinitif ère peut se rendre en français par le parti- 
cipe présent. 

PARTICIPE PRÉSENT 

Dans le participe présent on donne parfois au 
verbe la forme du substantif en ajoutant ga à ce 
verbe. Sous cette forme le participe est toujours 
précédé de la particule i et de l'article te, comme il 
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suit : I TE êreGA atu ki Magareva, ku tuiaki au kia 
PeterOy en allant à Mangaréva je rencontrai Pierre : 
i te êrega, en allant, êrega vient du verbe ère auquel 
on a ajouté ga que l'on donne alors comme forme 
au participe présent. 

Quand deux parfaits viennent l'un après l'autre, 
comme dans cet exemple : Jésus prit la parole et leur 
dit, on peut traduire le second parfait par le parti- 
cipe présent, et dire : Jésus parla en disant : ku 
takao letu i tona kîGA atu, Kiga vient de kiy parler. 

De nos jours, les redoublements dans les verbes 
sont moins souvent usités qu'autrefois ; aussi nous 
contenterons-nous d'en donner deux exemples, lais- 
sant un instant les conjugaisons détaillées. 

Quand le verbe radical n'est que d'une ou de deux 
syllabes, il se répète en entier pour la seconde forme ; 
ex. : viki, courir. 

INDICATIF PRÉSENT 
SINGULIER ET DUEL 

E viki ana au, ou maùa ou taûa, je cours, ou nous courons nous 
deux. 

— koe, ou korua, tu cours, ou vous courez tous les deux. 

— iera, ou raua, il ou elle court, ils ou elles courent 

tous les deux ou toutes les deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

E vivikl ana tatou, nous courons tous ou toutes. 

— kotou... vous courez tous ou toutes. 

— ratou... ils ou elles courent tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

E viviki ana matou, nous courons. 

— kotou, vous courez. 

— ratoUj ils ou elles courent. 

PARFAIT 

SINGULIER ET DUEL 

Ku vikl au, ou maua, ou taua, j'ai couru, ou nous avons couru 
tous deux ou toutes deux. 
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Ku vlkl koCt ou korua, tu as couru, ou vous avez couru tous 
deux ou toutes deux. 

— tera ou raua, il ou elle a couru, ou ils ou elles ont 

couru tous deux ou toutes deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ku viviki tatou, nous avons couru tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ku viviki matou, nous avons couru. 

— kotou, vous avez couru. 

— ratou, ils ou elles ont couru. 

FUTUR SIMPLE 
SINGULIER ET DUEL 

Ka vikl ai au, ou maua, ou taua, je courrai, ou nous courrons 
tous deux ou toutes deux. 

— koe, ou korua, tu courras, ou vous courrez tous deux 

ou toutes deux. 

— tera, ou raua, il ou elle courra, ou ils ou elles cour- 

ront tous deux ou toutes deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ka viviki ai tatou, nous courrons tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ka viviki ai matou, nous courrons. 

— kotou, vous courrez. 

— ratou, ils ou elles courront. 

FUTUR PASSÉ 

usité dans les phrases incidentes. 

I viki ai au, ou maua, ou taua, j*aurai couru moi, ou nous 
aurons couru toi et moi, ou lui et moi. 

— koe, tu auras couru. 

— koia, il ou elle aura couru. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

I viviki ai tatou, nous aurons tous ou toutes couru. 
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PLURIEL EXCLUSIF 

1 viviki ai matou ^ nous aurons couru. 

— kotoUf vous aurez couru. 

— ratou, ils ou elles auront couru. 

Modèle de conjugaison pour les verbes 
de trois syllabes. 

INDICATIF PRÉSENT 
SINGULIER ET DUEL 

E himana ana au, ou mautty ou tautty je chante, ou nous chantons 
lui et moi, ou toi et moi. 
-— koCy ou koniay tu chantes, vous chantez vous deux. 

— terttf ou raua, il ou elle chante, ou ils ou elles 

chantent eux ou elles deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

E hihimana ana tatoUy nous chantons, tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

JE hihimene ana matou ^ nous chantons. 

— kotou, vous chantez. 

— ratou, ils ou elles chantent. 

PARFAIT 
SINGULIER ET DUEL 

Ku himana au, ou maua, ou taua, j'ai chanté, nous avons chanté 
nous deux. 

— koe, ou korua, tu as chanté, ou vous avez chanté vous 

deux. 

— tera, koia ou raua, il ou elle a chanté, ou ils ou elles 

ont chanté eux ou elles deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ku hiliimene tatou, nous avons chanté, tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ku hiliimena matou, nous avons chanté, nous, pas vous. 

— kotou, vous avez chanté. 

— ratou, ils ou elles ont chanté. 



X 
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FUTUR SIMPLE 
SINGULIER ET DUEL 

Ka himene al au, ou mautty ou taun^ je chanterai, ou nous chan- 
terons nous deux. 

— Aoe, ou korua, tu chanteras, ou vous chanterez 

vous deux. 

— tera, ou A*ota, ou rat/a, il ou elle chantera, ou ils 

ou elles chanteront eux ou elles deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ka hl himene ai tatou, nous chanterons tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ka hlhimene al matou, nous chanterons, pas vous. 

— kotou, vous chanterez. 

— ratou, ils ou elles chanteront. 

IMPÉRATIF 
SINGULIER ET DUEL 

Ka himene koe, ou korua, chante, ou chantez vous deux. 

— tera, koia, ou raua, qu'il ou qu'elle chante, ou qu'ils 
ou qu'elles chantent eux ou elles deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ka hlhimene tatou, que nous chantions tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ka hlhimene matou, chantons, nous, pas vous. 

— kotou, chantez. 

— ratou, qu'ils ou qu'elles chantent. 

On -peut dire avec plus de force et d'élégance : 

Koe, korua, tatou, taua, ka himene, etc., toi, vous deux, chantez ; 
nous tous, nous deux, chantons. 

SUBJONCTIF 
Ka himene au. 
On peut conjuguer ainsi ce temps à toutes les 
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personnes avec ka; mais la forme de beaucoup la 
plus élégante est la suivante : 

Mea au, ou maua ou taua ka himenc, il faut que je chante, ou 
que nous chantions tous ou toutes les deux. 

Mea koCy korua ka himene, il faut que tu chantes, ou qu'ils ou 
elles chantent eux ou elles deux. 

Mea tatou ka hihimene/i\ faut que nous chantions tous ou toutes. 

Mea matou ka hihimene, il faut que nous chantions, nous, 
pas vous. 

Mea kotou ka hihimene, il faut que vous chantiez. 

Mea ratou ka hihimeney il faut qu'ils ou elles chantent. 

Nous n'ajoutons rien pour Tinfinitif, nous l'indi- 
quons assez dans les pages suivantes. 

PARTICIPE PRÉSENT 

Outre le participe avec ma, dont nous parlerons, 
- il en existe un autre auquel nous donnons le nom 
de participe substantif, parce qu'il est le datif du 
substantif du verbe auquel on ajoute ga ou bien 
raga; ex. : chantant, i te himoieGA, oui te /mneRAGA, 
m. à m. au chant. 

Modèle de conjugaison, marquant la longueur 
ou la répétition de Faction. 

PRÉSENT DE L'INDICATIF 
SINGULIER ET DUEL 

E himéneméne flna «w, ou maua, ou i«Ma, je chante, nous chan- 
tons nous deux, lui et moi, ou toi et 
moi, souvent ou longtemps. 

— koe, ou korua, tu chantes, ou vous chantez 

tous ou toutes les deux, souvent ou 
longtemps. 

— tera, ou koia, ou raua, il ou elle chante, ou 

ils ou elles chantent eux ou elles 
deux, souvent ou longtemps. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

E hihimêneméne ana tatou, nous chantons tous ou toutes, souvent 
ou longtemps. 
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PLURIEL EXCLUSIF 



ana matou, nous chantons, souvent ou longtemps 
(pas vous). 

— kolôUf vous chantez, souvent ou longtemps. 

— raiou, ils ou elles chantent, souvent ou 

longtemps. 

Tous les autres temps des verbes à action longue 
ou réitérée se conjuguent ainsi. 

Remarque. — Le verbe au singulier, pour la 
1"*, la 2® et la 3"" personne, sert également pour le 
duel désigné par les pronoms maûay nous deux; ko- 
ruUj vous deux; raua^ ilsouellesdeux. Par pluriel ex- 
clusif, on «ntend que la 3® ou les 3*"* personnes, s'il y 
en a plusieurs, ne sont pas comprises dans Faction 
du verbe; le sujet est alors désigné par le pronom 
matou, pronom qui exclut la 3* ou les 3®^ personnes 
à qui Ton parle. Ainsi, si les Mangaréviens s'adres- 
sant au Gouverneur disent : nous cherchons une loi 
utile au peuple, ils diront : e keketu ana matou et 
tukuga akaviriga orataga mo te /lu, parce que le 
Gouverneur n'est point compris dans l'action de 
chercher; tandis que si les Mangaréviens se parlent 
entre eux, ils emploiront tatou qui n'exclut personne 
parmi eux dans l'action de chercher cette loi. C'est- 
à-dire que matou est le pluriel exclusif, et tatoii le 
pluriel général. 

Le duel, dans le pronom de la l"""" personne au 
singulier, suit la même règle ; on dit : maua, nous 
deux, par exclusion de la personne à qui l'on parle ; 
mais on dit : taûa quand la personne à qui l'on parle 
est comprise dans l'action du verbe, ou même parti- 
cipe à la qualité d'un adjectif. Ex. : si quelqu'un 
demande ce que mon frère et moi désirons, je lui 
répondrai : e tagl ana maua, nous désirons nous 
deux; mais en m'adressant à mon compagnon, je 
dirai : souhaitons tous les deux, ka tagi taua. Dans 
le 1" cas, je dis maua, parce que la personne à qui 
je parle n'est pas comprise dans l'action du verbe. 
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mais dans le 2° cas elle est comprise dans l'action de 
souhaiter. 

Outre cette richesse de langage qui indique par 
un seul mot, le duel, le pluriel exclusif et le pluriel 
général, elle rend verbe plusieurs espèces de mots 
qui ne le sont pas : ex, : Te Atariki no te Etua i tagata 
hia, le Fils de Dieu fait homme ; i tagata hia : tagata 
est un nom et i,.. hia sont la marque du parfait du 
passif. Tagata devient verbe. Ka taua net taua i roto 
toku manava, agissons tous deux, ka marque de 
rimpératif, et taua, tous les deux, devient verbe. 

Ku e rima to koe mau ahana; ku, marque du 
parfait avec e rima, cinq qui devient verbe, pour 
dire : ils ont été cinq tes maris, ou : tu as eu cinq 
maris. Tous les mots soit seuls, soit accompagnés de 
leur régime peuvent être employés comme verbe. 
Ce qui n'empêche pas les manières de parler que 
nous avons eu français d'exister aussi dans cette 
langue. 

Verbe ETRE 

Tix (*> = Etre, 

INDICATIF 
PRÉSENT 

E tua ana au, je suis. 

— koe, tu es. 

— koia, il ou elle est. 

— maua, nous sommes, lui ou elle et moi. 

— taua, nous sommes toi et moi. 

— matou j nous sommes, pas vous. 

tatou, nous sommes, vous deux, ou vous tous ou toutes 
et moi. 

— kotou, vous êtes. 

— konia, vous êtes vous deux. 

— 7'atou, ils ou elles sont. 

. — ?'m/rt, ils sont eux deux ou elles sont elles deux. 



(1) Ta était aussi le nom de leur grand Dieu, c'est-à-dire chez eux 
le nom de l'Etre par excellence. 



i 
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E tu ana 



on kua 





IMPARFAIT 


au, 1 reira, j'étais. 


koe, — 


tu étais. 


koia, — 


il ou elle était. 


maua, — 


nous étions lui et moi. 


taua, — 


nous étions toi et moi. 


matou, — 


nous étions, pas vous. 


tatou, — 


nous étions vous deux, ou vous tous ou 




toutes et moi. 


kotou, — 


vous étiez. 


koruttj — 


vous étiez vous deux. 


ratou, — 


ils ou elles étaient. 


raua, — 


ils étaient eux deux, ou elles étaient 




elles deux. 




PASSÉ DÉFINI 


i tu auj 


omua, je fus. 


koe y 


— tu fus. 


koia. 


— il ou elle fut. 


maua. 


— nous fûmes lui et moi ou elle et moi. 


taua, 


— nous fûmes toi et moi . 


matou, 


— nous fûmes, pas vous. 


tatou, 


— nous fûmes, vous deux, ou vous tous 




ou toutes et moi. 


kotou 


— vous fûtes. 


korua. 


— vous fûtes vous deux. 


ratou, 


— ils ou elles furent. 


raiia. 


— ils furent eux deux ou elles furent 




elles deux. 




PASSÉ INDÉFINI 



I, ou kua tu au, j'ai été. 

— koe, tu as été. 

— koia, il ou elle a été. 

— maua, nous avons été lui ou elle et moi. 

— taua, nous avons été toi et moi. 

— matou, nous avons été, pas vous. 

— tatou, nous avons été vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, vous avez été. 

— kotnia, vous avez été vous deux. 

— ratou, ils ou elles ont été. 

— raua, ils ont été eux deux ou elles ont été elles 

deux. 
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PLUS- QUE-PARFAIT 

i, OU kua tu au, i mua, j'avais été. 

— koe, — tu avais été. 

— koia, — il ou elle avait été. 

— maua, — nous avions été lui ou elle et moi. 

— taua, — nous avions été toi et moi. 

— matou, - - nous avions été, pas vous. 

— tatou, — nous avions été vous deux ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— kotou, — vous aviez été. 

— koîna, — vous aviez été vous deux. 

— ratoUf — ils ou elles avaient été. 

— raua, — ils avaient été eux deux, ou elles 

avaient été elles deux. 

PASSÉ ANTERIEUR 

I, ou kua, tu au j i te avake j'eus été. 

— koe, — tu eus été. 

— koiUj — il ou elle eut été. 

— nittua, — nous eûmes été lui ou elle et moi. 

— taua, — nous eûmes été toi et moi. 

— matou, — nous eûmes été, pas vous. 

— ^ tatou, . — nous eûmes été vous deux, ou 

vous tous ou toutes et moi. 

— kotou, — vous eûtes été. 

— korua, — vous eûtes été vous deux. 

— ratou, — ils eurent été. 

— raua, — ils eurent été eux deux, ou elles 

eurent été elles deux. 

FUTUR SIMPLE 

Ka tu al au, je serai. 

— koe, tu seras. 

— koia, il ou elle sera. 

. — maua, nous serons lui ou elle et moi. 

— taua, nous serons toi et moi. 

— matou, nous serons, pas vous. 

— tatou, nous serons vous deux, ou vous tous ou toutes 

et moi. 

— kotou, vous serez. 

— korua, vous serez vous deux. 

— ratou, ils ou elles seront. 

— raua, ils seront eux deux ou elles seront elles deux. 
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FUTUR ANTÉRIEUR 

Ka tu tehito ai au, j*aurai été. 

— koe, tu auras etc. 

— koittj il ou elle aura été. 

— maua, nous aurons été lui ou elle et moi. 

— taua^ nous aurons été, toi et moi. 

— matou, nous aurons été pas vous. 

— tatou, nous aurons été vous deux ou tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, vous aurez été. 

— korua, vous aurez été vous deux. 
ratou, ils ou elles auront été. 

— raua, ils auront été eux deux ou elles auront été 

elles deux. 

CONDITIONNEL 
PRÉSENT 

E tu ana au, nei, je serais. 

— koe, — tu serais. 

— koia, — il ou elle serait. 

— maua, — nous serions lui ou elle et moi. 

— taua, — nous serions toi et moi. 

— matou. — nous serions, nous, pas vous. 

— tatou, — nous serions vous deux ou tous ou toutes 

et moi. 

— kotou, — vous seriez. 

— Korua, — vous seriez vous deux. 

— ratou, — ils ou elles seraient. 

— raua, — ils seraient eux deux, ou elles seraient elles 

deux. 

PASSÉ 

I ou kua tu au, nel, j'aurais été. 

— koe, — tu aurais été. 

— koia, — il ou elle aurait été. 

— maua, — nous aurions été lui ou elle et moi. 

— taua, — nous aurions été toi et moi. 
matou, — nous aurions été, nous, pas vous. 

— tatou, — nous aurions été vous deux ou tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, — vous auriez été. 

— korua, — vous auriez été vous deux. 
ratou, — ils ou elles auraient été. 

— raua, — ils auraient été eux deux, ou elles 

auraient été elles deux. 
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AUTRE PASSE 



I, OU kua tu au i to avake nai... j'eusse été. 

— koe^ — tu eusses été 

— koia, — il ou elle eût été. 

— mautty — nous eussions été. 

— taua, — nous eussions été toi et moi. 

— matoUy — nous eussions été nous, pas 

vous. 

— tatou, — nous eussions été vous deux ou 

tous ou toutes et moi. 

— kotou, — vous eussiez été. 

— korua — vous eussiez été vous deux. 

— ratoUy — ils ou elles eussent été. 

— raua, — ils eussent été eux deux, ou 

elles eussent été elles deux. 

IMPÉRATIF 
Ka tu koe, sois. 

— tauttf soyons nous deux. 

— mautty soyons lui et moi ou elle et moi. 

— matou, soyons, nous, pas vous. 

— tatou, soyons vous deux, ou vous tous ou toutes et moi. 

— korua, soyez vous deux. 

— kotou, soyez (on parle à plus de deux). 

SUBJONCTIF 



Ei tu ana au, que je sois. 
' — koe, que tu sois. 

— koia, qu'il ou qu'elle soit. 

— maua, que nous soyons lui ou elle et moi. 

— taua, que nous soyons toi et moi. 

— matou, que nous soyons, nous, pas vous. 

— tatou, que nous soyons vous deux, ou vous tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, que vous soyez. 

— korua, que vous soyez vous deux. 

— ratou, qu'ils ou qu'elles soient. 

— raua, qu'ils soient eux deux, ou qu'elles soient elles 

deux. 

IMPARFAIT 

Ei tu ana au I reira, que je fusse. 

— koc — que tu fusses. 

— koia — qu'il ou qu'elle fût. 

— maua — que nous fussions, lui ou elle et moi. 
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'Ei tu ana taua i -reira, que noos fussions toi et moi . 

— matou — que nous fussions, pas vous. 

— tatou — que nous fussions vous deux, ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— kotou — que vous fussiez. 

— korua — que vous fussiez vous deux. 

— ratou — qu'ils ou qu'elles fussent. 

— raua — qu'ils fussent eux deux, ou qu'elles fus- 

sent elles deux. 

PASSÉ 

Ei tu tehito au, que j'aie été. 

— koCy que tu aies été. 

— koia, qu'il ou qu'elle ait été. 

— maua, que nous ayons été lui ou elle et moi. 

— taua, que nous ayons été toi et moi. 

— matou, que nous ayons été, nous, pas vous. 

— tatou, que nous ayons été vous deux, ou vous tous. 

ou toutes et moi. 

— hotoUy que vous ayez été. 

— korua, que vous ayez été vous deux. 

— ratou, qu'ils ou qu'elles aient été. 

— raua, qu'ils aient été eux deux ou qu'elles aient été 

elles deux. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Ei tu tehiti au i mua, que j'eusse été. 

— koe — que tu eusses été*. 

— koia — qu'il ou qu'elle eût été. 

— maua — que nous eussions été lui ou elle et moi. 

— taua — que nous eussions été toi et moi. 

— matou — que nous eussions été, nous, pas vous. 

— tatou — quenouseussionsété vous deux, ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— kotou — que vous eussiez été. 

— korua — que vous eussiez été vous deux. 

— ratou — qu'ils eussent été, ou qu'elles eussent été. 

— raua — qu'ils eussent été eux deux, ou qu'elles 

eussent été elles deux. 



INFINITIF 

Présent : Tu, être. 

Passé : Tu tehito, avoir été. 

PARTICIPE 

Présent : Ma te tu, étant. 

Passé : Tu tehito ia, été, ayant été. 
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Verbe AVOIR 



ou mieux : son équivalent : la znea, 
en la possession de.., à V avoir de... 



INDICATIF 

PRÉSENT 

kii aiiMnei, à moi en ce moment, ou : j'ai. 

koe — à toi en ce moment, ou : tu as. 

na — à lui ou à elle on ce moment, ou : il ou elle a. 

maua — à lui et à moi en ce moment ou à elle et à moi 

en ce moment, ou : nous avons. 
taua — à toi et à moi, en ce moment, ou : nous avons. 
matou — à nous, pas à vous, nous avons en ce moment, 

ou : vous n'avez pas, nous avons. 
tatou — à vous deux, ou à vous tous ou toutes et à moi 

en ce moment, ou nous avons tous ou toutes, 

ou : nous avons. 
kotou — à vous en ce moment, ou : vous avez. 
korua — à vous deux en ce moment, ou : vous avez. 
ratou — àeuxouàellesen cemoment,.ou:ilsouellesont. 
raua — à eux deux ou à elles deux en ce moment, ou : 

ils ou elles ont. 



IMPARFAIT 

la ku l reira, à moi à ce moment-là, ou : j'avais. 

— koe — à toi à ce moment-là, ou : tu avais. 

— na — à lui ou à elle à ce moment-là, ou : il ou elle 

avait, 
à lui et à moi en ce moment-là, ou à elle et à 

moi en ce moment-là, ou : nous avions, 
à toi et à moi en ce moment-là, ou : nous avions, 
à nous, pas à vous en ce moment-là, ou : nous 

avions. 
tatou — à vous deux ou à vous tous ou toutes et à moi 

en ce moment-là, ou : nous avions, 
à vous en ce moment-là, ou : vous aviez, 
à vous deux en ce moment-là, ou : vous aviez, 
à eux ou à elles en ce moment-là, ils ou elles 

avaient, 
à eux deux ou à elles deux en ce moment-là, 

ou : ils ou elles avaient. 



— maua — 



— taua 

— matov 



— kotou 

— korua 

— ratou 

— raua 
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PASSE DEFINI 

la kUy mua, à moi ayant, ou : j'eus. 

— koe, — à toi ayant, ou : tu eus. 

— na^ — à lui ou à elle avant, ou : il ou elle eut. 

— maua, — à lui e.t à moi ou à elle et à moi avant, ou : nous 

eûmes. 

— taua, — à toi et à moi avant, ou : nous eûmes. 

— matou, — à nous avant, pas à vous, ou : nous eûmes. 

— tatou, — à vous deux, ou à vous tous ou toutes et à moi 

avant, ou : nous eûmes. 

— kotou, — à vous avant, ou : vous eûtes. 

— korua, — à vous deux avant, ou : vous eûtes. 

— ratou, — à eux ou à elles avant, ou : ils ou elles eurent, 

— raua, — à eux deux ou à elles deux avant, ou : ils ou 

elles eurent. 



PASSE INDEFINI 

la ku, i ta avaka, à moi dans le passé, ou : j*ai eu. 

— koe, — à toi dans le pass^ ou tu as eu. 

— na, — à lui, à elle dans le passé, ou: il ou elle a eu. 

— maua, — à lui et à moi, ou à elle et à moi dans le 

passé, ou : nous avons eu. 

— taua, — à toi et à moi dans le passé, ou : nous 

avons eu. 

— matou, — à nous dans le passé, pas à vous, ou : nous 

avons eu. 

— tatou, — à vous deux ou à vous tous ou toutes et à 

moi dans le passé, ou : nous avons eu. 

— kotoUj — à vous dans le passé, ou : vous avez eu. 

— korua, — à vous deux dans le passé, ou vous avez eu. 

— ratou, — à eux ou à elles dans le passé, ou : ils ou 

elles ont eu. 

— raua, — à eux deux ou à elles deux dans le passé, 

ou : ils ou elles ont eu. 

PLUS- QUE-PARFAIT 



la ku, I mua, à moi, il y a longtemps, ou : j'avais eu. 

— koe, — à toi, il y a longtemps, ou : tu avais eu. 

— na, — à lui ou à elle, il y a longtemps, ou : il ou elle 

avait eu. 

— maua, — à lui ou à elle et à moi, il y a longtemps, ou : 

nous avions eu, lui ou elle et moi. 

4 
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la tautty i mua, à toi et à moi, il y a longtemps, ou : nous avions 
eu, toi et moi. 

— matou, — à nous, il y a longtemps, pas à vous : nous 

avions eu. 

— tatou, — à vous deux ou à vous tous ou toutes et à moi, 

il y a longtemps, ou : nous avions eu tous 
ou toutes. 

— kotoUy — à vous, il y a longtemps, ou : vous aviez eu. 

— korua, — à vous deux, il y a longtemps, ou : vous aviez eu, 

vous deux. 

— ratou, — à eux ou à elles, il y a longtemps, ou : ils ou 

elles avaient eu. 

— raua, — à eux deux ou à elles deux, il y a longtemps, 

ou : ils ou elles avaient eu, eux ou elle deux. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

la ku, a maa tahito, à moi auparavant, ou : j'eus eu. 

— koe, — à toi auparavant, ou : tu eus eu. 

— na, — à lui ou à elle auparavant, ou : il ou elle 

eut eu. 

— mautty — à lui ou à elle et à moi auparavant, ou : 

nous eûmes eu, lui ou elle et moi. 

— taua, — à toi et -à moi auparavant, ou : nous 

eûmes eu. 

— matou, — à nous auparavant, pas à vous, ou : nous 

eûmes eu. 
-^ tatou, — à vous deux, ou à vous tous ou toutes et à 
moi auparavant, ou : nous eûmes eu, 
tous ou toutes. 

— kotou, — à vous auparavant, ou : vous eûtes eu. 

— korua, — à vous deux auparavant, ou : vous eûtes eu, 

vous deux. 

— raton, — à eux ou à elles auparavant, ou : ils ou elles 

eurent eu. 

— raua, — à eux deux ou à elles deux auparavant, 

ou : ils ou elles eurent eu, eux deux ou 
elles deux. 

FUTUR SIMPLE 



la ku, akunai amuri, à moi, bientôt, à l'avenir, ou : j'aurai. 

— koe, — ' à toi, bientôt, à l'avenir, ou : tu auras. 

— na, — à lui ou à elle, bientôt, à l'avenir, ou : il 

ou elle aura. 

— maua, — à lui ou à elle et à moi, bientôt, à l'avenir, 

ou : nous aurons, lui ou elle et moi. 
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(aua, akunai amurl,à toi et à moi, bientôt, dans Tavenir, ou : 

nous aurons, toi et moi. 
à nous, bientôt, à l'avenir, pas à vous,ou : 

nous aurons, pas vous. 
à vous deux, ou à vous tous ou toutes et 

à moi, bientôt, à Tavenir, ou : nous 

aurons, tous ou toutes, 
à vous, bientôt, à Tavenir, ou : vous aurez, 
à vous deux, bientôt, à Tavenir, ou : vous 

aurez, vous deux, 
à eux ou à elles, bientôt, à l'avenir, ou : 

ils ou elles auront, 
à eux deux ou à elles deux, bientôt, à 

l'avenir, ou : ils ou elles auront, eux 

deux où elles deux. 



— matouy — 

— tatou, — 



— kotoUy — 

— korua, — 

— rcrfOM, — 

— raua, — 



FUTUR ANTERIEUR 



i tehita ia hi, \ relra, ce sera à moi à ce moment-là, ou : 

j'aurai eu. 
— ftoe, — ce sera à toi à ce moment-là, ou : tu 

auras eu. 

ce sera à lui ou à elle à ce moment- 
là, ou : il ou elle aura eu. 

ce sera à lui ou à elle et à moi à ce 
moment-là, ou : nous aurons eu, 
lui ou elle et moi. 

ce sera à toi et à moi, à ce moment- 
là, ou : toi et moi, nous aurons eu. 

ce sera à nous, pas à vous, à ce 
moment-là, ou : nous aurons eu. 

ce sera à vous deux ou à vous tous 
ou toutes et à moi, à ce moment- 
là, ou : nous aurons eu, vous 
deux ou vous tous ou toutes et 
moi. 

ce sera à vous à ce moment-là, ou : 
vous aurez eu. 

ce sera à vous deux à ce moment- 
là, ou : vous deux aurez eu. 

ce sera à eux ou à elles à ce mo- 
ment-là,ou : ils ou elles auront eu. 

ce sera à elles deux ou à eux deux 
à ce moment-là, ou : ils ou elles 
auront eu, eux deiix ou elles deux . 



— na, — 

— mcma, — 

— taua, — 

— maiou, — 

— tatou, — 

— kotou, — 

— korua, — 

— raiou, — 

— raua, — 



52 — 



CONDITIONNEL 



PRESENT 
la ku, nai... j'aurais. 

— koe, — tu aurais. 

— »a, — il ou elle aurait. 

— maua, — nous aurions, lui et moi ou elle et moi. 

— taua, — nous aurions, toi et moi. 

— matou, — nous aurions, nous, pas vous. 

— tatou, — nous aurions, vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi. 

— kotou, — vous auriez. 

— korua, — vous auriez, vous deux. 

— ratou, — ils ou elles auraient. 

— rauay — ils auraient, eux deux, ou elles auraient, elles 

deux. 

PASSÉ 

la ku, I ta avaka, nal... j'aurais eu. 



— kœ, 

— na, 

— maua, 

— taua, 

— matou, 

— tatou, 

— kotou, 

— korua, 

— ratou, 

— raua. 



tu aurais eu. 

il ou elle aurait eu. 

nous aurions eu, lui et moi ou elle et moi. 

nous aurions eu, toi et moi. 

nous aurions eu, nous, pas vous. 

nous aurions eu, vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi. 
vous auriez eu. 
vous auriez eu, vous deux, 
ils ou elles auraient eu. 
ils auraient eu, eux deux, ou elles auraient 

eu, elles deux. 



la ku, i mua, nai... 

— koe, — 

— na, — 

— maua, — 

— taua, — 

— matou, — 

— tatou, — 

— kotou, — 

— korua, — 

— ratou, — 

— raua, — 



AUTRE PASSE 

j'eusse eu." 

tu eusses eu. 

il ou elle eût eu. 

nous eussions eu, lui et moi ou elle et moi. 

nous eussions eu, toi et moi. 

nous eussions eu, nous, pas vous. 

nous eussions eu, vous deux, ou vous tous 

ou toutes et moi. 
vous eussiez eu. 
vous eussiez eu, vous deux, 
ils ou elles eussent eu. 
ils eussent eu, eux deux, ou elles eussent 

eu, elles deux. 
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IMPÉRATIF 

Ei noti la koe^ aie. 

— maua, ayons, lui et moi ou elle et moi. . 

— taua, ayons, toi et moi. 

— maUm, ayons, nous, pas tous. 

— • UUou, ayons, vous deux, ou tous tous ou toutes et moi. 

— kotoUf ayez (on parle à plus de deux). 

— korua, ayez, vous deux. 

SUBJONCTIF 



Eiltiku, 

— koe, 

— »a, 

— maua, 

— taua, 

— maiou, 

— tatoUf 

— kotaUf 

— korua, 

— ratou, 

— roua, 



PRESENT 

que j'aie. 

que tu aies. 

qu'il ou qu'elle ait. 

que nous ayons, lui et moi ou elle et moi. 

que nous ayons, toi et moi. 

que nous ayons, nous, pas vous. 

que nous ayons, vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi. 
que vous ayez, 
que vous ayez, vous deux, 
qu'ils ou qu'elles aient, 
qu'ils ou qu'elles aient, eux deux ou elles 

deux. 



IMPARFAIT 

Ei ia ku, I raira, que j'eusse. 

— toe, — que tu eusses. 

— na, — qu'il ou qu'elle eût. 

— matui, — que nous eussions, lui ou elle et moi. 

— taua, — que nous eussions, toi et moi. 

— matou, — que nous eussions, nous, pas vous. 

— tatou, — que nous eussions, vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi. 

— kotou, ^- que vous eussiez. 

— korua, — que vous eussiez, vous deux. 

— raUm, — qu'ils ou qu'elles eussent. 

— raua, — qu'ils ou qu'elles eussent, eux deux ou 

elles deux. 

[passé 

El ia ku, i taavake, que j'aie eu. 

— koe, — que tu aies eu. 

— na, — qu'il ou qu'elle ait eu. 
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Ei ia maua, I te avaka, que nous ayons eu, lui ou elle et moi. 

— tatia, — que nous ayons eu, toi et moi. 

— matou, — que nous ayons eu, nous, pas vous. 
iaJUm, — que nous ayons eu, vous deux ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— koiou, — que vous ayez eu. 

— korua, — que vous ayez eu, vous deux. 

— ratou, — qu'ils ou qu'elles aient eu. 

— raua, — qu'ils ou qu'elles aient eu, eux deux ou 

elles deux. 



PLUS-QUE-PARFAIT 

Ei ia kUf i mua, que j'eusse eu. 

— A'oe, — que tu eusses eu. 

— »a, — qu'il ou qu'elle eût eu. 

— maua, — que nous eussions eu, lui ou elle et moi. 

— taua, — que nous eussions eu, toi et moi. 

— matou, — que nous eussions eu, nous, pas vous. 

— tatou, — que nous eussions eu, vous deux ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— koUm, — que vous eussiez eu. 

— korua, — que vous eussiez eu, vous deux. 

— ratou, — qu'ils ou qu'elles eussent eu. 

— rauttf — qu'ils ou Qu'elles eussent eu, eux deux 

ou elles deux. 

INFINITIF 
PRÉSENT 

la mea.,. ameneif en possession, à l'avoir de... en ce moment. 

PASSÉ 

la mea,,, a mea ra.,. i te avake, en la possession de, à l'avoir 
de... dans le passé. 

PARTICIPE 



PRESENT 

Ma te tu ia mea,,, étant en la possession, à l'avoir de... 

PASSÉ 

Ma te tu tehito ia ia mea, ayant été en la possession, à l'avoir 
de... dans le passé. 
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Verbe actif. 

Les verbes qu'ordinairement Ton donne pour 
modèles des quatre conjugaisons françaises sont : 
akaaroha, aimer; akapuni, fi^iir; kaî, rece- 
voir; et akahoki atu, rendre. Dans la langue 
mangarévienne, ces verbes ne diffèrent en rien dans 
leur conjugaison, aussi ne donnerons-nous que le 
seul verbe aimer, pour exemple de la manière de 
conjuguer presque tous les verbes actifs. 

Verhe AIMER = -A.lcaaroiLa- 

INDICATIF 
PRÉSENT 

E akaaroha ana au, j^aime. 

— toe, tu aimes. 

— koia, il ou elle aime 

— mawa, lui et moi ou elle et moi, nous aimons. 

— tautty toi et moi, nous aimons. 

— matou, nous aimons, nous, pas tous. 

— tatou, nous aimons, vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, vous aimez. 

— korua, vous aimez, tous les deux ou toutes les 

deux. 

— ratow, ils ou elles aiment. 

— • raua, ils aiment, eux deux ou elles deux. 









IMPARFAIT 




raira, j'aimais. 


— 


koe, 


— 


tu aimais. 





koia, 


— 


il ou elle aimait. 


— 


maua, 


— 


lui et moi ou elle et moi, nous 
aimions. 


— 


taua. 


— 


toi et moi, nous aimions. 





matou. 


— 


nous aimions, nous, pas vous. 


— 


tatou, 


— 


vous deux ou vous tous ou toutes 
et moi, nous aimions. 


— 


kotou. 


— 


vous aimiez. 


— 


korua. 


— 


vous aimiez, tous les deux ou toutes 
les deux. 





ratou. 





ils ou elles aimaient. 


— 


raua, 


— 


ils aimaient, eux deuxou elles deux. 
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PASSE DEFINI 



I, OU ku akaaroha au, o mua, j'aimai. 



koe, — tu aimas. 

koiaj — il ou elle aima. 

maua, — lui et moi ou elle et moi, nous 

aimâmes. - 
Uma, — toi et moi, nous aimâmes. 
matou, — nous aimâmes, nous, pas vous. 
tatou, — vous deux ou vous;tous ou toutes 

et moi, nous aimâmes. 
kotoUy — vous aimâtes. 
korua, — vous aimâtes, tous les deux ou 

toutes les deux. 
raton, — ils ou elles aimèrent. 
raua, — ils aimèrent, eux deux ou elles 

deux. 

PASSÉ INDEFINI 



I, ou ku akaaroha au, j'j^i aimé. . 
— koe, tu as aimé. 



koia, il ou elle a aimé. 

maua, lui ou elle et moi, nous avons aimé. 

taua, toi et moi, nous avons aimé. 

matou, nous, pas vous, nous avons aimé. 

tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous avons aimé. 
kotou, vous avez aimé. 
korua, vous deux, vous avez aimé, 
ratou, ils ou elles ont aimé. 
raua, eux deux ou elles deux ont aimé. 

[ PLUS-QUE-PARFAIT 



I, OU ku akaaroha au, i mua 

— koe, — 

— koia, — 

— maua, — 

— taua, — 

— matou, — 

— tatou, — 

— kotou, — 

— korua, — 

— ratou — 

— raua, — 



, j'avais aimé, 
tu avais aimé, 
il ou elle avait aimé, 
lui ou elle et moi, nous avions aimé, 
toi et moi, nous avions aimé, 
nous, non pas vous, nous avions 

aimé, 
vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous avions aimé, 
vous aviez aimé, 
vous aviez aimé, vous deux, 
ils ou elles avaient aimé, 
eux deux ou elles deux avaient 

aimé. 
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PASSÉ ANTÉRIEUR 



li OU 



ku akaaroha 


au, 1 


te avaka, j'eus aimé. 


— 


koe. 


— 


tu eus aime. 





koia, 


— 


il ou elle eut aimé. 


— 


maua. 


— 


lui ou elle et moi, nous eûmes 
aimé. 


— 


taua, 


— 


toi et moi, nous eûmes aimé. 


— 


matou 


— 


nous, non pas vous, nous eûmes 
aimé. 




tatou, 




vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous eûmes 
aimé. 


— 


kotou. 


— 


vous eûtes aimé. 





korua, 





vous deux, vous eûtes aimé. 


— 


ratou, 


— 


ils ou elles eurent aimé. 


— 


raua. 


— 


eux deux ou elles deux eurent 
aimé. 



FUTUR SIMPLE 

Ka akaaroha ai au, j'aimerai. 

— koe, tu aimeras. 

— kota, il ou elle aimera. 

— maua, lui ou elle et moi, nous aimerons. 

— tautty toi et moi, nous aimerons. 

— matou, nous, non pas vous, nous aimerons. 

' — tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et moi, 

nous aimerons. 

— kotou, vous aimerez. 

— korua, vous deux aimerez. 

— ratou, ils ou elles aimeront. 

— raua, eux deux ou elles deux aimeront. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

Ka akaaroha tehite ai au, j'aurai aimé. 

— koe, tu auras aimé. 

— koia, il ou elle aura aimé. 

— maua, lui ou elle et moi, nous aurons aimé. 

— taua, toi et moi, nous aurons aimé. 

— matou, nous, non pas vous, nous aurons aimé. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous aurons aimé. 

— kotou, vous aurez aimé. 

— korua, vous deux aurez aimé. 

— ratou, ils ou elles auront aimé. 

— raua, eux deux ou elles deux auront aimé. 
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CONDITIONNEL 
PRÉSENT 

E akaaroha ana au, nef... j'aimerais. 

— koCy — tu aimerais. 

— koiaj — il ou elle aimerait. 

— mautty — lui ou elle et moi, nous aimerions. 

— tautty — toi et moi, nous aimerions. 

— matou, — nous, non pas vous, nous aimerions. 

— tatoUy — vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous aimerions. 

— kotoUy — vous aimeriez. 

— korua, — vous deux, vous aimeriez. 

— ratouy — ils ou elles aimeraient. 

— raua, — eux deux ou elles deux aimeraient. 

PASSÉ 

i, OU ku akaaroha au, nei... j'aurais aimé. 

— koCy — tu aurais aimé. 

— koitty — il ou elle aurait aimé. 

— mautty — lui ou elle et moi, nous aurions 

aimé. 

— tautty — toi et moi, nous aurions aimé. 

— matou y — nous, non pas vous, nous aurions 

aimé. 

— tatou y — vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous aurions aimé. 

— kotoUy — vous auriez aimé. 

— korutty — vous deux, vous auriez aimé. 

— ratoUy — ils ou elles auraient aimé. 

— rautty — eux deux ou elles deux auraient 

aimé. 

AUTRE PASSÉ 



, ou ku akaaroha au, i te avake, nei.. 

kOBy 

— koitty — 

— maua, — 

— tautty — 

— matou y — 

— tatou y — 



j eusse aime. 

tu eusses aimé. 

il ou elle eût aimé. 

lui ou elle et moi, nous 
eussions aimé. 

toi et moi, nous eussions 
aimé. 

nous, non pas vous, nous 
eussions aimé. 

vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous eus- 
sions aimé. 
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i, ou ku akaaroha ^tou,i taavake, nei.. 

— korua, — 

— ratoUf 

— rauttf — 



vous eussiez aime, 
vous deux, vous eussiez 

aimé, 
ils ou elles eussent aimé, 
eux deux ou elles deux 

eussent aimé. 



IMPERATIF 
Ka akaaroha koe, aime. 

— mautty aimons, lui ou elle et moi. 

— taua, aimons, toi et moi. 

— matou, aimons, nous, non pas vous. 

— tatou, aimons, vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi. 

— kotou, aimez (on parle à plus de deux). 

— korua, aimez, vous deux. 

SUBJONCTIF 



Ei akaaroha 



PRESENT 

au, que j'aime. 

koe, que tu aimes. 

koia, qu'il ou qu'elle aime. 

maua, que nous aimions, lui ou elle et moi. 

taua, que nous aimions, toi et moi. 

matou, que nous aimions, nous, non pas vous. 

tatou, que vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous aimions. 
kotou, que vous aimiez. 
korua, que vous aimiez, vous deux. 
ratou, qu'ils ou qu'elles aiment. 
raua, qu'eux deux ou qu'elles deux aiment. 



IMPARFAIT 



Ei Akaaroha 



i reira, que j'aimasse. 

— que tu aimasses. 

— qu'il ou qu'elle aimât, 
que nous aimassions, luiouelleetmoi. 
que nous aimassions, toi et moi. 
que nous aimassions, nous, non pas 

vous. 
— tatou, — que nous aimassions, vous deux ou 
vous tous ou toutes et moi. 



au, 

koe, 

koia, 

maua, 

taua, 

matou. 



kotou, — que vous aimassiez. 
korua, — que vous aimassiez,vous deux. 
ratou, — qu'ils ou qu'elles aimassent. 
raua, — qu'ils ou qu'elles aimassent, 
deux ou elles deux. 
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PASSE 



El akaaroha tehito au, que j'aie aimé. 

— fcoe, que tu aies aimé. 

— koia, qu'il ou qu'elle ait aimé. 

-— maiM, que nous ayons aimé, lui ou elle et moi. 

— tauaj que nous ayons aimé, toi et moi. 

— malouj que nous ayons aimé, nous, non pas 

vous. 

— tatou, que nous ayons aimé, vous deux ou 

vous tous ou toutes et moi. 

— kotoUf que vous ayez aimé. 

— korua, que vous ayez aimé, vous deux. 

— ratoUy qu'ils ou qu'elles aient aimé. 

— raua, qu'ils ou qu'elles aient aimé, eux deux 

ou elles deux. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

El akaaroha tQhito au, i mua, que j'eusse aimé.. 

— koe, — que tu eusses aimé. 

— koia, — qu'il ou qu'elle eût aimé. 

— moua, — que nous eussions aimé, lui ou 

elle et moi. 

— taua, — que nous eussions aimé, toi et 

moi. 

— matou, — que nous, non pas vous, nous eus- 

sions aimé. 

— tatou, — que nous eussions aimé, vous 

deux ou vous tous ou toutes et 
moi. 

— kotou, — que vous eussiez aimé. 

— korua, — que vous eussiez aimé, vous deux. 

— ratou, — qu'ils ou qu'elles eussent aimé. 

— raua, — qu'ils ou qu'elles eussent aimé, 

eux deux ou elles deux. 

INFINITIF 

Présent : akaaroha, aimer. 
Passé : akaaroha tehito, avoir aimé. 

PARTICIPE 

Présent : ma te akaaroha, aimant. 
Passé : ma te akaaroha tehito, ayant aimé. 
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Remarque. — Ku est la marque du passé et des 
différents prétérits ; ku précède toujours les prétérits 
suivis d'un adverbe, d'une préposition ou du signe 
du passif /lia, et devant les prétérits dissyllabes 
diphtongues, et trissyllabes. Dans le cas contraire, 
on emploie hua au lieu de feu, c'est-à-dire devant 
les prétérits dissyllabes dont la dernière n'est pas 
diphtongue ou longue. — I peut se mettre devant 
tous les passés indéfinis; on le place encore avant 
tous les passés ; mais il est mieux d'en réserver 
l'usage pour le passé indéfini seul. 

Verbe passif. 

.^IcaajcolLa liia = Etre aimé. 

INDICATIF 

PRÉSENT 

Eakaaroha hiaana au, je suis aimé...ée. 

— koe, tu es aimé...ée. 

— koia, il ou elle est aimé...ée. 

— rmma, lui et moi ou elle et moi, nous sommes 

aimés... ées. 

— taua, toi et moi, nous sommes aimés... ées. 

— matou j nous sommes aimés... ées, pas vous. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous sommes aimés... ées. 

— kotou, vous êtes aimés... ées. 

— konia, vous êtes aimés... ées tous les deux ou 

toutes les deux. 

— ratou, ils ou elles sont aimés... ées. 

— rauQj ils ou elles sont aimés... ées, eux deux 

ou elles deux. 







IMPARFAIT 


E akaaroha hia 


ana au, 


i reira, 


j'étais aimé...ée. 


— 


koe, 


— 


tu étais aimé...ée. 


— 


koia, 


— 


il ou elle était aimé...ée. 


— 


maua, 


— 


lui et moi ou elle et moi, nous 
étions aimés... ées. 


— 


taua,. 


— 


toi et moi, nous étions aimés 
...ées. 
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E akaaroht hit ana matou^ i reira, nous étions aimés... ées, 

TOUS. 



pas 



tatou f 



kotou, 
korua, 

rutou, 
raiia. 



vous deux ou vous tous ou tou- 
tes et moi, nous étions 
aimés... ées. 

vous étiez aimés... ées. 

vousétiezaimés...éestousdeux 
ou toutes deux. 

ils ou elles étaient aimés... ées. 

ils ou elles étaient aimés... ées, 
eux jdeux ou elles deux. 



PASSE DEFINI 



I, oukuakaarohahia au, o mua, je fus aimé.. 



koe, — tu fus aimé...ée. 

koia, — il ou elle fut aimé...ée. 

maua, — lui et moi ou elle et moi, nous 
fûmes ai mes... ées. 

taua^ — toi et moi, nous fûmes ai- 
més.. .ées. 

matou, — nous, non pas vous, nous fûmes 
aimés... ées. 

tatou j — vous deux ou vous tous ou tou- 
tes et moi, nous fûmes ai- 
més.. .ées. 

kotou, — vous fûtes aimés... ées. 

korua j — vous deux fûtes aimés... ées. 

ratoUy — ils ou elles furent aimés.,. ées. 

raua, — ils ou elles furent aimés... ées, 
eux deux ou elles deux. 



PASSE INDEFINI 

Ku akaaroha hia au, j'ai été aimé...ée. 

— koe, tu as été aimé...ée. 

— koia, il ou elle a été aimé...ée. 

— maua, lui ou elle et moi, nous avons été 

aimés... ées. 

— taua, toi et moi, nous avons été aimés... ées. 

— matou, nous, non vous, nous avons été 

aimés. ..ées. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et moi, 

nous avons été aimés... ées. 

— kotou, vous avez été aimés... ées. 

— korua, vous deux, vous avez été aimés... ées. 

— ratou, ils ou elles ont été aimés... ées. 

— raua, eux deux ou elles deux ont été aimés.. .ées. 
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PLUS- QUE-PARFAIT 

Ku akaaroha hia au, \ mua, j'avais été aimé...ée. 

— koe, — tu avais été aimé...ée. 

— koiaf — il ou elle avait été aimé...ée. 

— manUt — lui ou elle et moi, nous avions été 

aimés... ées. 

— tatia, — toi et moi, nous avions été 

aimés... ées. 

— matou, — nous, non pas vous, nous avions été 

aimés... ées. 

— tatou, — vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous avions été ai- 
més. ..ées. 

— kotou, — vous aviez été ai mes... ées. 

— korua, — vous deux aviez été aimés... ées. 

— ratou, — ils ou elles avaient été aimées... ées. 

— raua, — eux deux ou elles deux avaient été 

aimés... ées. 



PASSE ANTERIEUR 



Ku akaareha bit au, i to 

— fcoc, 

— Aoi'a, 

— maua, 

— taua, 

— matou, 

— tatou, 



— kotou, 

— korua, 

— ratou, 

— raua. 



I, j'eus été aimé... ée. 

tu eus été aimé...ée. 

il ou elle eut été aimé...ée. 

lui ou elle et moi, nous eûmes 
été aimés... ées. 

toi et moi, nous eûmes été 
aimés... ées. 

nous eûmes été aimés... ées, pas 
vous. 

vous deux ou vous tous ou tou- 
tes et moi, nous eûmes été ai- 
més... ées. 

vous eûtes été aimés... ées. 

vous deux eûtes été aimés... ées. 

ils ou elles eurent été aimés. . .ées. 

eux deux ou elles deux eurent 
été aimés... ées. 



FUTUR SIMPLE 

Ka akaaroha hia ai au, je serai aimé...ée. 

— kœ, tu seras aimé...ée. 

— koia, lui ou elle sera aimé...ée. 

— maua, lui ou elle et moi, nous serons ai- 

més... ées. 

— taua, toi et moi, nous serons aimés.. .ées. 

— matou, nous, non pas vous, nous serons 

ai mes... ées. 
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Ka akaaroha hia ai tatou ^ vous deux ou vous tous ou toutes et moi, 
nous serons aimés... ées. 

— kotou, vous serez aimés... ées. 

— korua, vous deux serez ai mes... ées. 
-- raioUf ils ou elles seront aimés... ées. 

— raua, eux deux ou elles deux seront aimés. . .ées. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

Ka akaaroha MiHo hia ai au, j'aurai été aimé...ée. 

— km, tu auras été aimé...ée. 

— koia, il ou elle aura été aimé...ée. 

— maua, lui ou elle et moi, nous aurons 

été aimés... ées. 
-> taua, toi et moi, nous aurons été ai- 

més... ées. 

— matou, nous, non pas vous, nous aurons 

été aimes... ées. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous aurons été ai- 
més... ées. 

— koUM, vous aurez été aimés... ées. 

— korua, vous deux, vous aurez été ai- 

més... ées. 

— raJUm^ ils ou elles auront été aimées. . .ées. 

— raua, eux deux ou elles deux auront été 

aimés... ées. 

CONDITIONNEL 
PRÉSENT 

Ealcaaroha hia ana au, nei... je serais aimé... ée. 

— koe — tu serais aimé... ée. 

— koia — il ou elle serait aimé... ée. 

— maua — nous, lui ou elle et moi, nous 

serions aimés... ées< 

— taua — toi et moi, nous serions ai- 

més... ées. 

— matou — nous, non pas vous, nous se- 

rions ai mes... ées. 

— tatou — vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, nous serions ai- 
més... ées. 

— kotou — vous seriez aimés... ées. 

— korua — vous deux seriez aimés... ées. 

— ratou — ils ou elles seraient aimés... ées. 

— raua — eux deux ou elles deux seraient 

aimés... ées. 
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PASSE 



Ku 



akaaroha hia au 

- koe 



koia 
maua 

taua 



— tatou 



nel... j'aurais été aimé... ée. 

— tu aurais été aimé...ée. 

— il ou elle aurait été aimé...ée. 

— lui ou elle et moi, nous aurions 
été aimés... ées. 

— toi et moi, nous aurions été ai- 

més... ées. 
matou — nous, non pas vous, nous aurions 
été aimés... ées. 

vous deux ou vous tous ou toutes 
et moi, nous aurions été ai- 
més... ées. 

vous auriez été aimés... ées. 

vous deux, vous auriez été ai- 
més... ées. 

iïs ou elles auraient été ai- 
més... ées. 

eux deux ou elles deux auraient 
été aimés... ées. 



kotou 
korua 

ratou 



Ku akaaroha hia 



au 
koe 
koia 
maua 

taua 

matou 

tatou 



— kotou 

— korua 

— ratou 

— raua 



AUTRE PASSE 

I t8 avake, j'eusse été aimé...ée. 

— tu eusses été aimé...ée. 

— il ou elle eût été aimé...ée. 
lui ou elle et moi, nous eussions 

été aimés... ées. 

toi et moi, nous eussions été ai- 
més.. .ées. 

nous, non pas vous, nous eussions 
été aimés... ées. 

vous deux ou vous tous ou toutes 
et moi, nous eussions été 
aimés... ées. 

vous eussiez été aimés... ées. 

vousdeux eussiez été aimés. . .ées. 

ils ou elles eussent été ai- 
més... ées. 

ils ou elles deux eussent été 
ai mes... ées. 



Ka akaaroha hia 



IMPERATIF 



koe, sois aimé...ée. 
maua, soyons aimés. 
taua, soyons aimés.. 



..ées, lui ou elle et moi. 
ées, toi et moi. 

5 
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K« akaaroha hia matou, soyons aimés... ées, nous, pas tous. 

— tatou, soyons aimés. . .ées, vous deux, vous tous 

ou toutes et moi. 

— kotou, soyez aimés... ées. 

— korua, soyez aimés... ées, vous deux. 



SUBJONCTIF 



PRESENT 

El akaaroha hia au, que je sois aimé...ée. 

— koe, que tu sois aimé...ée. 

— koia, qu'il ou qu'elle soit aimé...ée. 

— maua, que lui ou elle et moi, nous soyons 

aimés... ées. 

— taua, que toi et moi, nous soyons aimés. ..ées. 

— matou, que nous, non pas vous, nous soyons ai- 

més... ées. 

— tatou, que vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous soyons aimés... ées. 

— kotou, que vous soyez aimés... ées. 

— korua, que vous deux soyez aimés.. .ées. 

— ratou, qu'ils ou qu'elles soient aimés... ées. 

— raua, qu'eux deux ou qu'elles deux soient ai- 

més.. .ées. 



IMPARFAIT 

El akaaroha hia au, i reira, que je fusse aimé...ée. 

— koe — que tu fusses aimé...ée. 

— koia — qu'il ou qu'elle fût aimé...ée. 

— maua — que lui ou elle et moi, nous fussions 

aimés... ées. 

— taua — que toi et moi, nous fussions ai- 

més... ées. 

— matou — que nous, non pas vous, nous fus- 

sions aimés... ées. 

— tatou — que vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, nous fussions ai- 
més... ées. 

— kotou — que vous fussiez aimés... ées. 

— korua — que vous deux fussiez aimés... ées. 

— ratou — qu'ils ou qu'elles fussent ai- 

més... ées. 

— raua — qu'eux deux ou elles deux fussent 

aimés... ées. 
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PASSE 

El akaaroha tohito hia au, que j'aie été aimé...ée. 

— koe, que tu aies été aimé...ée. 

— koia, qu'il ou qu'elle ait été aimé...ée. 

— waua, que lui ou elle et moi, nous ayons été 

aimés... ées. 

— tautty que toi et moi, nous ayons été aimés 

...ées. 
matoUf que nous, non pas vous, nous ayons 
été aimés... ées. 

— tatoUy que vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous ayons été aimés... ées. 

— kotoUy que vous ayez été aimés... ées. 

— korua^ que vous deux ayez été aimés... ées. 

— ratoUj qu'ils ou qu'elles aient été ai- 

més... ées. 

— raua, qu'eux deux ou qu'elles deux aient 

été aimés... ées. 

PLUS- QUE-PARFAIT 

El akaaroha tehito hia au i mua, que j'eusse été aimé,..ée. 

— koe — que tu eusses été aimé...ée. 

— koia — qu'il ou qu'elle eût été ai- 

mé. ..ée. 

— maua — que lui ou elle et moi, nous 

eussions été aimés... ées. 

— taua — que toi et moi, nous eussions 

été aimés... ées. 

— matou — que nous, non pas vous, nous 

eussions été aimés... ées. 

— tatou — que vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi, nous eus- 
sions été aimés... ées. 

— kotou — que vous eussiez été ai- 

més... ées. 

— korua — que vous deux eussiez été 

aimés... ées. 

— ratou — qu'ils ou qu'elles eussent été 

aimés... ées. 

— raua — qu'eux deux ou qu'elles deux 

eussent été aimés... ées. 

INFINITIF 

Présent : Akaaroha hia, être aimé. 
Passé : Akaaroha tehito hia, avoir été aimé. 
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PARTICIPE 

Présent : Ma te akaaroha hia, étant aimé. 
Passé : Ma te akaaroha tehito Ma, ayant été aimé. 

Verbe pronominal en mangarévien (1). 

Les verbes pronominaux se conjuguent comme 
les verbes actifs ; mais en doublant les pronoms de 
la même personne. On ajoute noti au pronom 
régime ; ex. : je me flatte, e akateitei ana au kia ku 

NOTI. 

INDICATIF 



PRESENT 



E akateitei ana au kia ku 

— koe kia koe 



noti, je me flatte moi-même. 
— tu te flattes toi-même. 

il se flatte lui-même ou 
elle-même. 
maua kia maua — lui ou elle et moi, nous nous 
flattons nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous flattons 
nous-mêmes. 

nous nous flattons nous- 
mêmes, pas vous. 

vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous nous 
flattons nous-mêmes. 

vous vous flattez vous- 
mêmes. 
— korua kia korua — vous vous flattez vous-mê- 

mes tous deux ou toutes 
deux. 

ils ou elles se flattent eux- 
mêmes ou elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux se 
flattent eux-mêmes ou 
elles-mêmes. 



koia kia na — 



taua kia taua — 
matou kia matou — 
tatou kia tatou — 

kotou kia kotou — 



ratoû kia ratou 



raua kia raua — 



(1) Remarque. — C'est la forme vraie du verbe pronominal en cette 
langue, et si, dans le Dictionnaire ^ nous parlons de verbes pronominaux 
qui ne sont pas ainsi formés, nous entendons seulement dire que ceux-ci 
rendent Vidée d'un verbe pronominal du français. 
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IMPARFAIT 



E akateHii um au Ida ku, noti 

— kœ kia kœ 

— koia kia na 

— maua kia maua 

— taua kia taua 

— matou kia matou 
-^ tatou kia tatou 

— kotou kia kotou 

— korua kia korua - 

— raiou kia ratou - 

— raua kia raua 



I reira, je me flattais moi- 
même. 

— tu te flattai s toi -même. 

— il ou elle se flattait 

lui ou elle-même. 

— lui et moi ou elle et 

moi> nous nous flat- 
tions nous-mêmes. 

— toi et moi, nous nous 

flattions nous-mê- 
mes. 

— nous, non pas vous, 

nous nous flattions 
nous-mêmes. 

vous deux ou vous tou s 
ou toutes et moi, 
nous nous flattions 
nous-mêmes. 

vous vous flattiez vous- 
mêmes. 

vous deux, vous vous 
flattiez vous-mêmes. 

ils ou elles se flat- 
taient eux-mêmes, ou 
elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux 
se flattaient eux-mê- 
mes ou elles-mêmes. 



PASSE DEFINI 



Kii tlMteMi 



au kia ku 
koê kia koe 
koia kia na 



— maua kia maua 



— taua kia taua 

— matou kia matou 



Mti mua, je me flattai moi-même. 

— tu te flattas toi-même. 

— il ou elle se flatta lui ou 

elle-même. 

— lui ou elle et moi, nous 

nous flattâmes nous- 
mêmes. 

— toi et moi, nous nous flat- 
tâmes nous-mêmes. 

nous, non pas vous, 
nous nous flattâmes 
nous-mêmes. 
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Ku akatoitei tatou kia tatou noti o mua, vous deux ou tous tous 

ou toutes et moi, nous 
nous flattâmes nous- 
mêmes. 

vous vous flattâtes vous- 
mêmes. 

vous deux, vous vous flat- 
tâtes vous-mêmes. 

ils ou elles se flattèrent 
eux ou elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux se 
flattèrent eux ou elles- 
mêmes. 



— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— raua kia raua — 



PASSE INDIFINI 



au kia ku 
koe kia koe 
koia kia na 



Ku akatoitol au kia ku notl, je me suis flatté... ée moi-même. 

— tu f es flatté... ée toi-même. 

— il ou elle s'est flatté... ée lui- 
même ou elle-même. 

— maua kia maua — lui ou elle et moi, nous nous 
sommes flattés... ées nous- 
mêmes. 

— taua kia taua — toi et moi, nous nous sommes 
flattés... ées nous-mêmes. 

— matoukiamatou — nous, non pas vous, nous nous 
sommes flattés... ées nous- 
mêmes. 

— tatou kia tatou — vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, nous nous 
sommes flattés... ées nous- 
mêmes. 

— kotou kia kotou — vous vous êtes flattés... ées vous- 
mêmes. 

vous deux, vous vous êtes flat- 
tés... ées vous-mêmes. 

— ils ou elles se sont flattés... ées 
eux-mêmes ou elles-mêmes. 

— ils ou elles se sont flattés.. .ées 
eux-mêmes ou elles-mêmes 
tous deux ou toutes deux. 



— korua kia korua 

— ratou kia ratou 

— raua kia raua 



Ku akatoitoi au kia ku 

— koe kia koe 



PLUS- QUE-PARFAIT 

noti I mua, je m'étais flatté. ..ée moi- 
même. 

— tu t'étais flatté... ée toi- 
même. 
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Ku akateitei koia kia na 



— maua kia maua — 



— taua kia iaua — 



— matou kia matou 



— tatou kia tatou — 



— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 



— ratou kia ratou — 



— raua kia raua — 



notl I mua il ou ella s'était flatté... ée 
lui-même ou elle-même. 

lui ou elle et moi, nous 
nous étions flattés... ées 
nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous é- 
tions flattés... ées nous- 
mêmes. 

nous, non pas vous, nous 
nous étions flattés. . .ées 
nous-mêmes. 

vous deux ou vous tous 
ou toutes et moi, nous 
nous étions flattés... ées 
nous-mêmes. 

vous vous étiez flattés. . .ées 
vous-mêmes. 

vous deux, vous vous étiez 
flattés... ées vous-mê- 
mes. 

ils ou elles s'étaient flat- 
tés... ées eux-mêmes ou ' 
elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux 
s'étaient flattés... ées 
eux-mêmes ou elles- 
mêmes. 



PASSE ANTERIEUR 



Ku akateitei au kia ku 

— koe kia koe 



— koia kia na 



— maua kia maua — 



— taua kia taua — 



matou kia matou 



noti i te avaice, je me fus flatté... ée 
moi-même. 

— tu te fus flatté... ée toi- 

même. 

— il ou elle se fut flat- 

té... ée lui ou elle- 
même. 

lui et moi ou elle et 
moi, nous nous fûmes 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

toi et moi, nous nous 
fûmes flattés... ées 
nous-mêmes. 

nous, pas vous, nous 
nous fûmes flattés... 
ées nous-mêmes. 



Ku 
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tatou kia tatou noti i to avake, vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi, nous 
nous fûmes flattés... 
ées nous-mêmes. 

vous vous fûtes flattés 
..ées vous-mêmes. 

vous vous fûtes tous 
deux ou toutes deux 
flattés. . .ées vous-mê- 
mes. 

ils ou elles se furent 
flattés... ées eux ou 
elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux 
se furent flattés... ées 
eux-mêmes ou elles- 
mêmes. 

FUTUR SIMPLE 



— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 



ratou kia ratou — 



— roua kia raua — 



Ka akateitoi ai au kia ku noti, 

— koe kia koe — 

— koia kia na — 

— maua kia maua — 

— taua kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— raua kia raua — 



je me flatterai moi-même, 

tu te flatteras toi-même. 

il ou elle se flattera lui- 
même ou elle-même. 

lui et moi, nous nous flat- 
terons nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous flat- 
terons nous-mêmes. 

nous, non pas vous, nous 
nous flatterons nous- 
mêmes. 

vous deux, vous tous ou 
toutes et moi, nous nous 
flatterons nous-mêmes. 

vous vous flatterez vous- 
mêmes. 

vous vous flatterez vous- 
mêmes tous les deux ou 
toutes les deux. 

ils se flatteront eux-mê- 
mes ou elles se flatte- 
ront elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux, se 
flatteront eux-mêmes ou 
elles-mêmes. 
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FUTUR ANTERIEUR 



Ka i^atoitoi tohile ai au kia ku 

— koe kia koe 

— koia kia na 



noti, 



maua kia maua — 



taua kia taua — 



matou kia matou — 



tatou kia tatou — 



kotou kia kotou — 



korua kia korua 



ratou kia ratou — 



raua kia raua — 



CONDITIONNEL 



je me serai flatté... ée 
moi-même. 

tu te seras flatté... ée 
toi-même. 

il ou elle se sera 
flatté... ée lui-mê- 
même ou elle- 
même. 

lui ou elle et moi, 
nous nous serons 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

toi et moi, nous nous 
serons flattés... ées 
nous-mêmes. 

nous, non pas vous, 
nous nous serons 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

vous deux, ou vous 
tous ou toutes et 
moi, nous nous 
serons flattés... ées 
nous-mêmes. 

vous vous serez flat- 
tés... ées vous-mê- 
mes. 

vous deux, vous vous 
serez flattés... ées 
vous-mêmes. 

ils ou elles se seront 
flattés... ées eux- 
mêmes ou elles- 
mêmes. 

eux deux ou elles 
deux se seront 
flattés... ées eux- 
mêmes ou elles- 
mêmes. 



PRESENT 



E «kataitei ana au kia ku 

— kœ kia koe 



noti, nai... je me flatterais moi-même. 
— tu te flatterais tei-même. 
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— maua kia maua — 

— tatui kia taua — ^ 

— matou kia matou — 

~ tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— raua kiaraua — 



PASSE 



il ou elle se flatterait lui ou 
elle-même. 

lui ou elle et moi, nous nous 
flatterions nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous flat- 
terions nous-mêmes. 

nous, non pas vous, nous 
nous flatterions nous- 
mêmes. 

vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous nous 
flatterions nous-mêmes. 

vous vous flatteriez vous- 
mêmes. 

vous deux, vous vous flat- 
teriez vous-mêmes. 

ils ou elles se flatteraient 
eux-mêmes ou elles- 
mêmes. 

ils ou elles se flatteraient 
eux-mêmes ou elles- 
mêmes, tous les deux 
ou toutes les deux. 



Ku akatoltai au kia ku 

— koe kia koe — 

— koia kia na — 

— maua kia maua — 

taua kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 



noti, nei... je me serais flatté... ée moi- 
même. 

— tu te serais flatté... ée toi- 
même. 

— il ou elle se serait flatté... ée 
lui ou elle-même. 

lui ou elle et moi , nous nous 
serions flattés... ées nous- 
mêmes. 

toi et moi, nous nous serions 
flattés... ées nous-mêmes. 

nous, non pas vous, nous 
nous serions flattés... ées 
nous-mêmes. 

vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous nous 
serions flattés... ées nous- 
mêmes. 

vous vous seriez flattés... ées 
vous-mêmes. 

vous deux, vous vous seriez 
flattés... ées vous-mêmes. 
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Ku akateitoi ratou kia ratou noti, nei... ils ou elles se seraient flat- 
tés... ées eux ou elles- 
mêmes, 
ils ou elles se seraient flat- 
tés... ées tous les deux 
ou toutes les deux, eux- 
. mêmes ou elles-mêmes. 



— raua kia raua — 



AUTRE PASSE 



Ku akatoitol aukiaku noti i te 

— koe kia koc — 

— koia kia na — 

— maua kia maua — 

— taua kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou ^- 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— raua kia raua — 



avake, nei... je me fusse âatté...ée 
moi-même. 

— tu te fusses flatté... ée 
toi-même. 

— il ou elle se fut flat- 
té... ée lui ou elle- 
même. 

lui et moi ou elle et 
moi, nous nous fus- 
sions flattés... ées 
nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous 
fussions flattés... 
ées nous-mêmes. 

nous nous fussions 
flattés... ées nous- 
mêmes, non pas 
vous. 

vous deux, ou vous 
tous ou toutes et 
moi , nous nous fus- 
sions flattés... ées 
nous-mêmes. 

vous vous fussiez flat- 
tés... ées vous- 
mêmes. 

vous deux, vous vous 
fussiez flattés. . .ées 
vous-mêmes. 

ils ou elles se fussent 
flattés...éeseuxou 
elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux 
se fussent flattés... 
ées eux-mêmes ou 
elles-mêmes. 
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IMPÉRATIF 

Ka akaleitoi koe kia koe notl, flatte-toi toi-même. 

— maua kia maua — flattons-nous nous-mêmes, lui 

ou elle et moi. 

— taua kia taua — flattons-nous nous-mêmes, toi 

et moi. 

— matou kia matou — flattons-nous nous-mêmes, pas 

vous. 

— tatou kia tatou — vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, flattons-nous 
nous-mêmes. 
— ^ kotou kia kotou — flattez -vous vous-mêmes. 

— korua kia korua — vous deux, flattez- vous vous- 

mêmes. 

SUBJONCTIF 



Ei akateiM au kia ku notl, 

— koe kia koe — 

— koia kia na — 

— maua kia maua — 

— taua kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— roua kia raua — 



que je me flatte moi-même. 

que tu te flattes toi-même. 

qu'il ou qu'elle se flatte lui ou 
elle-même. 

que lui ou elle et moi, nous nous 
flattions nous-mêmes. 

que toi et moi, nous nous flat- 
tions nous-mêmes. 

que nous, non pas vous, nous 
nous flattions nous-mêmes. 

que vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous nous flat- 
tions nous-mêmes. 

que vous vous flattiez vous- 
mêmes. 

que vous deux, vous vous flat- 
tiez vous-mêmes. 

que eux ou elles se flattent eux 
ou elles-mêmes. 

que eux ou elles deux se flat- 
tent eux ou elles-mêmes. 



IMPARFAIT 



Ei akateitoi au kia ku 



notl i roira, que je me flattasse moi- 
même. 
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El akaleitoi koe Jda koe 



— koia kia na — 



— maua kia maua — 



taua kia tatia — 



— matou kia matou — 



tatou kia tatou 



— kotou kia kotou 



— korua kia korua — 



— ratou kia ratou 

— raua kia raua 



nati I reira, que tu te flattasses toi- 
même. 

qu'il ou qu'elle se flattât lui 
ou elle-même. 

que lui ou elle et moi, nous 
nous flattassions nous- 
mêmes. ' 

que toi et moi, nous nous 
flattassions nous-mêmes. 

que nous, non pas vous, nous 
nous flattassions nous- 
mêmes. 

que vous dqux ou vous tous 
ou toutes et moi, nous nous 
flattassions nous-mêmes. 

que vous vous flattassiez 
vous-mêmes. 

que vous deux, vous vous 
flattassiez vous-mêmes. 

qu'eux ou elles se flattassent 
eux ou elles-mêmes. 

qu'eux ou elles deux se 
flattassent eux ou elles- 
mêmes. 



PASSE 



Ei akatoitei tehito au kia ku 



— koe kia koe 



notl, que je me sois flatté... ée 

moi-même. 
— que tu te sois flatté... ée 
toi-même. 

koia kia na — qu^il ou qu'elle se soit flat- 

té. ..ée lui ou elle-même. 

maua kia maua — que lui ou elle et moi, nous 
nous soy ons flattés., .ées 
nous-mêmes. 

taua kia taua — que toi et moi , nous nous 
soyons flattés... ées 
nous-mêmes. 

matou kia matou — que nous, non pas vous, 
nous nous soyons flat- 
tés... ées nous-mêmes. 

tatou kia tatou — que vous deux ou vous tous 
ou toutes et moi, nous 
nous soyons flattés... 
ées nous-mêmes. 

kotou kia kotou — que vous vous soyez flat- 
tés... ées vous-mêmes. 
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Ei akaleitei tohito korua kia korua notl, que vous doux, tous tous 

soyez flattés... ées vous- 
mêmes. 
— ratou kia ratou — qu'eux ou elles se soient 

flattés... ées eux ou 
elles-mêmes. 
raua kia raua — qu'eux ou elles deux se 
soient flattés... ées eux 
ou elles-mêmes. 

PLUS-QUE-PARFAIT 



Ei akateitei tehito au kia ku 

— koe kia koe 



noti i mua, queje me fusse flatté... ée 
moi-même. 
— que tu te fusses flatté. . .ée 

toi même. 
— qu'il ou elle se fût flat- 
té... ée lui ou elle- 
même. 

que lui ou elle et moi, 
nous nous fussions 
flattés. . .ées nous-mê- 
mes. 

que toi et moi, nous nous 
fussions flattés... ées 
nous-mêmes. 

que nous, non pas vous, 
nous nous fussions 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

que vous deux ou vous 
tous ou toutes et moi, 
nous nous fussions 
flattés... ées nous- 
mêmes. 
— kotou kia kotou — que vous vous fussiez 

flattés... ées vous- 
mêmes. 

que vous deux, vous vous 
fussiez flattés... ées 
vous-mêmes. 

qu'eux ou elles se fus- 
sent flattés... ées eux 
ou elles-mêmes. 

qu'eux ou elles deux, se 
fussent flattés... ées 
eux ou elles-mêmes. 



koia kia na 



maua kia maua 



taua kia taua 



matou kia matou — 



tatou kia tatou 



— korua kia korua — 



ratou kia ratou — 



— raua kia raua — 



— 79 — 

INFINITIF 
PRÉSENT 

Akateitei (te tagataj kiajia noti, se flatter soi-même. 

PASSÉ 

Akateitei tehito (te tagata te toa) Ma na noti, s'être flatté... ée soi- 
même. 

PARTICIPE 

PRÉSENT 

Ma te akatétei kia na notij se flattant soi-même. 

PASSÉ 

Ma te akateitei tihito kia na noti, s' étant flatté... ée soi-même. 
Verbe unipersoxmel. 

Il existe un verbe unipersoiinel irrégulier à 
Mangaréva, irôa, je ne sais pas, qui n'a que la 
l'*'' personne de Tindicatif présent. 

Les autres verbes unipersonnels réguliers, 
comme ceux de la langue française, ont la 3® personne 
de chaque temps. Un seul exemple suffira pour les 
autres unipersonnels que l'on désirerait conjuguer. 

Verbe : Ilnxiicu. te za3.a.ta.gi = un léger souffle 
fait rider la face des flots, 

mot à mot : lime la face des flots, 

INDICATIF 
PRÉSENT 

E ikuiku ana te matagi, un léger souffle fait rider la face des flots. 

IMPARFAIT , 

E ikuiku ana te matagi i reira, un léger souffle faisait rider la 
face des flots. 
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PASSÉ DÉFINI 

/, OU ku ikuiku'te matagi o mua, un léger souffle fit rider la face 
des flots. 

PASSÉ INDÉFINI 

Ku ikuiku te matagi, un léger souffle a fait rider la face des flots. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Ku ikuiku te matagi i mua, un léger souffle avait fait rider la 
face des flots. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

Ku ikuiku te matagi i te avake, un léger souffle eut fait rider la 
face des flots. 

FUTUR SIM.iL.iS 

^Ka ikuiku ai te matagi, un léger souffle fera rider la face des flots. 

* FUTUR ANTÉRIEUR 

Ka ikuiku tehito ai te matagi, un léger souffle aura fait rider la 
face des flots. 

CONDITIONNEL 
PRÉSENT 

E ikuiku ana te matagi, nei.., un léger souffle ferait rider la face 
des flots. 

PASSÉ 

Ku ikuiku te matagi, net,., un léger souffle aurait fait rider la 
face des flots. 

AUTRE PASSÉ 

Ku ikuiku te matagi i te avake, nei.., un léger souffle eût fait 
rider la face des flots. 

IMPÉRATIF 

Ka ikuiku te matagi e, léger souffle, fais rider la face des flots. 

SUBJONCTIF 



Ei ikuiku te matagi, qu'un léger souffle fasse rider la &ce des 
flots. 
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LMPARPAIT 



Ei ikuiku te matagi i reira, qu'un léger souffle fît rider la face 
des flots. 

PASSÉ 

Ei ikuiku tehito te matagi, qu*un léger souffle ait fait rider la 
face des flots. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Ei ikuiku tehito te matagi i mua, qu'un léger souffle eût fait rider 
la face des flots. 

INFINITIF 

PRÉSENT 

IkuikUf faire rider la face des flots (le mot matagi sous-entendu). 

PASSÉ 

Ikuiku tehito j avoir fait rider la face des flots (id.). 
PARTICIPE 
PRÉSENT 

Ma te ikuikUf faisant rider la face des flots. 

PASSÉ 

Ma te ikuiku tehito, ayant fait rider la face des flots. 

On pourrait conjuguer aussi tout autre verbe uni- 
personnel tels que : la pluie tombe, e oro ana te ua; 
le tonnerre gronde, e ruru ana te patiri, etc., etc. 
La précision du génie de la langue ne serait pas suf- 
fisamment rendue par les expressions : il tonne, il 
pleut, du français. 

Remarque. — Il n'existe qu'un verbe irrégulier 
qui n'a ni sujet ni régime, et ne sert que pour la 
i""® personne du singulier : irôa, je ne sais pas. 11 
n'est employé qu'en réponse à une question, comme 
dans cette phrase de Dieu à Caïn après le meurtre 
d'Abel : « Où est ton frère, i hea nei to teina? i> 
Celui-ci répondit : a Je ne sais pas, irôa. » Nous en 
avons déjà parlé. 

6 
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CHAPITRE SIXIEME 



1. — Liste des principaux Adverbes. 



Adverbes de temps : 

Ahea? quand? 

Imua, avant. 

Imuîi, après. 

Komua, d'abord. 

Komuri, ensuite. 

Aienei, il y a un instant. 

laraneiy aujourd'hui; aranei. 

Akunei — ou : Epoii — ou : 
Apoti, bientôt; kunei. 

ApopOf demain. 

Amenei, présentement. 

Ite otiga kore ae, éternellement. 

Ewa, il est temps que... 

Matini, autrefois, assez récent 
néanmoins. 

Maiini atu, dans un temps 
ancien. 

Matini atu matini atu, dans les 
temps les plus reculés pos- 
sible. 

Matinitini, dans les temps re- 
culés en général. 

Ava ana natu^ à tout jamais. 

Momua, auparavant; mua, 
.avant. 

Momuriy ensuite, après ; mûri, 
après. 

Amuri, dans la suite, après. 

Inehea? — ou : Kohea? depuis 
quand? 

Inenai, hier (neniùj. 

No nenai, d'hier. 

Avake^ l'autre jour; i te avake. 
Après demain : avake, 

Igaro atu ara, autrefois. 

Igaro atu nei, il n'y a pas long- 
temps, ces jours-ci. 

laraiara, quotidiennement. 

Peipeif près. 



Eroanoti, il est plus que temps; 
il tarde par trop. 

Putuputu, souvent. 

Tê oti, toujours ; tê oti ae, éter- 
nellement. 

Epotitata no'ti, tout à Theure. 

Ae, continuellement, habituel- 
lement, toujours. 

Akoroio ara, alors. 

Akoroio nei, maintenant. 

Iteienei, en ce moment. 

Katahinei, ce n'est que mainte- 
nant. 

Avaroa, pour toujours. 

Mei akoroio ara, des lors, depuis 
lors. 

Akunei amuri, dans l'avenir. 

Adverbes de lieu : 

Ihca — ou : Ki hea ? où. 

Iko nei, kiko nei, ici. 

Iko ana, là-bas. 

Ikonei tata, ici tout près. 

Iko ana tata, pas très loin. 

Iko atu, plus loin. 

Iko mai, plus près. 

Iko mai nei, ici plus près. 

Irai'o, en bas. 

Iraro nei, ici en bas. 

Iraro ana, là en bas. 

Irai'o atu, là-bas en bas. 

Iraro mai nei, en bas de ce 

côté-ci. 
Iraro roa, tout à fait en bas. 
Ii'aî'o tata, en bas tout près. 
Itai, à la mer. 
luta, à terre. 
Itaa, auprès. 
No, d'où. 
Kivalio, dehors. 
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Ireira, là. 

Iroto, dedans. 

Iroto net, ici dedans. 

Iroto ana, là dedans. 

Iroto atu, plus avant dedans. 

Iroto mai nei, dedans, mais au 

delà. 
Iroto roa, tout à fait au fond. 
Irototata, pas très profond. 
Iroto ake, dans Tintérieur. 
/ tatOy près. 
Iko, là-bas. 
AJd, auprès. 
Peipeitata, tout près. 
Iruga mai, là-dessus, pas très 

haut. 
Iruga nei, ici-dessus. 
Iruga ana, là-dessus. 
Iruga atu, dessus, plus haut. 
Irugamainei, dessus mais au 

delà. 
Iruga roa, tout à fait en haut, 

dessus. 
Iruga tata, dessus pas très haut. 
Potaka,' alentour. 
Potaka io, tout autour. 
Ivahegapu, au milieu. 
Ivahegapunei, ici au milieu. 
/ te ataata, au loin, au large. 
/ te vahitata, auprès. 
/ tote, à rintérieur. 

Adverbes de quantité : 

Enui, e mea nui — ou : Utu, 
beaucoup. 

Totahi, davantage. 

E nunui, e mea nunui, en quan- 
tité. 

Totahi atu — ou : Toîaki ake, 
encore plus. 

E nuinuinui, en très grande 
quantité. 

Totahi mai — ou : £ nui àka- 
rere, davantage (pour moi 
pour nous). 

Akautu, en grande quantité. 



Ninorenore — ou : ninore roa, 
très peu. 

E ninore , peu. 

Rautai, en petite quantité. 

Enore, un rien. 

Enikoke, un tout petit peu. 

Kikoke, kikoke roa, le rien, tant 
c'est peu. 

Noa, rien de plus, pas davan- 
tage. 

Autres adverbes : 

Pe, comme. 

Peneipenei^ comme ceci abso- 
lument. 

Penapena noti, comme cela 
absolument. 

Peneipenei noti, absolument 
comme ceci sans réplique. 

Peratahi, de même. 

Memeha ? — ou : Meha ? pour- 
quoi? 

Koia,.cest cela, c'est vrai. 

Koia noti, c'est cela même, 
c'est bien vrai. 

E mea tika ta, c'est bien vrai. 

Kako — ou : Kakoa, non. 

Kakore roa, non certes. 

Kakore noti, non assurément. 

Tê, négation. 

Kunei, akunei, bientôt. 

Inau, non. 

Inau ïa, non certainement. 

Kiaua, invitation à ne pas agir. 

Katahi me, ce fut surtout alors. 

Ka tahi nei, c'est seulement 
maintenant. 

Mateha eoti, et après ! 

Pe eha, comment? 

E, oui. 

Ehoki — ou : Eokia — ou : Noti 
— ou : Etika, certes. 

Earahoki, certainement. 

Etika noti, assurément. 

Etikatakao, en vérité. 

Kakore te mea etahi, aucune- 
ment. 
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Meake, tout autrement. 
Fera, comme cela. 
Fera noti, comme cela même. 
Akahou, de nouveau. 
Akatokavi, rarement. 
Akavaravara, à clair semé. 
Anake — ou : Tahaga, seule- 
ment. 
Ekore, pour défendre, ne pas... 
Ekore ta — ou : Ekore noti — 

ou : Ekore roa, en aucune 

façon. 
E mea oki, ce n'est pas si mal. 
Epahi, comme... lorsque... 
/ te matahu, en public. 
Meameanoa, pourtant. 
Neinei.,., sur le point... 
Pena, comme cela. 
Pogi, promptement. 
Fogipogi, bien vite. 
Fogipogi noti, par trop vite. 
Fogipogi roa, très vite. 
Totahij davantage, encore. 
Tuatai, pour la P fois. 
E toko, enfin, donc, il s'ensuit 

qne... 
E toko noti ra, il ne reste plus 

qu'à... 
E toko noti hoki rà, il ne reste 

plus enfin qu'à... 
Hua, pareillement, aussi. 
E mea riria, c'est mal. 
E kura noti ïa — ou : £ mea 

kura noti, fort bien. 



Enanenane, pêle-mêle. 

Fera, comme ça. 

Akarei*e, promptement. 

Fenei e, comme ceci. 

Ena e, voici. 

Kore, non, ne pas. 

Ana, en présence... 

Mahakamaha, subitement, inat- 
tendu. 

Maukikiha, fermement. 

Manogi, partout. 

Nananoa, en vain. 

Pekini, en deux mots, briève- 
ment. 

Fekinikini, insuffisamment. 

Reka, en effet, effectivement. 

Roa, e roa, loin, au loin. 

Teito, parfaitement. 

Toko, enfin, après tout. 

Tuarua — ou : Vaka rua, pour 
la 2" fois. 

Vakatahi, pourunefois,unefois. 

E toko, il reste à... encore. 

Meaporotu, bien, c'est bien. 

Emeaporotunoti, c'est fort bien. 

E mea riria noti, c'est fort mal. 

Pakaorake, très bien. 

I toho, c'est douteux. 

Titoketitoke, çà et là. 

Tê noti ! c'est sans fin ! 

A, comme. 

A noti, ainsi que, à la façon de. 

Enareka, voici en conséquence. 

E mea oki, ce n'est pas si mal. 



II. — Liste des principales Prépositions. 



Ahanatahage, sans cesse. 

Ake, à, au, de bas en haut. 

Atu — ou : Mai, vers. 

Avake, avant. 

Ei, de, du. 

Eie, voici. 

Ena e — ou : Ere, voilà. 

0, de. 

Ki — ou : / — ou : Kia, à. 

Ma — ou : Me — ou : Me, 



me ei.., mea ex..., pour. 
Mea, vu que. 
Na — ou : Ra, par. 
Potaka, autour. 
la, par, à. 
Roto, dans. 
Taha, près. 

Tuapa, en dehors, près. 
/, à, au. 
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III. — Liste des principales Conjonctions. 



E, et. 

Mea, parce que, vu que. 

Na, parce que, attendu que. 

Noti, aussi, même, car. 

RekŒy soit... soit. 

Mehua — ou : Kohua ofd tetahi 

— ou : Kohua — ou : Tuta- 
kihua mea — ou : lutaki me 

— ou : Hua, avec. 
A mea ka, lorsque. 

Tae atu ki — ou : Tae roa W, 

jusqu'à. 
Nei kakore — ou : Nei ekore, 

sinon. 
Ko te mea, à cause. 
Mea eki — ou : Me eki, de 

crainte que. 
Pa, à propos. 



Reka, donc, alors. 
Pe eha, comment? 
Abî, pendant que... 
Koitera, e koia noti ter a, c'est 
pourquoi, c'est cela même. 
Me, et, avec. 
Mea rà, mais. 
Nei, si. 
Pe^ comme. 
Hana, ou, ou bien. 
A mea ku, dès que, quand. 
No reira, c'est pourquoi. 
Eki, par peur de... que. 
E aka e kore ai'i pourquoi non? 
Nei ra, n'est-ce pas? 
E aha anei, qui sait ? 
Nei aro a? rien, n'est-ce pas? 



IV. — Liste des principales Interjections, 



courage ! quelle 



E aha ! ^uoi donc ! 

Aia! voilà! coura 
chose ! 

Aie! pour appeler. 

Okie! cri de joie à l'arrivée d'un 
navire, etc., de quelqu'un. 

Auere! — ou : Uere! pour 
marquer la joie, et parfois la 
douleur. 

E utu I qu'il y en a ! 

E reka I quelle chance ! 

E rekareka, en voilà une joie ! 

//at/ hélas! 

Pa ! — ou : Ho ! pour appeler 
quelqu'un; écoute! 

^/ Et puis...! 

Haihai ! hélas ! hélas ! 

Hii ! pour exprimer la douleur. 

Hiihii! ...une grande douleur. 

Haha ! pour signifier l'admira- 
tion. 

Hahahal ...la grande admira- 
tion. 



El arorol (en poésie iaro), pour 
l'admiration. 

E tini tagata ! quel homme ex- 
traordinaire! 

Etinitoal quelle femme! (mê- 
me sens). 

E tini kai! que de nourri- 
ture ! 

Kairi ! — ou : Karia ! — ou : 
Nei oki! pour exprimer le 
grand désir. 

E ahua — ou : E hana ai — 
ou : Oki ai, marque de 
doute, d'hésitation, de dé- 
fiance. 

Hu ! hu ! pour appeler. 

Everiveri! — on : E kiorel 
marque d'aversion. 

E ai — ou : E tini tagala ma- 
taku — ou : Koe ana e riria I 
— ou : Auere koe ana! — ou : 
Aue pa! — ou : Aue e tini 
tagata ! — ou : E pakehe ! 



pour marquer son impa- 
tience. 
Po eha to tatou — ou : Peeha to 
kotou — ou : Pe eha to korua 

— ou : Pe eha to koe, qu'en 
dites-vous ! 

A koe tena! — ou : Ko a koe 
tena 1 — ou : E na koe. Pour 
saluer, en rencontrant quel- 
qu'un. — On peut ajouter au 
salut : Maroi, koe i ao mai — 
ou : Maroiy korua i ao met 

— ou : Maroi y kotou i ao mai. 
Merci ! tant mieux que tu 
sois venu, que vous soyez 
venu... (à la rencontre seule). 

Ko koe nota — ou : Ko kotou 
nota — ou : iiCo korua notil 
Pour répondre au salut à 
l'arrivée . 

Ka nohol Reste ou restez! 
(demeure, demeurez), se dit 
quand on prend congé de 
quelqu'un que l'on quitte. 

— La personne que l'on 
quitte, quand on témoigne 
vouloir se retirer répond : 
Ka ao ! — ou : Ka tei ! — ou : 
Ka taa! va-t-en. 

Pogipogi! — ou : Kihoro! pour 
dire d'aller vite soit à la mar- 
che, soit même au travail. 

Atititi! — ou : Atitititi! Pour en- 
courager au travail, des ra- 
meurs surtout à ramer vite. 

Ki marama ra ! plût à Dieu ! 
(qu'il fût jour!) 

E tini tiatoga! quelle chose! 
par admiration. 

E tini kiri aniiy quel froid ! 



E tini kiri kai! que de nourri- 
ture! 

Mataku! pour marquer la 
peur. 

Riria ! — ou : Aue e riria ! Mar- 
que d'appréhension. 

Aue e mataku ! quelle peur ! 

Mataku ta — ou : E aria ! — 
ou : Aue ! — ou : Eki pao ! 
pour marquer lacrainted'un 
châtiment. 

Ha! — ou : Hateal pour se 
moquer, faire une grimace. 

Ekorigakore! pour manifester 
sou ennui. 

E riria! — ou : E riria ko koe! 
— ou : Everiveri! — ou : 
E veriveri ko koe — ou : E 
mataku ko koe, pour mani- 
fester l'indignation. 

Ena reka koe — ou : Ena reka 
korua — ou : Ena reka ko- 
tou. Ah ! vous voici ! Ah ! te 
voici ! C'est encore une sorte 
de salutation. 

Patu ! allons ! 

E akautu^ — ou : Aue e nui! 
qu'il y en a! 

Katika ! certes ! en effet ! 

Ro : ho! devant un substantif, 
pour marquer l'admiration, 
plus souvent l'indignation. 

Matu! allez. 

Enunui! — ou i Aue enunui! 
comme il y en a ! 

Maroi ! M«rci ! 

Tekemo ! déjà ! 

Puia tahaga ! quel plaisir ! 

Aeruru! voici le fruit! 



V. — Liste des principales Particules. 



Les principales particules 
sont celles qui se placent de- 
vant les adjectifs et les verbes. 



Haka — ou : âka, qui a le 
sens de faire, devant un 
verbe. 
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Aka, attentivement, dans les 
composés. 

Ana, qui signifie le présent de 
rindicatif, mis après un 
verbe; et veut dire présent 
placé après un nom. 

Ki, particule euphonique ; ex. : 
ki aki oku, chez moi. 

la — ou : hia particule affir- 
mative et marque du passif. 

MOj signifie fils aine. 

Ka, marque Timpératif, suivi 
d'un verbe ; signifie le futur 
quand le verbe est suivi dé 
ai. D'un nombre cardinal elle 
en fait un ordinal, quand 
elle le précède. 

Atti, après un verbe, a un sens 
opposé à celui de mai et 
pour le lieu et pour la per- 
sonne ; ex. : A son départ 
pourKairagi (île de Pâques), 
kii ki ATU Teagiagi : « Ma de- 
meure sera pour Mariu », / 
tona tukuga ki Kairagi^ ku ki 
ATU Teagiagi : « Mo Mariu 
toku rua (mot à mot : mon 
trou). 

Jo signifie que Taction du 
verbe qui raccompagne est 
de haut en bas; ex. : Ko 
Harekaveka ku hakapeipei lo 
i ruga o te mehi-hare, me tona 
tao i te rima ; Harekaveka 
se glissa au bord du toit, son 
harpon à la main (il était 
blotti dans le tamanu qui 
abritait la maison de Roru 
pour le tuer). 

Ga ou raga indifféremment, 
marque que d'un adjectif ou 
d'un verbe le mot est devenu 

' substantif. 



la, est mis après un mot, pour 
donner plus de force. 

E, devant un verbe, est la mar- 
que du présent de l'indicatif. 

/, devant un verbe, est la mar- 
que du passé défini. 

Ku ou Kua est la marque du 
passé indéfini. 

Tê, placé devant un verbe ou 
un adjectif, signifie : ne pas ; 
e est long. 

Pu, employé pour signifier le 
petit-fils aîné ou la petife- 
fille aînée. 

Mai. Cette particule indique 
-que l'action du verbe qui 
l'accompagne est dirigée 
vers la personne qui parle; 
ex. : C'est un autre drôle 
(animal) qui m'arrive dé- 
guisé d'Atianua (Akamaru), 
marumaru mai nei e puaka 
ke na Atianua. Cette parti- 
cule exprime encore que le 
lieu où est la personne est 
l'endroit de cette action. 
Ainsi Raekeno de Gatavake 
prend son neveu Kirikura 
pour quelqu'autre qui lui 
vient a Gatavake même 
sous déguisement. 

Ake signifie que l'action du 
verbe qui l'accompagne est 
de bas en haut, au moral 
comme au physique. Ainsi 
pour donner à un supérieur, 
on dira ho ake; pour une per- 
sonne d'égale condition, tio 
atu, ho mai et à plus forte rai- 
son si elle est inférieure; 
pour prier, on dira pure ake 
(prière faite à Dieu.) 



PETITE SYNTAXE 
Mea akaturaga takao. 



CHAPITRE PREMIER 

Syntaxe d'accord. 

L'accord est la convenance de deux mots par 
rapport au même objet, par ex. : un homme de cou- 
rage, e tagata toa. E tau marie te tahi ki te tahi a 
mau takao erua ara. 

lo Accord des noms : 

Si les deux noms désignent la même personne 
ou la même chose, on les unit par ko; ex. : 

Le village de Rikitea, te pwiui ko Rikitea; 

Le pays de Mangaréva, te kaiga ko Magareva; 

Le prêtre (du paganisme) Teagiagi, te tahura ko 
Teagiagi; 

Le traître Makurotu, te kirirua ko Makurotu; 

Le bois de Agakuku, te kaiga lia rakau nui ko 
Agakukii; 

L'île de Pâques, te kaiga ko Matakiteragi; 

Ruauka (aux Marquises) la terre de deux ancêtres 
mangaréviens Pohu et Niuruaiti, te kaiga no Pohu 
raua ko Niuruaiti ko Ruauka (ÏJaukaJ. 

Le a marae » des Mangaréviens, au village Opoa 
(à Raiatea) nommé Taputapuatea, te marae no te hu 
magareva ko Taputapuatea, i Opoa, i te kaiga ko 
Raiatea. 



— 89 — 

2o Accord de Tarticle : 

La place de Tarticle est devant les substantifs ; 
ex. : la pierre, te poatu, e pùatu, ko te poatUy ko a 
poatu; TE toa omua roa no Eragi fPitcairnJ ko Toa- 
tutea me Ina ; A ahana no A toa ara, ko Tinirauerïki ; 
A toa pania a Tiniraueriki ko Toatutea; lo peut 
aussi s'employer ainsi : leurs enfants furent : Koro- 
tatia (garçon) et Vaipaoko (fille), to raua tehiti ko 
Korotatia raua ko Vaipaoko; de là sont nés les habi- 
tants de Eragi (Petania); ko to Eragi purapura tera. 

Gomme en Tahitien le mot Atua est toujours 
précédé de te, le mot Etua (Dieu) Test également 
dans la langue mangarévienne ; ex. : ena va te 
Etua ^ Dieu existe-t-il ? 

Duy de la, des, se rendent par mea; ex. : man- 
gerez-vous du poisson? ka kai ra koe ki te mea ika; 
du vin, e mea vmo; de la nourriture, e mea kai; des 
oranges, e mau mea or agi. 

Quand on parle de personnes, des se traduit par 
na, na mau, avec ioko et le nombre : quand Haivai 
apprit la mort de Anua, six hommes vinrent de cette 
île, a m.ea kua rogo Havahiki ko Anua (ancêtre de 
Mangaréva mort à l'île de Pâques) kua mate, tei mai 
mei reira tokoono tagata; on peut encore dire : 
tokoo na a tagata, ou : na m^au tagata TOKOono; 
ou, sans indiquer le nombre : na tagata,,,, na mau 
tagata. 

On peut mettre l'article devant les verbes, les 
interjections et les adverbes ; ex. : te ahaneitoku 
m.otua? que fait mon père? e pe eha ta koe auere! 
quel ne sera pas ton hélas ! 

30 Accord de l'adjectif : 

On peut dire que l'adjectif est invariable ; ex. : 
un bon homme, e tagata porotu; de braves gens, e 
mau tagata porotu; mais l'adjectif suit toujours le 
nom, s'il y est uni. Il en serait autrement dans les 
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locutions suivantes : il est bon cet homme, ils sont 
bons ces hommes : e porotu a tagata ara, e porotu a 
mau tagata ara. 

L'adjectif peut subir une transformation dans son 
accord avec le nom ; ainsi dans sa naïveté sublime 
la langue essaiera de rendre la clémence, la bonté 
et la douceur de la Vierge Marie, en disant : « koe 
te igaiga noa, koe te poroturotu noa, koe te magaro- 
garo noa, expressions bien supérieures aux nôtres, 
ô clémente, ô tendre, ô douce... du français; les 
mots : ô clémente, clémente sans cesse ; ô tendre, 
tendre toujours ; ô douce, douce sans mélange, en 
donneraient à peine Tidée. 

40 Accord du pronom : 

Cette langue a des locutions qui lui rendent sou- 
vent inutile l'emploi du pronom ; ainsi au lieu de 
dire : qui est l'homme qui tombera en enfer, on 
s'exprimera de cette façon : quel est l'homme pour 
tomber en enfer? ko ai te tagata me topa ki te 
pokino? Aussi, nous paraît-il peu utile d'insister. 

Si le pronom représente un substantif collectif, 
il se met au pluriel : ku piki mai te hu; e mea ka ao 
RATOu; les gens sont montés ici, ils vont s'en 
aller (1). 

CHAPITRE DEUXIÈME 

Syntaxe de Régime. 

l"" Régime du nom : 

Pour signifier qu'un nom est possédé par un 
autre, le de français est remplacé en mangarévien 



(1) Remarque. — Le mot français ici se trouve indiqué dans mai, 
sans même être littéralement énoncé ; c'est encore un avantage qu'a sur 
nous cette langue pour exijrimer vivement une idée de lieu. 
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par 0, no, to, a, na, ta, ou par la simple réunion 
des deux mots; ex. : le roi de Tahiti Tanekena, te 
akariki no Tahiti ko Tanekena; les deux enfants jde 
Tanekena et de Toatutea, te maii tehiti a Tanekena 
me Toatutea; Tancêtre de Gatavake Puipui, te 
tupuna o Gatavake ko Puipvi; les ancêtres des Man- 
garéviens Anua et son épouse Kautia, to Magareva 
tupuna ko Anua raua ko Kautia; le voyage de 
Teagiagi à Tile de Pâques, tx Teagiagi tere i Mata- 
kitera^i ; Tuiuiidi donné par Anua à Mamarape, ko 
Tutuila (diiDi Samoa) ta Anua i rupe na te Mamarape. 

A, na, ta, s'emploient pour : o, no, to lorsque le 
nom possesseur est cause de l'objet possédé; ex. : 
l'embarcation de Pohu nommée « Niuruaiti », te 
vaka A Pohu ko « Niuruaiti ». C'est celle que mon- 
tèrent pour revenir des Marquises à Mangaréva les 
ancêtres mangaréviens, Taneuanuku avec ses fils 
Tamakite et Turiakaunoa. On fait de même quand 
on parle d'une épouse, d'un ami, d'nn enfant, on se 
sert de a, na, ta; ex. : l'épouse de Turiakaunoa, 
[naraurega, te toa na Turiakaunoa ko Inaraurega, 
(Cette femme était des Marquises.) Huhui, l'ami de 
te Mahahine, Huhui te hoa na te Mahahine, on dirait 
encore a te Mahahine, et ta te Mahahine; la nourri- 
ture de Mangaréva, te kai a te hu Magareva, te kai 
na te hu.,, ta te hu Magareva, 

La préposition de se retranche quand le nom est 
indéterminé; ex. : descendance de l'homme, e 
hanauga tagata. 

Les noms formés des participes peuvent avoir 
des régimes directs ou indirects qui gardent l'article 
et la préposition; ex. : la crainte de Dieu, te mata- 
kuraga ki te Etua, ou : te matakuraga no te Etua, 
Ils peuvent aussi être employés sans l'article et sans 
la préposition ; ex. : l'horrible fête païenne qui con- 
sistait à couper le ventre, a gogoro tipi-kopu, La 
langue mangarévienne est très riche : elle peut for- 
mer des mots nouveaux sans l'aide de prépositions. 
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Un substantif avec la préposition e peut prendre 
la forme passive ; ex. : lors du peuplennent de Eragi 
(Pitcairn) par Toatutea, i te akatagataraga hia no 
Eragi e Toatutea. 

Si le nom n'a pas la forme passive, la préposi- 
tion par se rend par na; ex. : lors du peuplement... 
i te akatagataraga no Eragi na Toatutea; on pour- 
rait aussi dire :... ta Toatutea. (On sait que Toatutea 
avait été devancée dans cette île par Ina, autre 
Mangaré vienne.) Le mari était encore de Mangaréva 
et se nommait Tiniraueriki. 

2» Régime de Tadjectif : 

Le régime de l'adjectif se traduit par la prépo- 
sition i suivie de l'article; ex. : Marie, pleine de 
grâce, Maria pi i te karatia; Apeiti, intrépide au 
combat, Apeiti (roi de Rikitea) aretoa i te karokaro; 
par ki, ex. : Tara, désireuse de son fils Kirikura, o 
Tara tagi noa ki te hanauga kia Kirikura. Mais sou- 
vent dans cette langue la vivacité du langage ne 
saurait tolérer tous ces mots ; ex. : Hakatagi-te ua 
toto, « Provocateur de la pluie de sang », mot à mot: 
Provocateur la pluie-sang. C'était le nom d'un 
homme cruel de Gatavake. Avide de louanges, 
tamike akateiteiraga ; enfant sans pain, te tehiti 
pane kore ; homme qui souffre les injures, te tagata 
akaurua akamerega; le pays abondant en eau, te 
kaiga vai nui. 

Quand le régime de l'adjectif présente l'idée du 
passif j on met me devant le passif; ex. : enfant 
blâmable, e tehiti tau me paru hia, avec tau, propre 
à... Pour plus de simplicité, donnons une liste des 
adjectifs qui servent d'exemples le plus fréquemment 
dans les grammaires, et le lecteur verra lui-même 
comment ils prennent leurs régimes : 



Tematane, héros de Taravai, 
avide de louanges : mot à 
mot : avide louanges. 



E tamike akateiteiraga, ko 
Tematane, aito no Taravai. 
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Les savants étaient habiles 
dans les récitatifs. 

Teagiagi n'était pas désireux 
du bien d'autrui. 

Les ancêtres pauvres de nour- 
ritures. 

Tupou ariki endurant, en face 
des injures (roi de Taku). 

L'enfant Kirikura n'ayant nul 
soupçon sur la cruauté de 
son oncle. 

Tara soucieuse de son enfant. 

Toapere révélatrice des bien- 
faits de Dieu. 

Le baril plein de ciment. 
Curieux d'entendre les chants 

récitatifs mangaré viens. 
Cela est utile pour moi. 

Les Mangaréviens accoutumés 

aux guerres. 
Avantageux à l'âme. 
Maputeoa irrité contre Putu- 

ku;... contre son oncle. 
Toamaora chère à Mapo, à son 

mari. 
Epouse conforme aux lois de 

l'Eglise. 

Tupa dévoué au culte des 

faux dieux.- 
Cette fête m'est agréable. 

Les agissements pénibles à la 
population. 

C'est une chose très malheu- 
reuse que la crainte. 

Belle chose que ton savoir ! 

C'est un péché que de mentir. 



Ku tuuga nui ke i teini te mau 

ivitua rogorogo. 
E tagata tê tamike ki te tia- 

toga no te huke ko Teagiagi. 
Te mau tupuna kai kore. 

E tagata akaurua akamerega^ 

ko Tupou ariki. 
E tehiti kokoepo i te kaia no 

tona motua iti ko Kirikura. 

Te toa makara ki tona tehiti 

ko Tara. 
E ahine akavaraka mua te ri- 

mamerie no te Etua ko 

Toapere. 
Te pari pi i te timene. 
Tagata tagi ki te rogo te aka- 

magareva. 
E mea verega kia ku a tiatoga 

ara. 
Te hu Magareva pakani ki te 

karokaro. 
Verega nui i te kuhane. 
Maputeoa riri kia (1) Pu- 

tuku;... ki tona motua iti. 
Toamaora akaereere kia (1) 

Mapo, ki te (1) ahana nana. 
Toa matirimonio tau ki te ture 

no te Ekeretia, ou bien pe te 

Ekeretia i ki mai. 
E tagata taohi ki te mau etua 

etene ko Tupa. 
E mea rekareka kia ku a go- 

goro nei. 
Na mau agaaga riria teimaha 

ki te hu. 
E atoga aupairaga te mataku. 

E atoga verega kore to koe 

rogo! 
E atoga kinoga te akararerare. 



(1) Ki te se met devant un nom commun, et kia devant un nom 
propre. 
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Remarque. — Quand nous avons parlé des adjec- 
tifs, nous nous sommes suffisamment étendus sur 
les locutions qui tiennent lieu de comparatif; nous 
ne croyons pas devoir y revenir. 

S*" Kégime du verbe : 

Il existe en Mangarévien, comme en français, des 
régimes directs et des régimes indirects. Les verbes 
actifs ont souvent leur régime précédé de la prépo- 
sition ki et de l'article te ou a; ex. : attendez-vous la 
réponse? Tupa introduisit ici l'arbre à pain ; e tatari 
anara koe Ki te akaokiraga takaoi ku apai mai ko 
Tupa Kl TE tumei ikonei. On dirait aussi : e tatari... 
TE takao ;... TE tumei ikonei, sans mettre ki, N'aper- 
çûtes-vous point ce navire? kakore ra kotou ei kite 
Kl A pahi ara? 

Les régimes indirects s'exprimentexactement par 
les mêmes mots ; ex. : Tupa apporta l'arbre à pain 
aux Mangaréviens, ku apai mai ko Tupa ki te tumei 
ki te hu Magareva. Mais ki est toujours employé dans 
ce cas. Il l'est encore avec a; ex. : Tupa apporta 
l'arbre à pain à cette population : ku apai mai ko 
Tupa te tumei ki a hu nei. 

Si les régimes tant directs qu'indirects sont des 
pronoms ou des noms propres, on se contente d'ex- 
primer le datif du nom propre ou du pronom ; ex. : 
je ne vous entendais pas, kakore au e rogo ana kia 
koe ki a koroio ara. Je vous ai écrit une lettre, ku ta 
tehito au ki te ta kia koe. Je vous ai envoyé Pierre, 
ku uga tehito au kia Peter o kia koe. 

Si le régime indirect est un nom propre de lieu, 
on emploie seulement ki; ex. : les Mangaréviens ont 
construit le « marae Taputapuatea » au village de 
Raiatea ; ku akatu te hu inagareva ki te marae ko 
Taputapuatea ki Raiatea. Les gens d'Atiaoa ont tué 
les hommes du navire de a Rarotoga » Tetuamo- 
mona à Atiaoa; ku akamate te hu no Atiaoa ki te 
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mau tagata no te pahi no Rarotoga ko Tetuamo- 
mona Ki (Atiaoa). 

Il est à propos, en Mangarévien, pour 'plus de 
clarté, d'exprimer toujours le régime direct avant 
l'indirect. 

En et y se traduisent en Mangarévien par des 
locutions équivalentes; ex. : J'ai déjà bu trois tasses, 
je n'en prends jamais davantage, ku unu tehito au e, 
toru kapu e oti noti i reïra ; j'en ai le désir (de retour- 
ner en France) mais je crains le froid, tera tagi 
noti, mea ra e maiaku au ki te anu. On le voit ces 
locutions sont i reira, dans le l®' exemple, et tera^ 
dans le second. Il serait trop long de vouloir les 
donner, tant elles sont nombreuses ; et le contexte 
le plus souvent les rend parfaitement, mais de mille 
manières, comme on verra dans les dialogues écrits 
à la fin du livre, et surtout dans nos ouvrages écrits 
dans cette langue. 

Le que régime du verbe se rend par a; ex. : 
Matakiteragi (île de Pâques que Teagiagi donna à ses 
deux fils Puniga et Marokura, Ko Matakiteragi a 
Teagiagi i rupe ki tana mau tehiti ko Puniga raua ko 
Marokura, Lui aussi se traduit de bien des façons. 

Dont, si souvent employé en français, s'exprime 
par d'innombrables tours de phrases; ex. : Taiko- 
tinaku dont le Père était le prêtre païen Teagiagi, 
TO Taikotinaku motua, ko Teagiagi, te tahura etene ; 
te toa ko Taikotinaku, nona te motua ko Tea- 
giagi,..; Ko Teagiagi, te tahura etene, te motua no 
Taikotinaku;.,. a motua no Taikotinaku ko Tea- 
giagi.,.; ko Teagiagi... ia na te tamahine ko Taiko- 
tinaku te igoa. Tout cela veut dire : Taikotinaku dont 
le Père était Teagiagi... On pourrait aussi mettre : 
Teagiagi... dont la fille était Taikotinaku... Ko Tea- 
giagi... te motua no Taikotinaku, etc., etc. 

Le régime direct peut traduire le régime indi- 
rect; ex. : Les gens d'Atiaoa eurent pitié de Tutinaku 
(l'aînée des deux petites-filles de Rarotoga échappées 
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au carnage de Rumarei), Ku akaaroha te hu no 
Atiaoa kia Tutinaku,.. ou bien : ki te tehiti ahine, 
ko Tutinaku : on rend par kia devant un nom pro- 
pre et par ki le devant un nom commun. 

Les régimes indirects se rendent par ki te et 
deviennent souvent directs ; ex. : il se repent de son 
péché, ku akahivahiva ki tona khioga, en vraie tra- 
duction : il déteste sa faute. Si les verbes indiquent 
la provenance, ils se traduisent (le rég. ind.) par 
mei avec le nom et son article; ex. : Tutinaku naquit 
de Atitarakau, ku hanau ko Tutinaku mei ia Atita- 
rakau ; ou bien avec roto^ to, ruga^ ex. : puiser de 
Teau, utuhi te vai mei roto i te puteo; Tutinaku 
vient du « Tetuamomona », mei ruga i te pahi Tetua- 
momo7îa, i tau mai ko Tutinaku; cette racine vient 
de sous le mur, i tupu mai tera aka mei raro i te karo. 

Si le verbe indique l'appréhension, le régime 
indirect est exprimé par no suivi de l'article et du 
motif de cette crainte; ex. : Arekaveka craignait à 
cause de son meurtre commis sur Roru, ku mataku 
ko Harekaveka no tona kaia kia Roru^ ou... NO te 
kaia nona kia Roru, Cette eau vient du sol, mei 
roto i te repo a vai ara; je viens de l'église, mei to 
te hare pure au. C'est ainsi que sont traduits les 
régimes indirects des verbes signifiant extraction, 
sortie, obtention, désir. 

Se procurer, avoir ou ne pas avoir de succès^ se 
traduisent par pwf a ma^, riro mai, nenea mai; ex. : 
il a obtenu une propriété par son travail, mei- tona 
aga noti i puta mai e kaiga mo na noti ; Pukega de 
Rarotoga vint avec beaucoup de monde à Mangaréva 
pour s'emparer du pays, il n'y réussit pas, liau mai 
ko Pukega mei Rarotoga mea ei karokaro, ku tiaga ei 
kaiga Magaréva mo na, kakore i RiRO mai te kaiga; 
avec son argent il s'est fait une fortune, i nenea 
mai te atoga hua mei tona moni. 

Cela me regarde, te regarde,,, se traduisent par 
Moku te iikaga, mo koe te iikaga. 
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Il appartient à... se traduit par mo.., kia, avec le 
nom ou le pronom, l'article et le mot qui signifie 
la chose qui appartient; ex : il m'appartient de par- 
tager : moku te tikaga ki te rupega, 11 appartenait à 
Tupouariki de gouverner Taku, kia Tupouariki te ao 
i Taku. 

C'est à... il est du ressort de... se traduisent 
encore de la même manière. 

Il faut en dire autant de notre locution il importe 
à.„ (1). 

4<' Régime du verbe passif : ] 

De et par qui précèdent en français le régime 
passif se rendent en Mangarévien par e et l'ablatif 
comme en latin ; ex : la prédiction de Toapere fut 
conservée par les habitants de Aorere (Akamaru) i 
mau hia E te hu o Aorere te takao no Toapere. Il se 
traduit de même par le datif; et l'on dirait fort 
bien : ... i mau hia i te hu o Aorere. 

Le passif est moins employé que l'actif. Plus 
souvent la tournure avec na ou ma est préférée. On 
s'exprimerait donc comme il suit avec l'exemple 
précédent : les habitants de Aorere conservèrent la 
prédiction de Toapere : na te hu o Aorere i mau ki 
te takao no Toapere; ou bien : ma te hu... Le pronom 
de la 1"® personne est aussi employé comme régime 
du verbe passif; mais son emploi est peu élégant. 
On dirait : c'est l'homme que je désire, tournez : 
c'est l'homme désiré par moi, ko te tagata tagi hia e 
aku tera; il serait moins lourd de parler ainsi : c'est 
là mon homme désiré, ko toku tagata tagi hia tera, 
avec l'adjectif possessif. 



(1) Cette expression se rend très bien par ka et noti; ainsi je dirai : 
il m'importe de dire que la meilleure partie de nous-mêmes est immor- 
telle, KA taJcao NOTI au e, e mea matega hore fo tepaega àkaragia no 
tatou net. 
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5"* Régime des participes : 

Les participes soit présents, soit passés, soit 
actifs, soit passifs, sont souvent rendus par un 
substantif tiré du verbe auquel on a ajouté ga ou 
raga. Sous cette forme les participes sont toujours 
précédés de la particule i et de l'article qui est te le 
plus souvent; ex : en abordant à Tai-o-Tehito, Kiri- 
kura rencontra son oncle Akatagi-te-hua-toto, i 
iona tauraga ki Tai-o-te-Tehito ku tutaki ko Kirikura 
kia Akatagi-te-hua-toto y tona motua. Ayant été tué 
par son autre oncle, Raekeno, Kirikura fut pleuré 
par Tara, sa mère, I tona akamate moe roa hia e te 
motua nona ko Raekeno te igoa, kii koa hia ko Kiri- 
kura e tona kui ko Tara. Dans ce dernier exemple, 
je n'ai pas employé ga ni raga, parce qu'on peut 
aussi agir ainsi, mais il est moins fréquent de le 
faire. Si le participe est passé, on emploie tehito 
ajouté au verbe ; ex. : Tara ayant pleuré son fils, 
descendit à Gatavake, ki tona koaraga tehito ki te 
hanauga^ kua ao kiraro ki Gatavake ko Tara. 

Dans tous ces cas le régime de ces participes est 
semblable au régime ordinaire de ces verbes et ne 
subit aucun changement (1). , 

e*" Régime des adverbes : 

Presque tous les adverbes sont formés de l'ad- 
jectif mis après le verbe. Ainsi l'on dira : il me parle 
vivement y e takao iroiro mai ana {iroiro, vif; et 
takao, verbe). Il me parle longuement, e takao roroa 
mai ana (roroa, long; et takao, verbe). Les ad- 
verbes de quantité eux-mêmes n'ont pas une forma- 
tion différente ; ex. : vai iti, un peu d'eau (t^ae, eau ; iti. 



(1) Sans... ou ne n'étant pas... se rendent par na avec l'article et Je 
nom précédant un verbe; ex. : mort, ayant refusé de se confesser... 
mate na te penitenia fitiri. 
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petite); beaucoup de monde, hunui (hu, foule; 7îui, 
nombreuse). Cette langue est assez riche en mots 
pour se passer des substantifs composés de kore. 
En tahitien, Ton dit : haapaoreraa; ce serait une 
faute de s'exprimer par terigaoroorokoreraga^ vu que 
pakeheraga^ désobéissance, existe. Les moins mau- 
vais des mots de ce genre ne vaudraient rien. 

Il ne faudrait pas en dire autant d'un simple 
verbe ou adjectif suivi de l'adverbe kore, ni même 
d'un nom ; homme sans foi se traduit très bien par 
keretokore (tagata) comme aussi par tagata kereto- 
raga kore. 

Avec iOy on peut composer des mots; ex. : s'étant 
assis sur la montagne, i tona noho-io-raga ki ruga o 
te maga, 

Têy adverbe qui signifie non^ s'emploie devant les 
participes passés ; ex. : la vie éternelle, mot à 
mot non finie : te oraga tê oti. Le mot oti précédé 
de tê et suivi de l'adverbe ae, et otiga suivi des 
adverbes kore et ae ont le même sens : te oraga tê 
oti ae, mot à mot, toujours sans fin ; ki te otiga kore 
ae, mot à mot au toujours sans fin, est le mot éter- 
nellement; i te tê oti ae, au toujours non fini, a le 
même sens; les deux dernières tournures avec le 
datif de l'article te, sont exactement la traduction de 
notre « à tout jamais », français. 

7"" Régime de la préposition : 

Les quatre questions de lieu sont fort bien 
caractérisées : ki hea, où l'on est; ki hea, oii l'on va; 
no hea, d'où l'on vient; et ra hea, par où Ton 
passe ; ex. : l'étoffe de papyrus préparée, les gens 
d' Atianua (Akamaru) dirent : où est le navire ? Oti 
ake te puri i te tahoa, ki atu te hu o Atianua : ki 
HEA, ou bien, i hea te pahi"? La préposition mei se 
place avant i nehea ou bien s'emploie seul indiffé- 
remment pour indiquer d'où l'on vient; ex. : ce 
navire a la maladie à bord, il apporte le rhume 

45561 ' ■ 
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d'ailleurs, 7^a te pahi mate tera, e uta piro iva mei 
te miku ke. Si la phrase n'était pas interrogative, on 
pourrait se servir ou ne pas se servir de ine hea ; 
ex. : je t'ai dit d'où je viens, ku ki atu au kia koe 
mei i ne hea toku tere nei^ ou ku ki atu au kia koe 
mei Tarahm^roa au nei. Quand, au contraire, elle a 
le sens interrogatif,il faut toujours rnei suivi de me hea 
ou de hea; ex. : d'où venaient Caret, Laval et autres? 
(RR. PP.), MEI IHEA mai ko hua Rare me Tavara? 
Mei ine hea indique surtout une idée de temps; ex. : 
depuis quand Mangaréva possède des arbres? mei 
INE HEA te tiarakau i Magareva"? Dans la réponse 
on dit : mei ia avec un nom propre, ou mei te avec 
un nom commun; ex. : mei ia Tupa te tumu rakauy 
les arbres viennent de Tupa (capitaine); ou mei te 
pokiaga no Tupa, de l'époque de Tupa. 

. Na et ra indiquent par où l'on passe, ainsi 
s'expriment ces phrases : Es- tu passé parTokani? 
RA Tokani ra koe ? Es- tu venu par Gake (Taku) ou 
par Kirimiro? Ra Gake ra koe? ra Kirimiro anei "? 
^a s'emploie surtout pour l'extraction; ex. : Toapere 
vient d'Atianua, na Atianua Toapere. 

Les adverbes de temps et aussi ceux de lieu 
s'emploient avec no et avec ki; ex. : No Ragiriri te 
huMagareva, les Mangaréviens viennent de la « Terre 
de feu ? ». Les Mangaréviens sont allés au Gap Horn, 
ku tere tehito te ha Magareva ki Taitoko. 

Dans la supputation du temps depuis lequel une 
chose s'est passée, en met la marque du passé ku ou 
kua; ex. : Il y a longtemps que les Mangaréviens sont 
allés à Togaikaea (Togatapu). Kua 7îui te mau ano 
amenei mei te aoga no te hu Magareva ki Togaikaea» 

Mei se place devant le mot qui indique l'époque 
où une chose a eu lieu, et tae devant le mot qui 
indique celle ou elle s'est prolongée ; ex. : depuis 
l'expédition de Pukega (homme de Rarotoga) jusqu'à 
nos jours, mei te aoga mai no Pukega tae roa mai 
nei. Devant un nom propre, au lieu de te on mettrait 
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encore ia et kia; ex. : depuis Pukega jusqu'à nous, 
niei IA Pukega tae roa mai nei kia tatou. 

Les mots qui marquent en combien de temps 
une chose s'est accomplie ou s'accomplira, l'étendue 
de sa durée, se rendent d'un grand nombre de 
manières; ex. : le combat (de Rikitea et de Taku) 
dura longtemps, du matin jusqu'au soir, e koroio roa 
te keu mei te rehurehu ki te ahiahi. On attacha les 
torches ardentes aux troncs d'arbres à pain pour 
prolonger l'action durant la nuit, ri te ahi ki te 
tumei me karokaro i te po. OU ake tera, pihe Apeiti 
(roi de Rikitea) me tona hu mea ka tel ki te karoka- 
roraga, APRÈS cela, A peiti et son peuple firent enten- 
dre le cri d'alarme pour aller au combat. Le navire 
« Amikara » (nom que les Mangaré viens lui ont donné) 
vint à Tahiti en 1797, ko Amikara te pahi kua tau 
ki Tehiti Nui i te ano 1797. 

On se sert encore d'interrogation, comme ceci : 
il régna dix ans; on tourne souvent ainsi : combien 
d'années régna-t-il ? dix ans, e hia ano tona ao ? ku 
rogouru te ano. 

Le nom de la matière dont une chose est faite 
devient adjectif; ex. : une pirogue en bois de tamanu, 
e kamia tamanu. 

Les noms de mesure, de dislance, de prix, d'ins- 
trument et de cause sont accompagnés du datif; 
ex. : il est mort par le feu, kua mate ki te ahi; par 
le fer, ki te pukao ; j'ai acheté mon chapeau trois 
piastres, ku oko tehito au toku pare ki te mord tara 
e toru; le chemin a dix brasses de long, kua roa te 
aranui ki te kumi e tahi rogouru. Ces noms se ren- 
dent encore par no ou 7ia, mais avec une autre tour- 
nure qui est celle du verbe ; ex. : le feu l'a fait 
mourir, na te ahi i akamate^ etc. On pourrait aussi 
dire : e ahi, ko tona mate tera; e pukao , ko tona... y 
e toru moni tara ko te hokoga no toku pare tera, e 
rogouru o te kumi ko te roa no te aranui tera, le feu 
est la cause de sa mort, le fer est la cause, trois 
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piastres sont le prix de mon chapeau, dix brasses 
sont la longueur du chemin. 

Le substantif motif prend parfois na; ex. : Toa- 
tutea (ancêtre Mangar.), épouse du roi de Tahiti 
Tanekena l'abandonna, parce qu'il était vieux, ku 
titiri ko Toatutea kia Tanekena NA to^ia koumatua- 
raga, La partie d'une chose, etc., se traduit de même 
souvent; ex. : les gens de Taku eurent le ventre 
coupé, na to raton kopu te tipiraga no te hu no 
Taku. On se sert également de ki; ex. : les gens 
d'Apeiti coupèrent au ventre les habitants de Taku^ 
kua tipi-te hu no Apeiti ki te mau tagata no Taku ki 
te kopu no raton, 

S"" Régime de la conjonction : 

Me te a toujours un nom commun pour régime ; 
ex. : (( Tetuamomona » (navire de E^arotoga) et son 
capitaine vinrent à Rumarei, ce Tetuamomona » me 
TE RAGATIRA hua i tau tehito m,ai ki Bumarei. Me 
régit les nom propres; ex. : Matagiakapara iAElUki- 
tea, iona atariki, Matagiakapara et Rikitea, son fils. 

jSif répété, se traduit, le premier par kakore et le 
second par kakore oki; ex. : ni les gens du a Tetua- 
momona », ni ceux de Pukega ne furent victorieux, 
KAKORE te hu kiruga o a Tetuamomona » ipakaora^ 
KAKORE OKi te hu HO Pukega. 

Soit, répété, se traduit par reka ; ex. : toutes les 
îles de ce pays étaient sous la domination, soit de 
Apeiti, soit de Tupou-Eriki, a mau motu hua noko- 
nei kl to te ao no Apeiti reka^ no Tupou-Eriki reka 
ratou. 

Ou, répété, se rend de la même manière ; ex. : 
la phrase toutes les îles de ce pays étaient sous la 
domination ou de Apeiti ou de Tupou-Eriki, n'aurait 
pas une traduction dilïérente. 

Comme se rend par j^e; ex. : faites comme moi, 
ka aga koe pe au nei, l\ s'exprime encore par a. 

Fera, de même que, désigne une comparaison 
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éloignée, et penei en marque une rapprochée; ex. : 
les habitants d'autrefois agissaient comme cela et 
ceux d'aujourd'hui comme ceci, fera te hu igaroa- 
tuara, penei te hu a mau ra nei e.,. 

Si l'on veut indiquer la ressemblance, on met 
tahi à la suite de pera; ex. : on se querellait au 
paganisme, on fait de même de nos jours, ku karo- 
karo te hu i te ao eteni, fera tahi a mau ra nei. 

Sinon se traduit par 7iei kakore; ex. : venez à 
Motutu, sinon à Gatavake, ka ao mai kotou ki Motutu 
(à Kirimiro) nei kakore, ki Gatavake kotou. 

Q^' Bôgime de l'interjection : 

E aha ! comment î demande ai avec un verbe 
soit exprimé, soit sous-entendu; ex. : comment 
Raekeno a-t-il agi ainsi? E aha i aga ai pera ko 
Raekeno! ou E aha i pera ai ko Raekeno? 

Auere! uere! hélas, demandent le vocatif; ex. : 
Auere/ Tuataie! Hélas! Tuatai I (personnage de 
Taravai). Il faut en dire autant de toutes les excla- 
mations marquant la douleur, la joie, la surprise et 
l'admiration. 

E toko ! il ne reste plus qu'à... I veut l'impératif; 
ex. : E TOKO ka mate ko Tuvio : Tuvio (dans le 
gosier duquel on trouva une phalange du roi Rei) 
n'avait plus qu'à mourir : c'est un lien d'union, soit 
à une phrase précédente, soit à une phrase qui suit. 



CHAPITRE TROISIEME 
Syntaxe de subordination. 

En mangarévien comme en français, le verbe 
régi par un substantif ou un adjectif se met à l'infi- 
nitif avec une préposition ; ex... l'heure venue pour 
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les gens de Taku de périr sur les coraux de la mer 
de Hareragi, e koroio me pao a Taku i te tio i tai o 
Hareragi (à Atianua). Il convenait à Mariu-Tea d'ha- 
biter à Kuroiti (terre à Gatavake), i tau me noho ko 
Mariu-Tea sur la terre Kuraiti. 

Quand l'adjectif français est employé imper- 
sonnellement, on emploie la tournure « c'est une 
chose », avec l'infinitif : il est terrible de se venger 
comme Matane I E mea riria te humuhuke pe ta 
Tematane! c'est une chose terrible... 

Quand un verbe est régi par un autre, si le 
deuxième est en français à l'infinitif, on met entre 
les deux ei, me, me ei, mea ei, ka; ex... Toateetua- 
taorea désira boire de l'eau, kua tagi ko Toateetua- 
taorea El, me, me ei, m.ea ei^ ka, unu ki te vaiy (on 
lui avait percé le gosier). 

Si le premier verbe marque l'emploi du temps, 
on place ki avant l'infinitif du deuxième; ex... Apeiti 
n'a cessé de faire la guerre à Taku : Tê akaea ko 
Apeiti KI te karokaro kia Taku, 



GRANDE SYNTAXE 
Akaturaga takao. 



CHAPITRE PREMIER 
Syntaxe du nom. 

Le nom a trois fonctions principales à remplir 
dans le discours : il y est ou sujet, ou en apostrophe, 
ou en complément. Même, il pourrait y être en 
interjection ; mais il en est parlé ailleurs. 

1** Il est sujet dans la phrase, toutes les fois qu'il 
est ce dont on affirme quelque chose ; ex. : e mea 
makara te tagata, l'homme est un être qui pense. 
Dans ce cas, règle générale, il se met plus élégam- 
ment après le verbe. Il doit aussi se mettre toujours 
après l'adverbe, s'il y en a; ex. : e takao ana te 
tagata, l'homme parle; e takao ana ko Petero, Pierre 
parle ; Ku takao tehito ko Petero, Pierre a défmiti- 
vement parlé; epoti te takao ai ko Petero, Pierre 
parlera bientôt. Dans cette dernière phrase, au futur, 
on dirait également très bien : epoti ko Petero te 
takao ai. 

Quand le sujet prend avant l'article te la prépo- 
sition na, cette dernière veut dire de la part de; 
alors, ainsi que les pronoms personnels, il est placé, 
pour plus d'élégance et de correction, avant le verbe 
si celui-ci est au passé, avec i ou kua; ex. : na te 
Etua I aga ki te ragl me te kaiga. Dieu a fait le Ciel 
et la terre. Si le sujet est un nom propre ordinaire, 
on met à la place de te, l'article ko des noms propres 
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avec na, ou na seulement ; ex. : na ko Petero i aga 
te na aga; ou bien, na Petero i aga tena aga, c'est 
Pierre qui a fait cela. Ko se met bien aussi devant 
la préposition ; ex. : ko na Petero i aga tena aga. 

Si Je verbe est au présent ou au futur, le sub- 
stantif sujet avec na se met mieux après le verbe ; 
ex. : e aga ana na Petero ki tena aga, Pierre fait ce 
travail ; e mea ka aga akuhei na Petero ki tena aga, 
Pierre fera bientôt ce travail. Dans ces exemples où 
le verbe est au présent ou au futur, il est mieux 
d'employer ta à la place de na, et de dire : e aga 
ana ta Petero ki tena aga. Du reste, ta veut toujours 
le sujet après le verbe, si l'on veut être correct et 
avoir de l'élégance. 

S"" Le substantif est en apostrophe toutes les fois 
qu'il est la personne ou la chose à laquelle on adresse 
la parole; ex. : te Akariki e, ka akarorogo koe. Sire, 
écoutez. Il est indifférent, dans ce cas, de placer le 
substantif au commencement, au milieu, ou à la fin 
de la phrase; ex. : mes enfants, allez à Mangaréva 
chercher de la nourriture, toku mau toromiki e, ka 
ao kotou ei kai i Magareva e tiki; ou bien : ka ao 
kotou, toku toromiki e, ei kai i Magareva e tiki ; ou 
bien encore : ka ao kotou i Magareva ei kai e tiki, 
toku mau toromiki e. Remarquez cependant que si 
la phrase était trop longue pour cela, il serait mieux 
de ne pas renvoyer le substantif en apostrophe tout 
à fait à la fin. 

On n'adresse ordinairement la parole qu'aux êtres 
vivants et animés. Cependant, comme nos poètes et 
orateurs français, les Mangaréviens sont très foris 
pour s'adresser à toute la nature, lui donner des 
sens, une âme, des sentiments et des passions. 
J'entendis un jour un homme qui pleurait son enfant 
décédé tenir ce langage éloquent : a E te atatai e, e 
te vai-agiagi, kua noho toku akaereere i ruga o ce 
poatuarae; amenei avaroa f auere ! ! Rivage de l^t 
""■^r, séjour de Zéphire, mon enfant jadis vensiit 
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s'asseoir sur cette pierre, mais aujourd'hui je ne Ty 
vois plus, et c'est pour toujours ! ô douleur ! ! » 

3° Le substantif est en com'plément lorsqu'il est 
gouverné par un autre mot dont il restreint la signi- 
fication. Or un substantif peut dépendre ou d'un 
nom, ou d'un adjectif, ou d-'un verbe, ou d'une 
préposition; ex. : les commandements de Dieu, e 
mau iarau no te Etua ; parole bonne pour tous, e 
takao porotu i te mau hu; aimer ses parents, e akaa- 
roha ki te aveave ; manger chez son ami, e kai te 
kai io te oa. Remarquez par ces quelques exem- 
ples que c'est toujours au moyen de quelques prépo- 
sitions qu'un substantif est gouverné par un autre, 
ou par un adjectif, ou par un verbe, etc. Or un 
substantif devient le complément d'un autre au 
moyen de 7io^ o, na, to, ta, mo, ma^ met, io, met iOy 
no io, me... ua et i qui se mettent avec l'article te 
devant les noms communs, et sans aucun article 
quand il s'agit d'un nom propre. 

Contentons-nous de parler ici de i. Quand un 
substantif en régit un autre au moyen de cette pré- 
position, celle-ci d'ordinaire emporte avec elle le 
sens de : à qui appartient, qui est exposé à, etc., 
ex. : e tagata i te kaiga, l'homme à qui appartient 
la terre ; e kaiga i te matagl, terre exposée aux 
vents. 

Ce n'est jamais qu'à l'aide d'une préposition 
qu'un substantif peut devenir en français complé- 
ment d'un autre substantif; mais, en mangarévien, il 
est des cas en réalité où il est mieux d'omettre la 
préposition ; c'est surtout : 

a) quand la préposition exprime la matière, ex. : 
un mur en pierre, e kato poatu, au lieu de kato no 
te poatu; une réunion de chefs, e pupuraga akaao, 
pour : e pupuraga o te akaao; 

b) quand la préposition marque Téiat; ex. : chef 
de réunion, e akaao pupuraga. (Il y a donc autant 

I de différence entre pupuraga akaao et akaao pupu- 
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raga, qu'il y en a entre réunion de chefs et chefs de 
réunion) ; 

c) quand le substantif régime peut en français se 
changer en adjectif; ex. : homme de Mangaréva, 
dites : homme mangarévien, e tagata Magareva^ 
pour : e tagata no Magareva; la main d'un enfant, 
tournez : main puérile, e rima toromiki , pour : e 
rima no te toromiki. 

Le entre un nom de chose inanimée et un infi- 
nitif français, se rend en Mangarévien : 

a) par no ou o, et alors le verbe reste à l'infinitif 
avec l'article te, ce qui équivaut à un véritable nom. 
Ou bien, ce qui est mieux encore, on ajoute au 
verbe la terminaison ga ou raga pour en faire défi- 
nitivement un nom ; ex. : le temps de prier, e koroio 
NO te pure ; ou : e koroio o te pure ; ou bien : e 
koroio no te purega; ou : e koroio o te purega, 

b) il se rend encore sans les prépositions no, et 
o; mais dans ce cas, on retranche aussi l'article te; 
ex. : e koroio purega; ou : e koroio pure. 

Accord de deux noms ensemble : 

Que le substantif soit en sujets en apostrophe ou 
en complément, il s'accordera toujours avec un autre 
substantif qui désigne une seule et même personne, 
ou une seule et même chose que lui. Il semblera 
même ne faire avec ce nom qu'un seul mot. 

1** Exemples de deux noms sujets qui signifient la 
même chose : un homme-roi, e tagata akariki; un 
homme du bas peuple, e urumanu; un missionnaire- 
Evêque, e mitinare-Epikopo ; un missionnaire prêtre 
seulement, e mitinare-perepitero tahaga. Ce n'est 
que maintenant que vient de partir un prince du 
sang faisant fonction de soldat, pour se rendre à 
Taravai, ka talûnei me tel te togoïti miritere me ao i 
Taravai; terre à fruit à pain, e kaiga mei. 

Remarque. — Quand deux pronoms s'accordent 
ensemble, c'est toujours devant le premier que se 
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placent les articles, comme dans les exemples pré- 
cédents; mais si Ton voulait traduire une phrase 
comme celle-ci : c'est Grégoire qui est roi, il faudrait 
alors ko devant le premier nom et te devant le 
deuxième; ex. : c'est Grégoire qui est roi de Manga- 
réva, KO Kerekorio te Akariki no Magareva ; c'est 
Etienne qui est Evêque de l'Océanie orientale, ko 
Tepano te Epikopo no te Okeania i te itiga o te ra. 
Si on voulait traduire ces autres phrases : Grégoire 
est roi de Mangaréva ; Etienne est Evêque de l'Océanie 
orientale, il faudrait mettre ko avant le premier et e 
avant le deuxième, et dire : ko Kerekorio e Akariki 
no Magareva ; ko Tepano E Epikopo no te Okeania i te 
itiga o te ra. C'est-à-dire que e tient ici lieu du verbe 
auxiliaire être^ et que te tient lieu d'un qui relatif. 

2° Exemples de deux substantifs apostrophes qui 
ne signifient qu'une seule et même chose, qu'une 
seule et même personne : missionnaire-prêtre, j'ai 
l'honneur de vous saluer, na mitinare-perepitero, ko 
a kotou noti tena ! Chef militaire, d'où venez-vous 
donc? E te akaao miritere, no eha koe ? Vous voilà 
donc arrivé, Thomas, prince du sang, ku tau tehito 
reka koe^ e Thoma togoiti. Sire, nous, vos sujets, 
avons pour vous beaucoup d'affection, e te Akariki 
Cy e nui matou te kio no koe te akaaroha kia koe. 
Cela veut dire que les articles avec deux substantifs 
en apostrophe se placent comme si ces deux noms 
n'en faisaient qu'un seul. Ces articles peuvent donc 
indifféremment se mettre ou avant le premier mot, 
ou après le deuxième. 

3° Substantifs réunis ensemble pour ne signifier 
qu'une seule et même personne, et se trouvant 
néanmoins complément; ex. : j'aime un homme- 
roi, e akaaroha ana au ki te tagata Akariki; je suis 
soutenu par un individu chef, e mea turu hia au e 
te tagata akaao. C'est-à-dire que, soit au passif, soit 
à l'actif, les prépositions qui régissent les deux mots 
substantifs se mettent seulement devant le premier. 
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Quand, en français, deux noms prennent chacun 
leur article, comme s'ils devaient former deux sujets, 
quoique cependant ils ne signifient qu'une seule et 
même personne, ils veulent alors en mangarévien 
et chacun son article et chacun sa préposition modi- 
fiante; ex. : aimez le Seigneur Dieu d'Israël, ka 
akaaroha kotou ki te Akariki, ki te E(ua no te hxi 
Iraerita. Néanmoins, on pourrait encore retrancher 
la préposition ki qui régit le second substantif pour 
y substituer la particule e; mais elle est peut-être plus 
lourde que la première pour les personnes. Si ces 
deux substantifs devaient signifier une seule et môme 
chose, alors il serait mieux de retrancher le ki du 
second nom, pour y substituer la particule e dont 
nous venons de parler et mieux encore la particule 
a; ex. : ne mangez pas ce fruit à pain, fruit que 
Pierre s'est réservé pour lui, ekore kotou e kai ki 
tenei meiy e kai akatia hia e Petero mo na noti. Mais 
on dirait mieux : e kore kotou e kai ki te meiy a kai 
akatia hia e Petero mona noti. 

Dans cette phrase et bien d'autres semblables : 
aimez le Seigneur votre Dieu, on peut très bien aussi 
retrancher les particules e et a, et dire : ka akaa- 
roha kotou ki te Akariki to kotou Etua. 



CHAPITRE DEUXIÈME 
Syntaxe de rArtlcle. 

Les noms que les articles accompagnent sont, ou 
sujet y ou régime, ou apostrophe, ou interjection. Or, 
voici quelques règles à suivre dans chacune de ces 
quatre classifications : 

1** Quand le substantif est sujet. 

Outre ce qui a été dit à la remarque du chapitre 
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précédent, il est à noter que quand on a plusieurs 
substantifs à énumérer, l'article adopté pour le pre- 
mier nom doit ordinairement se répéter à tous les 
autres, et ce serait tout à fait incorrect si Ton allait 
prendre tantôt Tnn et tantôt Tautre; on dira donc : 
i te ragi kakore te meimata, te koa, te mamae, dans 
le Ciel il n'y a ni pleurs, ni cris, ni douleurs. 1 te 
ragi, e koakoa, e rekareka, e maeiei, e ao-pu tahaga, 
dans le ciel, il n'y a que joie, que plaisir, que sou- 
lagement et paix. Ko te Agera, ko te Apotoro, ko te 
hu maratiriOy ko te mau Feata ua ena i te ragi e noho 
ana, voici que dans les Cieux habitent les Anges, 
les Apôtres, les martyrs et tous les saints, en un 
mot. 

Il en est de même de ko et de koa devant les 
noms propres; ex... ko Petero, ko Pauro, ko Aterea^ 
Pierre, Paul et André. Nous avons dit qu'ordi^iai- 
rement il en est ainsi ; car on peut encore après 
avoir mis en avant tel ou tel article, le laisser pour 
mettre me te à sa place. Ainsi, on dirait bien aussi... 
I te ragi, kakore te meimata me te koa me te mamae. I 
te ragi, e koakoa, me te rekareka, me te maeiei, me te 
ao-pu. Ko te Agera, ko te Apotoro, ko te mau Mara- 
tirio, me te mai* Hu Peata ua. — On voit dans ce 
dernier exemple : ko te Agera, etc., qu'on peut 
aussi très bien conserver l'article jusqu'à la fin où 
Ton me te à sa place, comme pour servir de conclu- 
sion en y ajoutant ua. Mais si dès le début on s'était 
servi de me te, il faudrait le conserver jusqu'à la fin, 
et il est mieux d'y ajouter la conclusion ua. 

Quand, dans une énumération de mots, on se sert 
de e devant les noms communs et de ko devant les 
noms propres, alors si le discours doit être rapide, 
on peut ne mettre l'article e ou ko que devant le 
premier substantif; ex. : e tamaroa, toaahine, toro- 
miki, tagata motua, tatou i te tini nei, ka mate, 
hommes, femmes, enfants, grandes personnes, tous 
autant que nous sommes, nous devons mourir. Ko 
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PeterOy Iakopo, loane^ Aterea, Piripo^ etc., etc., e 
tahi rogouru e rua touara ratou i te apotoro ; ils sont 
douze apôtres : Pierre, Jacques, Jean, André, Phi- 
lippe, etc., etc. Mais il est de l'essence de la pureté 
du discours de faire toujours accompagner les sub- 
stantifs de leur article dans une énumération quel- 
conque. 

2** Quand le substantif est complément. 

Tout nom gouverné sans préposition par un 
verbe ne prend pas ordinairement d'article ; ex. : son 
occupation est de travailler la terre et de planter (de 
la nourriture), tona aga e hohe mara, e tanu kai. 
Cependant on dirait bien aussi ; tona aga e hohe e 
mara e tanu e kai. On s'exprimerait encore très 
élégamment comme ceci... tona aga^ e mara e hohe 
e kai e tanu. Tout régime gouverné par une prépo- 
sition prend toujours l'article te; ex. : tona aga e tanu 
ki TE feae, e hohe ki te mara. Dans ce cas le régime 
conserve toujours aussi son article ; ex. : il va tra- 
vailler la terre et planter de la (nourriture), e tel ana 
ki te mara hohe, ki te kai tanu; et cela a lieu lors 
même qu'il précéderait le verbe. 

Quand un nom propre est régime, il n'admet 
jamais d'article; ex. : e akaaroha ana au kia Petero^ 
j'aime Pierre ; mei a Petero toku tiatoga nei, cet objet 
me vient de Pierre. Il en faut dire autant des noms 
d'îles, de terres, de peuples, on ne met pas devant 
eux l'article, parce qu'ils suivent la règle des noms 
propres ; ex. : ka tei au i Magareva, je m'en vais à 
Mangaréva ; ka ao kotou i Tekau, allez aux Tekau ; 
ka akatei kia Tamamatua, chassons le peuple nommé 
Tamamatua. 

3° Quand le substantif est en apostrophe : 

Il est alors susceptible de recevoir tous les arti- 
cles aussi bien que quand il est sujet, avec cette 
différence pourtant que ces articles peuvent et doivent 
souvent occuper différentes places ; voici des exem- 
ples : Père, e Motua; Motua e; te Motuae ; te Motua; 
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e te Motua; e te Motua e; ko te Moiua; ko te Motua 
e; a Motua; a Motua e; a te Motua; a te Motua e; 
ko a Motua; ko a Motua e ; ko a te Motua; ko a te 
Motua e. Ce qui fait déjà seize manières de placer 
l'article devant un mot en apostrophe, devant le nom 
commun. 

Prenons maintenantun nom propre en apostrophe 
et mettons-le avec tous les articles qui peuvent ou 
doivent aller avec les noms propres ; ex. : Pierre, 
Petero e; e Petero ; e Petero e; ko Petero; ko Petero 
e; a Petero ; a Petero e ; ko a Petero ; ko a Petero e ; 
Petero, 

4** Quand le substantif est en interjection : 

Il est alors susceptible de recevoir tous les arti- 
cles comme quand il est sujet, ou apostrophe, ex. : 
Te Motua ! E Motua ! E te Motua ! E te Motua e ! Ko 
Petero! Ko Petero e! etc., etc. 

Tous ces peuples sont très forts pour mettre en 
interjection tous les noms possibles ; cela vient de 
leur caractère très flatteur. Mais voici encore quel- 
que chose à remarquer sur les substantifs mis en 
interjection : 

a) Si Tadjectif précède le nom (ce qui n'arrive 
que dans le cas d'une phrase en interjection), alors il 
faut répéter deux fois l'article e (si c'est de cet article 
dont on veut se servir), mettez-le une fois devant 
l'adjectif, et répétez-le encore devant le nom; ex. : 
ô douce nourriture I e rorororo e kai! ou bien, dites 
avec ko te ou devant l'adjectif ou devant le nom : ko 
te rorororo e kai ! e rorororo ko te kai ! On peut 
encore mettre a à la place de l'article e ou ko te qui 
doivent précéder le nom ; ex. : e rorororo a kai ! ko 
te rorororo a kai! 

h) Si après les articles e te, ko te, on voulait 
intercaler la particule euphonique ro, on devrait 
alors faire encore précéder le nom de l'article e ; ex. : 
e ro e kai ! te ro e kai ! ko te ro e kai ! nourriture 1 
de la nourriture I Si cependant un génitif devait 

8 
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suivre ce substantif en interjection, on pourrait se 
dispenser, si l'on voulait, de répéter l'article e après 
la particule ro; ex. : e ro kai no koe! te ro kai no 
koe ! ko te ro kai no koe ! ta nourriture 1 

Remarque. — Tout substantif, nom propre ou 
nom commun, soit sujet, soit complément, soit en 
apostrophe ou même interjection, ne prend jamais 
d'article toutes les fois qu'il est précédé de la parti- 
cule na^ signe du pluriel ; ex. : eie na mitinare, voici 
les missionnaires ; eakaaroha ana au ki na mitinarcj 
j'aime les missionnaires. Néanmoins ko peut encore 
précéder la particule na quand le substantif est sujet 
ou en apostrophe ou en interjection; mais jamais 
quand il est en complément; ex. : ko na mitinarey 
les missionnaires. 



CHAPITRE TROISIÈME 
Syntaxe des Adjectifs. 

L'adjectif ne fait qu'un avec le substantif en 
mangarévien et se place toujours après le nom. Il 
faut cependant excepter certains cas de cette règle, 
par ex. : e rorororo e kai ! ô la douce nourriture 1 
L'adjectif se met de même avant le nom dans cette 
expression : e tika takao, en vérité I 

L'adjectif prend quelquefois l'article, mais l'arti- 
cle des noms communs ; ex. : eha teporotu o reira? 
que s'en suit-il de bon? 

Les adjectifs dans cette langue sont susceptibles 
d'avoir une sorte de régime qu'ils gouvernent tou- 
jours à l'aide d'une préposition. Les prépositions les 
plus ordinaires qui se mettent devant les régimes des 
adjectifs sont ieiia; de sorte que l'on pourrait peut- 
être dire que la plus grande partie des adjectifs 
mangarévieris gouvernent le datif. 
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Il est des adjectifs qui modifient leur complément 
au moyen de la préposition i : a tagata nei e tagata 
porotu I te hoe poti, cet homme est bon pour ramer 
sur un canot ; e pakaora i te viki, être vainqueur à la 
course; e tagata poto i te tino^ un homme petit de 
corps; e akaao kai i te hu, un chef méchant à 
l'égard du peuple ; e pakaora i te kai, qui remporte 
en fait de nourriture ; e mea riria tenei i te tehiti^ 
cela est mauvais pour un enfant. 

D'autres adjectifs modifient leur complément 
avec les prépositions met et 7ia^ et c'est lorsque 
l'adjectif est employé pour désigner la matière ou la 
qualité d'un substantif; ex. : epuputa rorororo na te 
ereiy puputa, rendue douce avec le lait de coco. On 
dirait aussi ; e puputa rorororo mei te erei , en sous- 
entendant : tona rorororo; e vai rito na te one^ eau 
rendue limpide au moyen du sable, ou à cause 
du sable; on dirait de même : e vai rito mei te 
07ie, en sous-entendant mei te one tona rito. E tiatoga 
tapu na te penetitioy ou, mei te penetitio, objet devenu 
sacré par bénédiction. 



CHAPITRE QUATRIÈME 
Syntaxe des Pronoms. 

lo Pronoms de la V% 2^ et 3^ personne : 

Les pronoms de la V et de la 2* personne ne 
s'appliquent qu'à des personnes ou à des choses per- 
sonnifiées. Ceux de la 3® personne se disent indiffé- 
remment des personnes et des choses. 

Comme nous l'avons dit, les noms dans le 
discours sont ou sujet, ou complément, ou apostro- 
phe. Les pronoms personnels y ont les mêmes fonc- 
tions ; mais avec quelques différences que voici : les 
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pronoms de la l""* personne peuvent très bien être 
sujet ou complément ; mais pour ce qui est d'être en 
apostrophe, il n'y a que tatou et taua qui le puissent. 

Les pronoms de la 2* personne peuvent tous, sans 
nulle exception être employés en sujet, en apostro- 
phe et en complément. 

Les pronoms de la 3^ personne ne peuvent 
jamais être mis en apostrophe; mais ils peuvent très 
bien et sans nulle exception être mis dans la phrase 
comme sujet^ ou comme complément. 

Les pronoms de 1'% 2* et 3** personne mis comme 
sujet peuvent très bien et indifféremment se mettre 
après ou avant le verbe ; mais s'ils se mettent avant 
le verbe, ce sera toujours avant la particule auxi- 
liaire du verbe ; ex. : allez-vous-en, ka a^ kotou; ou 
bien, kotou ka ao. 

En français, les pronoms de la 1"* et de la 2® per- 
sonne employés comme sujet, se placent avant tous 
les verbes, quand les verbes ne sont pas au même 
temps; mais en mangarévien, on est libre de les 
répéter ou de ne pas les répéter ; ex. : j'y suis monté, 
et bientôt j'y monterai encore, ku piki tehito au i 
reiray a, epoti oki te piki ae, sans y ajouter le 
pronom au. 

Quand le pronom sujet se met après le verbe, il 
doit aussi toujours se mettre après l'adverbe, s'il y 
en a un ; ainsi dans l'exemple de tout à l'heure, on 
ne pourrait pas dire correctement : ku piki au tehito. 

On peut mettre un pronom de l'®, de 2® et de 3* 
personne avant ou après le verbe lors même que le 
nom dont il tient la place est également exprimé 
devant ou après le verbe ; ex. : Pierre a dit, ho 
Petero ku takao koia ; ou : ko Petero koia ku takao ; 
ou bien encore : ku takao koia ko Petero^ cette 
dernière tournure est la meilleure et la plus élégante. 

Voici d'autres exemples au duel : 

Pierre et Paul ont dit, ko Petero ko Pauro ku 
takao raua; ou bien : ko Petero ko Pauro ua ku 
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takao raua ; ou : ko Petero me Pauro ku takao raua ; 
ou encore : ko Petero ko Pauro raua ku takao; et 
encore : ko Petero ko Pauro ua raua ku takao; ou : 
ku takao raua ko Petero me Pauro ua ; ou bien enfin : 
ku takao ko Petero raua ko Pauro, Ce serait la même 
construction de phrase si le pronom était à un autre 
pluriel que le duel ; car, comme nous l'avons dit, si 
en mangarévien, les pronoms n'ont pas de genre, ils 
ont du moins un singulier, un duel et un pluriel 
comme chez les Grecs. 

2o FronomB possessifs pris pour des adjectifs 
possessifs : 

Les pronoms possessifs pris pour adjectifs posses- 
sifs, formés au moyen de la particule io pour e... no, 
te... no y se mettent toujours devant le nom auquel ils 
se rapportent ; ex. : toku kai, ma nourriture ; to koe 
vaka, ton embarcation. Si au contraire ils ne sont 
précédés que de 7io, seulement alors ils se mettent 
toujours après le nom ; ex. : e kai nokuy ma nourri- 
ture; e vaka no koe, ton embarcation. 

Les pronoms adjectifs possessifs formés des pro- 
noms personnels de la 1"^ et de la 2^ personne peu- 
vent très bien être employés avec un nom comme 
sujety comme apostrophey ou comme complément. 
Mais les pronoms possessifs formés de la 3® personne 
ne peuvent guère, correctement du moins, être mis 
en apostrophe. Si pourtant on voulait les y mettre, 
il faudrait alors y ajouter un pronom de la 2® per- 
sonne ; ex. : leurs parents, venez donc, to raton hu, 
kotou ao mai. 

S"» Pronoms démonstratifs adjectifs : 

Les pronoms démonstratifs adjectifs réunis à te 
se mettent toujours devant le nom auquel ils se 
rapportent, et ce sont teneiy tena et tera; ex. : te^iei 
kaiy tena kai, tera kai, cette nourriture-ci, cette 
nourriture-là. S'ils ne sont pas réunis à te, tel que 
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née, mia^ ara, ils se placent toujours après le nom; 
ex. : te kai nei, te kai ana, te kaiara. 

Avec les pronoms a... net, a... ana et a... ara, 
le nom se met entre la particule a et le pronom ; 
ex. : a kai nei, a kai ana, a kai ara, cette nourri- 
ture. Cette manière d'employer les pronoms 
démonstratifs adjectifs est très élégante avec teneiy 
tena et tera. 

Tous ces pronoms démonstratifs peuvent très 
bien aller avec un nom en sujet, ou en apostrophey 
ou en complément, ou même en interjection. 

Exemples de ces pronoms avec un nom en sujet : 
Cette nourriture va mûrir, e rnea ka para tenei kai; 
ou : tenei kai ka para ; ou bien : a kai nei ka para ; 
ou encore : ka para a kai nei, etc., etc. 

Exemples de ces pronoms avec un nom mis en 
apostrophe : Dites donc, individu, venez : pa, tena 
tagata, ao mai koe ; ou bien : a tagata ana, koe ao 
mai ; ou bien : ao mai koe, tena tagata ; ou encore : 
ao mai koe, a tagata ana, etc., etc. 

Exemples de ces pronoms avec un nom mis en 
complément : Je désire cette nourriture, e tçimike 
ana au ki tena kai; ou : e tamike ana au ki te 
kai nei; ou encore : e tamike ana au ki a kai nei. 

Exemples des mêmes pronoms avec un nom 
mis en interjection : Cet homme! te^^ei tagata! ou : 
te7ia tagata! ou : a tagata nei! ou : a tagata ana! 
ou bien enfin : (f tagata ara ! 

4<> Pronoms relatifs : 

Ces pronoms peuvent très bien être pris comme 
sujet; mais jamais ils ne peuvent être mis en apos- 
trophe ni en interjection. Si Ton veut les prendre 
comme complément, la meilleure manière de les 
employer est de les sous-entendre. Or, on connaît 
que le pronom relatif comme complément existe 
d'une façon sous-entendue quand le sujet du verbe 
qui est sensé devoir le régir se trouve devant la 
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particule auxiliaire du verbe, de manière à suivre 
immédiatement le nom que le pronom sous- entendu 
devrait remplacer; ex. : Dieu que j'aime, te Etua au 
e akaaroha nei; cet enfant que j'avais puni, a 
ioromiki au ka paru nei akunei; cfelui que le 
peuple dit roi, a tagata te hu e akaakariki ana. 

Remarque. — Il existe bien des observations qui 
devraient avoir ici leur place; mais plusieurs sont 
déjà dans la première partie, nous n'en parlons pas. 

5"* Pronoms interrogatifs : 

Ces pronoms peuvent être employés comme 
sujet et comme complément; ex. : qui l'a dit? ko ai 
i ki mai? ou : ko ai te i ki mai ? ou : na ai i ki mai? 
on : a ki ai? A qui vais-je le donner? ka o-atu 
au ki ai? Que plantez-vous? e ta7iu ana koe ki te 
ka? ou : e ha koe e tanu nei? ou : e tanu ana koe 
e aha? 

Quand le pronom interrogatif sujet est rendu par 
ko ai et qu'il se trouve devant un nom, alors ce nom 
prend toujours l'article te et aucun autre, s'il s'agit 
d'un nom dont on n'ait pas parlé; ex. : quel est 
l'homme courageux? ko ai te tagata toha? S'il s'agit 
au contraire d'un nom dont on a déjà parlé, alors on 
doit retrancher l'article te, et substituer à sa place 
la particule a avec ara à la fin de la phrase, ex. : ko 
ai a tagata toha ara? 

Quand le pronom interrogatif sujet est rendu par 
e ha ou par e aha, alors le nom prend l'article te ou 
la particule a, sans ajouter ara; ex. : quelle nour- 
riture voulez- vous planter? e ha te kai me tanu ta 
koe? 

Poury ou bien celte expression, qui doit, se rend 
toujours par me à la suite d'un pronom interrogatif; 
ex. : que voulez-vous pour planter, e aha ta koe me 
tanu? qui doit aller? ko ai me ao? 

Qui de..., ou bien, lequel de ou des.., se ren- 
dent le plus souvent par : /co ai te tagata o..., ou 
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bien par ko ai io... tagata,..; ex. : qui de vous a 
dormi? ko ai te tagaia o kotou i moe? ou : ko ai ta 
kotou tagata i moe? lequel des deux a faim, ko ai te 
tagata o raua e mate kai ana"? ou: ko ai to raiia 
tagata e maie kai ana? On peut encore après ko ai 
to.,. se dispenser d'ajouter tagata; ex. : ko ai to 
kotou i moe? ko ai to raua e mate kai ana^ Quel 
est celui de vous qui doit aller à Mangaréva? ko ai 
to kotou mea ka ao ai i Magareva? ou : ko ai to 
kotou me ao i Magareva? 

Remarquez que, dans tous les exemples ci-dessus, 
le verbe qui suit l'interrogation, s'il est au présent, 
prend tqujours la particule auxiliaire e, à laquelle 
on doit d'obligation ajouter aiia. Ana est la marque 
du présent, c'est une particule qui, dans tout autre 
cas, n'est pas toujours indispensable. Si le verbe est 
au passé, la particule auxiliaire sera toujours, dans 
des exemples comme ci-dessus, la particule ^y tandis 
qu'au futur ce serait ka qu'il faudrait employer, et 
à laquelle on pourrait ajouter ai après le verbe. 
Remarquez aussi qu'avec la particule fea, pour y ou 
cette expression qui doit, se rendra toujours par 
mea, au lieu qu'on se servirait de me quand la 
particule ka n'est pas employée. 

En mangarévien comme en français, la réponse 
comporte le même arrangement de phrase que la 
demande. On est libre aussi de répéter le verbe ou 
de ne pas le répéter; ex. : qui vous a racheté de 
l'enfer? Jésus-Christ, ko ai te i oko kia koe mei te 
pokino ? Ko letu-Kirito ; ou bien : ko letu-Kirito te i 
oko lyiai kia ku mei te pokino. 

Si pour traduire cette même phrase on prenait 
cette tournure : n*ai i oko mai kia koe m.ei te yokino ? 
la réponse devrait être : na letu-Kirito; ou bien : 
na letu-Kirito i oko mai kia ku mei te pokino. Je 
viens de dire que l'on est libre de répéter ou de ne 
pas répéter le verbe^dans Ja réponse. Cette liberté 
existe toujours, soit que la réponse soit négative, 
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soit qu'elle soit affirmative; ex. : dormez-vous ? non, 
e moe ana ra koe ? kakore; ou bien : kakore au c 
moe. Dormez-vous? oui, e moe ana ra koe? hehe; ou 
bien : e moe ana au. 



CHAPITRE CINQUIÈME 
Syntaxe des Verbes. 

V" Manière d'employer Timpératif. 

V Quand on commande, le verbe se met à l'im- 
pératif avec /ca, et le sujet du verbe se met mieux 
après le verbe; ex. : allez à la mer, ka ao kotou ki 
te moana; que Pierre aille à la montagne, ka ao ko 
1 etero ki te maga. On dirait bien aussi : kotoii kaao 
ki te moana; ko Petero net ka ao ki te ma^a. 

2° Quand on défend, le verbe se met à l'impératif 
avec la particule auxiliaire e précédée de cette 
expression : ekore; dans ce cas le sujet du verbe se 
met indifféremment avant ou après le verbe, ex. : 
n'allez pas à la mer, ekore kotou e ao ki te moana; 
que Pierre n'aille pas à la montagne, ekore ko 
Petero e ao ki te maga; ou bien, sans que le nom 
propre prenne d'article : ekore Petero e ao ki te 
moana. On dirait encore : ekore e ao kotou ki te 
moana. Enfin on peut rejeter le sujet du verbe jus- 
qu'à la fin de la phrase; ex. : ekore e ao ki te moana 
kotou, ekore e ao ki te maga ko Petero, etc., etc. 

2"" Accord du verbe avec son sujet : 

,?/ \ Tout verbe qui n'est pas à l'infinitif s'accorde 
avec son sujet en nombre et en personne, en latin 
comme en français; mais en mangarévien, comme 
le verbe ne varie que dans sa particule auxiliaire et 
qu'il reste toujours le même, quel que soit le nom- 
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bre ou la personne du sujet, il s'en suit que le mot 
employé pour exprimer Faction du sujet est toujours 
invariable, ex. : e pure ana au, je prie ; kua pure 
koe ; ou encore : epoti kotou te pure ai. C'est tou- 
joui's le mot pure qui se trouve là sans aucun chan- 
gement, pour exprimer l'action de prier. 

3"* Place qne doit occuper le sujet du verbe. 

Le sujet du verbe, soit qu'il soit nom commun, 
soit qu'il soit nom propre, soit encore que ce soit 
un pronom de 1''*', de 2® ou de 3® personne, se place 
ordinairement après le verbe; ex. : je chante, e 
himene ana au; le peuple chante, e himene ana te 
hu. Je dis, ordinairement, car on peut aussi quel- 
quefois le faire précéder; ex. : ko au e himene ana, 
ko te hu e himene ana. On peut aussi exprimer le 
sujet ou ne pas l'exprimer : c'est quand on comprend 
suffisamment ce dont on veut parler, à cause de ce 
qui précède. 

Si le sujet est précédé de la particule na qui 
signifie de la part de, il se place alors, ordinairement 
parlant, avant le verbe; mais alors aussi, cette 
expression entraîne avec elle plus particulièrement 
le sens de : c'est.., que,,,; ex. : na Hilarione i 
himene-, c'est Hilarion qui a chanté. Quand le verbe 
doit exprimer une action qui va se faire, alors le 
sujet prend la particule ma au lieu de na; ex. : mea 
Hilarione e himene, Hilarion chantera; ou bien : 
qu'Hilarion chante ; ou encore : c'est à Hilarion à 
chanter. 

On peut aussi quelquefois, si l'on veut, exprimer 
deux fois le sujet : une fois avant, et une autre fois 
après le verbe; ex. : j'ai mangé, ko au ku kai au; 
Pierre est parti, ko Petero kua tei koia; ou : koia ko 
Petero kua tei. C'est-à-dire que, comme dans ce der- 
nier exemple, le sujet peut se répéter deux fois, 
même avant le verbe, quand le nom se trouve 
exprimé. 
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4<> Complément du verbe actif : 

a) Complément direct des verbes actifs. — 
Les verbes actifs régissent leurs compléments directs 
avec les prépositions ki et kia ; ki pour les noms 
communs et kia pour les noms propres. Les complé- 
ments qui sont noms communs prennent toujours 
te pour article ; ex. : e akaarohaau ki te Motua, j'aime 
le Père; eakaaroha au kia leiu-KiriiOy j'aime Jésus- 
Christ ; e kai ana au ki tepopoi, je mange du popoi. 
(On a vu néanmoins que Dieu prend toujours cet 
article ; il est le seul nom propre qui le fasse.) Cepen- 
dant, quand on tourne la phrase de manière à mettre 
le complément devant le verbe, alors la préposition 
ki ne s'exprime pas; ex. : e popoi au e kai nei, je 
mange du popoi, ce qui veut plutôt dire : c'est du 
popoi que je mange, quoique néanmoins on dira 
mieux dans ce dernier sens : ko te popoi au e kainei. 

Le verbe donner et d'autres encore peuvent régir 
leur complément direct sans préposition; mais alors, 
leur complément prend l'article e; ex. : il m'a donné 
de l'eau à boire, ku o mai kia ku e vai me imu. Ce 
verbe admet très bien la préposition ei (de, du, de la), 
mais alors le complément ne prend point d'article; 
ex. : ku mai kia ku ei vai m,e unu. 

Après moi, demander, etc., etc., le complément 
prend toujours e^ sans article ; ex. : il demande de 
l'eau à boire, e inoi ana koia El vai me unu. 

Quand le régime du verbe actif est un pronom 
interrogatif, il peut être régi par ki suivant la règle 
générale des noms communs; ex. : que fais-tu? 
e aga ana koe ki te ha? qui frappes-tu? e tintai ana 
koe ki ai? Mais comme ci-dessus, on peut aussi éviter 
d'émettre la préposition ki quand on tourne la phrase 
de manière à ce que le pronom interrogatif mis 
avant le verbe soit suivi d'un nom pris quelquefois 
dans le sens du verbe régisseur; ainsi dans cet 
exemple, e aga ana koe ki te ha, etc., tournez : e 
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ha te aga koe e aga nei ? ko ai te tagala koe e tinai 
nei? On peut aussi dire tout simplement : e ha koe 
e aga nei ? ko ai koe e tinai nei ? 

Si le complément est précédé de to pour to koe, 
dans ce cas-là encore on n'exprime point ki, prépo- 
sition qui le régirait sans cette tournure ; et cette 
remarque. a lieu, soit que le complément suive ou 
précède le verbe actif ; ex. : donne-moi ta nourriture, 
mai to kai kia ku; ou bien : to kai o mai kia ku. 
Tous les verbes qui entraînent avec eux l'idée de 
donner, accorder, demander, désirer, vouloir, etc., 
régissent leur complément avec ei; ex.: donne-moi 
de l'eau, o m,ai koe ei vai kia ku o\i :... ei vai makn, 

La préposition ei {de, du^ de la) est une prépo- 
sition qui indique par elle-même, et par elle seule 
que l'on fait une demande, un souhait, et elle tient 
très bien lieu des verbes demander^ désirer ^ etc.; 
ex. : ei vai au, je désire de l'eau, mot à mot : de l'eau 
moi. Autre exemple : donnez-moi de l'eau, ei vai au 
mei a kotou, mot à mot : de l'eau moi de la part de 
vous. 

b) Complément indirect des verbes actifs. — 
Ces compléments sont ordinairement régis par les 
prépositions i et ta, et quelquefois par ki et kia, ino 
et ma. C'est-à-dire que i et m, i pour les noms 
communs et ia pour les noms propres, sont les vraies 
prépositions à employer pour les régimes indirects. 
Mais quand le régime direct n'a pas été régi avec ki 
ou kia, alors ki et kia se mettent bien pour i et ia 
devant un régime indirect; ex. : o mai to kai ia ku; 
ou bien : o mai to koe kai ia ku, donne-moi ta nour- 
riture. Quand le régime direct est gouverné par la 
préposition ei {de, du, de la), alors Vindirect prend 
les prépositions mo et ma, ma devant un nom d'objet 
comestible et mo devant un nom d'objet non comes- 
tible; ex. : mai koe ei kai ma ku, donne -moi de la 
nourriture ; — o mai koe ei kaiga mo ku, donne-moi 
une terre. 
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Outre les régimes avec les prépositions i et ia, 
ki et kia^ mo et may il y a encore des régimes ou 
compléments indirects qui sont régis : 1** avec na, 
à cause de; ex. : il a été grondé à cause de son vol, 
kua pao NA tona kamoga; j'ai puni cet enfant à cause 
de sa désobéissance, kua paru au ki tenei toromiki, 
NA tona pakee; — 2° avec met et mei a... ara (de 
du); ex. : tirer quelqu'un de la mer, e kume ki te 
tagata mei te moana ; tirer quelqu'un de ce trou, e 
kume ki te tagata mei a rua ara ; — 3** au moyen de 
ekiy avec ; or eki s'emploie quand le régime indirect 
marque la matière ; ex. : bâtir une maison avec des 
pierres, e kato ki te hare eki poatu; frapper un 
homme avec une corde, e patupatu ki te tagata eki 
toûra; — 4** avec i ruga o, i raro o, etc., etc. ; ex. : 
porter quelqu'un sur les épaules, e apai ki te tagata 
I RUGA tepakuivi, etc., etc. 

b"" Place|des régimes directs et indirects : 

Les régimes directs et indirects des verbes actifs 
peuvent très bien se placer indifféremment l'un avant 
l'autre; c'est à l'oreille à décider; mais ordinaire- 
ment parlant c'est au régime le plus long à se placer 
le dernier. 

Si nous examinons la place des compléments 
directs et indirects vis-à-vis du verbe lui-même, je 
dirai que c'est ordinairement après le verbe que les 
uns et les autres doivent se placer; ex. : donne-moi 
de la nourriture, o mai koe ei kai moku; aime 
Dieu dans le fond de ton cœur, ka akaaroha koe ki 
te Etua i to manava. Je dis ordinairement, car il 
y a des exceptions à cette règle, et c'est : 

Quand le verbe est le verbe aller, dans une phrase 
où il se trouve deux verbes, alors le second verbe à 
qui il appartiendrait de régir le complément, se met 
après son complément avec ou sans la particule e; 
ex. : e ao ki te kai e tanu ; ou bien tout simplement : 
e ao ki te kai tanuy aller planter de la nourriture. 
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On dirait bien aussi selon la règle ordinaire : e ao e 
tanu ki te kai. 

Remarque. — Le verbe avoir et le verbe être 
pourraient être suppléés; ex. : j'ai un livre, epupu- 
takaotoku; j'ai beaucoup de livres, enuitepupu- 
takao toku; ou : e utu puputakao noku, l'avant-dernier 
exemple est le plus élégant. 

60 Complément des verbes passifs: 

Les verbes passifs régissent le plus souvent leurs 
compléments avec la préposition e, de, par; ex. : ku 
tinai ïa tenei E te motuay celui-ci a été battu par son 
père. 

Cependant les verbes passifs peuvent encore, mais 
avec moins d'élégance, régir leurs compléments avec 
la préposition na, de la part de ; ex. : feu tmai ïa tenei 
XA te motua; mais alors on sous-entend dans ua 
sens actif le verbe que l'on vient de mettre comme 
passif; ainsi c'est donc comme si Ton disait : ku tinai 
ïa tenei na te motua i tinai. 

70 Complément des verbes neutres : 

Les verbes neutres gouvernent leur complément 
avec les prépositions : ^, ito^ ki, ki to, meiy mei to^ 
mei a, e no, auxquelles quand la phrase le demande, 
on ajoute les adverbes de lieu ruga 0, ruga i, sur ; 
raro 0, raro i, au bas, etc., etc. 

C'est-à-dire que quand le verbe neutre indique 
que l'action se fait avec mouvement, à l'intérieur 
d'un lieu sans en sortir, alors il gouverne son com- 
plément avec i, ou i to; ex. : plonger dans la mer, 
e ruku 1 te moana, ou : ki te moana; aller h 
l'église, e ao i te hare pure^ ou ki te hare pure ; 
courir dans la plaine, e viki i te aria, ou ki te aria ; 
entrer à la maison, e tomo i to te Itare, ou : ki to te 
hare; se promener dans l'île, e ère te 1 to henua^ ou 
e ère i to te henua; mettre en terre, e tanu i to te 
one. Il faut remarquer que la préposition i est plus 
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usitée que ki. Le mot chez se traduit par io; ex. : il 
est allé chez son père, ku ao lo tojia motua. 

Quand le verbe neutre indique un mouvement 
de l'intérieur à l'extérieur, alors il régit son complé- 
ment avec meiy mei a, met io^ mei to; ex. : je viens 
de Mangaréva, kua tau au mei Magareva; tirer de la 
mer, e kume mei te moana; s'en aller de chez 
vous, tel MEI 10 kotouy ou : mei o kotou; ou : mei a 
kotou; ôter du trou, e unui mei to te i^ua. 

Quand le verbe marque l'action faite sur tel lieu 
ou tel objet, alors il gouverne son complément avec 
i ruga o, ou i ruga i; ex. : grimper sur la montagne, 
e piki i RUGA te ma^a; Jésus-Christ est mort 
sur la croix, kua mate ko letu-Kirito i ruga i te 
peka ou : i ruga o te peka. Cependant i ruga i est 
le plus usité. 

Quand le verbe signifie que l'action se fait en 
bas, au bas de tel lieu, de tel objet, il gouverne son 
complément avec i raro i, ou i raro o; ex. : il 
demeure sous un arbre, e noho ana i raro i te 
rakau, ou : i raro o te rakau. Il est allé au bas de 
la montagne, ku a^ toi raro o te ma>ga, ou : i raro 
I te ma^a. Dans ce dernier cas, i raro o est mieux 
que i raro i. 

Si l'on voulait avoir recours à la plupart des 
adverbes, on trouverait d'autres manières de régir 
les compléments des verbes neutres. 

8o Complément des verbes sans préposition : 

Les verbes actifs et les verbes neutres peuvent 
aussi régir leurs compléments sans préposition, 
surtout quand ils sont à l'infinitif; ex. : e tinai ta^/ata, 
battre quelqu'un ; se jeter à la mer, e ruku moana; 
monter à la montagne, e piki maga; appeler le 
peuple, e poro hu. 

Peut-être, du reste, pourrait-on dire, dans ces 
derniers exemples, que c'est le verbe qui se change 
en nom, et que c'est alors tout simplement deux 
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substantifs dont le premier régit le deuxième sans 
préposition ; quoi qu'il en soit, c'est-à-dire, qu'il soit 
verbe ou qu'il soit nom, toujours est-il qu'ils sont 
réunis comme s'ils ne formaient qu'un mot, et qu'ils 
peuvent se conjuguer comme un verbe neutre inca- 
pable d'avoir un complément ; ex. : je plonge à la 
mer, e ruku moana ana au; tu plonges à la mer, e 
niku moana ana koe ; il plonge à la mer, e ruku 
moana ana koia, etc., etc. 

Les verbes neutres, réunis à leur complément 
sans préposition peuvent assez facilement se con- 
juguer; ex. : je grimpe à la montagne, e piki 
maga ana au; tu grimpes à la montagne, e piki 
maga ana koe; il grimpe à la montagne, e piki ma^a 
ana koia ; e viki raruga ana auy je cours par en 
haut,... ; je passe la mer à la nage, e torai moana 
ana au,.. 

On peut même faire un verbe réfléchi de ces 
sortes de verbes composés; ex. : ku piki erei ra ta 
koe, êtes-vous monté au cocotier? ku ruku moana 
ra ia koe, vous êtes-vous jeté à la mer? 

9* Verbes compléments d'un autre verbe : 

a) Quand deux verbes sont de suite, et que le 
premier ne marque point mouvement, on met le 
second à l'infinitif, avec les prépositions ki, i, e, eiy 
ka et me. Si l'on emploie ki, le verbe complément 
prend l'article te, et gouverne son complément pro- 
pre sans préposition, ex. : je désire aller à la mon- 
tagne, E tagi ana au ki te piki maga; je désire 
marcher, e tagi ana au ki te ère. — Si l'on emploie 
e, ei, ka ou me, il ne prend aucun article; ou plutôt 
quand c'est e que l'on emploie, peut-être e serait 
article ou bien particule auxiliaire du verbe. D'un 
autre côté quand c'est e, ei ou me et ka que l'on 
emploie, alors le second verbe peut gouverner son 
régime avec ki ou i; ex. : je désire aller à la mon- 
tagne, E tagi ana au, e piki ki te maga ; ou : E tagi 
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ana au me piki ki te maga; ou enfin : e tagi ana au 
KA piki Kl te maga. Mais de tous ces exemples le 
moins usité est celui où e est employé. 

b) Si le premier verbe qui ne marque point 
mouvement entraîne avec lui l'idée de demande, de 
désir, de vouloir, de souhait, etc.. on met le second 
verbe à l'infinitif avec ei, de préférence à toute autre 
préposition, et il ne prend point d'article; ex. : je 
désire manger du met (fruit à pain) e tagi ana au ei 
kai ki te mei ; — je vous demande à boire de l'eau, 
e inoi ana au kia koe El unu ki te vai. Mais on dirait 
mieux : e tagi ana au ei mei e kai ; e inoi ana au El 
vai e unu ; ou :... El m^ei me kai,.,, ei vai me unu, 

c) Après les verbes : tipeke^ cesser, titiri, laisser, 
etc., le second verbe se met à l'infinitif avec l'arti- 
cle te sans préposition ; et il régit son propre com- 
plément avec ou sans préposition; ex. : cessez de 
manger de la nourriture, ka tipeke te kaikai, ou 
mieux : ka tipeke te kai ki te kai. Il est à remarquer 
dans cette tournure de phrase que le sujet du pre- 
mier verbe n'est pas exprimé ; car s'il était exprimé, 
il faudrait dire : ka tipeke koe kt te kaikai; c'est- 
à-dire que le premier verbe gouvernerait alors son 
verbe complément avec ki te. 

On pourrait exprimer le sujet et mettre le verbe 
à l'infinitif avec l'article te ; mais dans ce cas, le 
sujet devrait se placer avant le verbe; ex. : toi, cesse 
de manger, koe ana^ ka tipeke te kaikai. 

d) Si le premier verbe marque le mouvement 
pour aller ou venir en quelque lieu, on met le 
second à l'infinitif avec e, ^, ou ki^ ei; ex. : je vais 
planter des haricots, e a^ ana au ki te tanu hariko, 
ou : e ao ana au ki tanu ki te hariko. Mais on ferait 
beaucoup mieux de renvoyer le second verbe après 
son propre complément, avec ou sans la préposition 
e ; ex. : e ao ana au ki te hariko e tanu ; e ao ana au 
ki te hariko tanu ; ou : e ao ana au ei hanko ka tanu, 
— Après un verbe qui signifie mouvement vers 

9 
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quelque lieu,, ou inclination vers quelque chose, 
comme pousser à, exhorter à.., on rend a par e, i 
ki ou ei et le verbe se met à l'infinitif avec rarticle 
te, tout en pouvant régir son propre complément 
avec ou sans préposition; ex. : exhorter à planter 
de Ja (nourriture), e akateniteni i te tanu kai, ou :... 
ki te tanu kai; ou... ei tanu kai, ou :... e kai e tanu^ 
on:.,, ite kai tanu, ou :... eikai e tanu. On pour- 
rait même mettre ka à la place de toutes les prépo- 
sitions ci-dessus ; mais alors le second verbe ne 
prendrait pas l'article te; ex. : e ao ana au ka tami 
ki te kai. 

e) Lorsque deux verbes sont de suite et que le 
premier signifie mouvement pour venir de quelque 
lieu, alors de se change en mei et le second verbe 
se met à l'infinitif avec te; ex. : je viens de me pro- 
mener, e ao mai ana au mei te ère. On dirait aussi 
tout simplement : r)iei te ère au, mot à mot : de me 
promener moi, en sous-entendant tout le reste. 

Si Je second verbe a un régime, il prend ou 
laisse la préposition, suivant que l'usage l'exige, 
dans cette dernière phrase et autres semblables. Il 
en est où le second verbe prend de toute nécessité 
la préposition; ex. : je viens de me promener derrière 
l'île, e ao mai ana au mei te ère i tua; on dirait 
mieux : no le ère au i tua; ou plus laconiquement 
encore : no te tua au. Dans celle-ci et autres du 
même genre, il ne la prend pas, si l'on veut ; ex. : je 
viens de plonger dans la mer, e ao mai nei au me te 
ruku moana; ou : me te ruku ki te moana; on dit 
mieux : mei te ruku ki te moana; ou plus rapide- 
ment : no te moana au nei. 

Remarque. — Quand a devant un infinitif fran- 
çais peut se rendre par pour avec un infinitif, on 
doit laisser l'infinitif avec la préposition me à le 
régir; ex. : il m'a donné une terre à travailler, 
tournez : pour travailler, ku omai kia ku e kaiga 
me hoe. 
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f) Après les verbes : voir y sentir ^ regarder^ 
écouter^ entendre, etc., l'infinitif français se met au 
présent de Tindicatif, et un pronom tenant la place 
du complément du premier verbe devient son sujet; 
mais alors, il faut qu'après le premier verbe et le 
complément il y ait une pause ; ex. : je l'ai vu entrer, 
hua kite au kia na^ e tomo ana koia. On pourrait 
aussi très bien sous-entendre le sujet donné à l'infi- 
nitif changé, et dire : kua kite au kia na e tomo ana. 

g) Quand deux verbes sont de suite, et que le 
premier entraîne avec lui l'idée d'un ordre, ou d'une 
obligation, alors le second verbe prend ka et se met 
à l'infinitif sans article, ce qui est la même chose 
qu'un subjonctif; ex. : il donne ordre de planter de 
la nourriture, e poro ana ka tanu ki te kai. On pour- 
rait mettre aussi ei à la place de ka, comme pour 
les exemples ci-dessus; ex. : eporo ana ei tanu ki 
te kai; et mieux encore : e poro ana ei kai e tanu. 

10° Règles sur le « que » déterminatif : 

On appelle qu£ déterminatif le que qui se trou- 
vant entre deux verbes français, ne peut se tourner 
par lequel, laquelle, ou quelle chose. 

V RÈGLE. — Ce que ne s'exprime pas en man- 
garévien; mais l'on y supplée par un repos. Ce 
repos a lieu après le premier verbe qui peut, si Ton 
veut, se changer en nom accompagné d'un pronom 
personnel au génitif, et le second verbe ensuite se 
met au présent, ou au passé ou au futur, suivant 
que la phrase l'exige. 

RÈGLE GÉNÉRALE. — Comparez le temps que 
marquent les deux verbes : V si les deux actions 
exprimées par les deux verbes se font ou ont été 
faites dans le même temps, mettez après le repos 
dont on a parlé le second verbe au présent de l'indi- 
catif. Déplus, pour que le sens de ces deux membres 
de phrase soit bien saillant, il faut que, si le sujet 
du premier verbe le suit, le sujet du second soit 
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avant ce second verbe; ex. : je pense qu'il prie, e 
makara ana ko au, koia e pure ana ; ou bien : toku 
makararaga e pure ana koia. (Si la circonstance 
donne assez à entendre de qui ou de quoi l'on parle, 
on dira très bien et tout simplement : toku makara, 
e pure ana, sans ajouter le sujet koia.) — Je pen- 
sais, j'ai pensé, j'avais pensé qu'il priait, ko au e 
makara ana^ ku makara ^ ku makara tehitOy e pure 
ana koia, (Quand, dans ces trois cas, le discours 
donne assez à entendre d'ailleurs que ce que l'on 
dit est au passé, on peut aussi se servir de cette 
même tournure qui vient de se dire au présent, 
savoir : toku makararaga e pure ana.) Je ne crois 
pas qu'il prie ; tournez : je crois qu'il ne prie 
pas, e m^akara ana au : kakore koia e pure; ou 
bien : toku makararaga : kakore e pure koia; ou 
bien : toku m^akararaga : kakore koia te pure ; ou 
bien enfin : toku makararaga e, tê pure koia. 

2"* Si l'action du second verbe était déjà faite 
dans le temps que marque le premier verbe, mettez, 
après le repos voulu, le second verbe au parfait de 
l'indicatif; ex. : je pense qu'il a prié, e makara ana 
ko au, kua pure koia; ou : toku makararaga hua 
pure koia. Je pense qu'il avait prié, même traduc- 
tion, ou bien : e makara ana ko au, ku pure tehito 
koia. Je pense qu'il priait, e makara kua pure 
koia. (On pourrait aussi traduire cet imparfait par : 
e pure ana koia, parce que l'imparfait en mangaré- 
vien se confond un peu avec le présent.) Je crois 
qu'il aura déjà prié, e makara ana au ku pure tehito 
ïa koia; ou : toku makararaga ku oti tehito hia tona 
pure. Je ne pense pas qu'il ait encore prié, tournez : 
je pense qu'il n'a pas encore prié, e makara ana au : 
kakore hana ei pure ïa. Si vous le lui aviez dit, je 
pense qu'il aurait prié, 72ei ku ki atu koe, penei, toku 
makararaga ku pure tehito ia. 

3** Si l'action du second verbe était encore à faire 
dans lé temps du premier verbe, alors, après le 
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repos, mettez ce second verbe au futur de l'indicatif; 
ex. : je pense qu'il priera demain, e makara ana 
au : apopo ka pure ai koia : ou bien : toku makara- 
ra^a : a popo pure tana; je ne pense pas qu'il prie 
demain, tournez : je pense qu'il ne priera pas 
demain, toku makaraga ekore e pure koia a popo; 
ou bien : to ku makararaga e, tê pure koia a popo. 
Je pensais qu'il prierait demain, ku makara au, 
ou : e makara ana au, a popo ka pure koia. Quand, 
dans tous ces cas du que déterminatif, auquel on 
supplée par une pause, il se rencontre une phrase 
incidente, elle ne dérange en rien les règles que 
nous venons de donner ; seulement, on peut la placer 
au commencement, au milieu, ou même à la fin de 
la phrase ; et le sujet du second verbe de la phrase 
principale, se met aussi précédé du pronom relatif 
o... e.,, neiy pour sujet de la phrase incidente; ex. : 
je présume que vous qui aimez Dieu, vous le priez 
fréquemment, hai atu au a koe e akaaroha nei ki te 
Etna, e pure putuputu ana koe kia na, a mau ra ua; 
ou : a koe e akaaroha nei ki te Etua, hai atu au, 
koe ana e pure putuputu koe kia na, a mau ra ua; 
ou bien encore : hai atu au, e pur 3 putuputu ana koe 
kia na, a m,au ra ua, a koe e akaaroha kia na nei. 
On pourrait à la rigueur ne pas mettre le pronom 
relatif a devant le sujet de la phrase incidente; ex. : 
hai atu au, koe, e akaaroha ki te Etua nei, e pure 
putuputu ana koe kia na, a mau ra ua, etc. 

CROIRE, etc., suivis d'un infinitif : 

Quand les verbes présttmer, croire, penser, espérer, 
promettre, menacer, se souvenir, etc., etc., sont 
suivis d'un infinitif français, on doit considérer la 
phrase comme si elle avait le que déterminatif, et 
alors on doit mettre le second verbe au présent, au 
passé, ou au futur, suivant que le demande la phrase, 
d'après les règles ci-dessus; ex. : je présume lire 



— 134 — 

bientôt, hai atu au, e akatinotino au akunei. Je 
pense aimer Dieu, tournez : que j'aime Dieu, hai 
atu au, e akaaroha ana au ki te Etua. Je crois avoir 
aimé Dieu, tournez : je pense que j'ai aimé Dieu, hai 
atu au, ku akaaroha atu au ki te Etua, Vous croyez 
être bon, mais vous ne l'êtes pas, ki ta koe, e porotu 
ana koe, a, kakore, 

CONSEILLER de, etc. : 

Après Jes verbes conseiller, persuader, dire, 
exhorter, désirer, souhaiter, faire en sorte, comman- 
der, prier, avoir soin, il est nécessaire, etc., le de ou 
que s'exprime en mangarévien par ka avec le repos 
après le premier verbe, et le second verbe se met 
au subjonctif; ex. : je vous ai dit de lire, ku ki atu 
au kia koe, ka akatino koe; je désire que vous 
lisiez, toku ta^i, ka ahatino koe ; ou bien : e tagi ana 
au, KA akatino koe; ou enfin : e tagi toku, ka akatino 
ta koe. Je vous commande de lire, e poro toku kia 
koe, KA akatino koe; ou : toku poro ia koe net, ka 
akatino. 

Si le second verbe modifié par ka doit avoir un 
complément et que ce complément se place comme 
de coutume après le verbe, il suit la règle des com- 
pléments directs et indirects des verbes. Mais, s'il 
arrive que le complément soit placé avant le second 
verbe modifié par ka, alors ce complément prend la 
particule e ou la préposition ei, et le second verbe 
garde ka ou prend e; exemples : je vous ai dit de 
lire un livre, ku ki atu au kia koe, e puputakao ka 
akatinotino; ou : e puputakao E akatino; ou : El 
puputakao ka akatino. Avec un pronom personnel 
on dirait : to puputakao ka akatino ; ou : to pupu- 
takao E akatino; ou bien enfin, ka akatino ki to 
puputakao. 

Remarque. — Après dire, avertir, persuader, 
écrire, quand le que déterminatif ne peut pas se 
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tourner par de, dans ce cas, après le repos, le second 
verbe se met au présent, passé ou futur, selon les 
règles déjà données; ex. : dites-lui que je suis arrivé, 
ki atu koe kia na ku tau tehiio au, 

CRAINDRE de,., ou que... 

Après les verbes craindre , appréhender^ avoir 
peur, etc... de ou gwe suivi de ne seulement s'exprime 
par eki tout seul avec le présent de l'indicatif. 
Tandis que si de ou qiie sont suivis de ne pas, ne 
point, alors, ils s'expriment par eki, eki tê... ; ex. : je 
crains que le roi ne vienne, e mataku ana au eici 
torugu mai ana te akariki; je crains que le roi ne 
vienne pas, e mataku ana au eki tê torugu mai ana 
Le akariki. 

Remarque. — On pourrait à volonté retrancher 
au second verbe la particule ana, signe du présent, 
pour y substituer, ou l'adverbe de doute hana, peut- 
être, ou l'adverbe démonstratif ?^e^; ex. : je crains..., 
e mataku ana au eki torugu m,ai hana te akariki, 
ou bien : eki torugu mai nei te akariki. 

MÉRITER de... ou que... 

Après mériter, être digne, de ou que s'exprime 
par me, et le second verbe se met à l'infinitif, si le 
premier verbe est suivi de son sujet. Si au contraire 
le sujet est renvoyé après le second verbe, ce second 
verbe se met alors au présent de l'indicatif; ex. : il 
mérite de rester auprès du roi, e mea tau koia me 
noho i taha o te Akariki; ou : e mea tau koia me 
iioho ana koia i taha o te Akariki : Ana, dans ce 
dernier exemple pourrait être remplacé par hana. 

EMPÊCHER, DÉFENDRE de... que ne. 

Après les verbes empêcher, défendre, de ou que 
s'exprime par eki, ou par ekore e...; ou bien par 
ekore te..., ou par kiaua te..., et le second verbe se 
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met à rinfinitif, ce qui équivaut au subjonctif de 
désir, ou même à un nom, surtout quand on emploie 
ekore te; ex. : il m'empêche de partir, e harai ana 
kia ku ekitei au; ou : ekore e tei. Quand on se sert 
de kiaua^ on ferait mieux d'employer ki au lieu de 
tout autre verbe qui signifierait empêcher propre- 
ment dit ; car la défense ou l'empêchement est prin- 
cipalement attaché à la signification de kiaua ; ex. : 
ku ki mai kia ku kiaua te tel. Si ces verbes empêcher y 
défendre ont pour sujet un pronom indéfini, alors 
on tourne le premier verbe par une espèce de passif 
et le deuxième verbe se met à l'infinitif avec te^ ce 
qui équivaut à un véritable nom; ex. : on défend de 
partir : tournez, il est défendu de partir : e mea eva 
hia TE teiy mot à mot : le partir est chose défendue. 
Si ces verbes empêcher^ défendre, étaient accompa- 
gnés d'une négation, ou d'une interrogation, outre 
la tournure avec eki,., ekore e, ekore te,,, kiaua te,,, 
on pourrait encore mettre le second verbe à l'infi- 
nitif avec l'article te, ce qui équivaudrait à un nom, 
et le régir avec i ou mei; ex. : qui vous a empêché 
de partir? n'ai i harai kia koe i te tei? ou bien : mei 
te tei ? Je ne vous empêche pas de. partir : kakore 
au e haraikia koe i te tei, ou mei te tei. Qui empêche 
que vous ne partiez? tournez : qui vous empêche de 
partir, et dites comme ci-dessus : n'ai i harai kia koe 
i te tei? On dirait aussi :... me^ te teiraga? ou :... i 
te teiraga ? Cela prouverait qu'il a été dit avec raison : 
i te tei est plutôt un nom qu'un verbe. 

SE RÉJOUIR de,,, ou que,.. 

Après les verbes se réjouir, se repe^ith\ être fâché, 
avoir honte, s'étonner, être surpris, rem^ercier, savoir 
bon gré, etc., de ou que, se tournent par de ce que, 
ou parce que, et s'exprime par la conjonction na te 
mea, et le verbe se met aux différents temps de 
l'indicatif que la phrase demande; ex. : je me réjouis 
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d'être venu en Océanie, e koakoa au neiy na te mea, 
ku ao mai ai i te Okeania. J'ai honte de ne vous avoir 
pas encore vu : e akama ana au, na te mea, kakore 
au ei rarama kia koe. Ici ei est pour ^. Si, après 
la pause, on débutait par le pronom sujet du second 
verbe avec interrogation, on pourrait éviter d'em- 
ployer la conjonction causative na te mea; ex. : e 
koakoa ana au, au i ao m.ai i te Okeania nei9 Mais 
alors les autres pronoms personnels placés à ce début 
devraient être précédés du pronom relatif a; ex. : je 
me réjouis de vous voir arrivé en Océanie ; tournez, 
de ce que vous êtes arrivé en Océanie, e koakoa ana 
au a koe i tau i te Okeania nei. 

Avec ce pronom sujet .au début et la phrase 
interrogative, on peut changer les deux membres de 
phrase et mettre le second verbe le premier; ex. : a 
koe i tau i te Okeania nei, e koakoa ana au. Ce même 
renversement de phrase peut à la rigueur avoir lieu, 
même quand on emploierait la tournure na te mea; 
ex. : na te mea kua tau i te Okeania nei, e koakoa 
ana au. 

ATTEiNDU que,,. 

Après attendu, que se tourne par jusqu'à ce que, 
et s'exprime par tae atu ki te koroio no, ka; ou bien, 
par tae atu ka; ou tout simplement par ka; ex. : 
j'attends que le roi vienne, e atiati ana au ka torugu 
te akariki; ou : e atiati ana au tae alu ka to}*ugu te 
akariki ; ou : tae atu ki te koroio ka torugu mai 
te akariki. Quand le second verbe est au passé, on 
ne se sert guère de ka seulement, ni même de tae 
atu ka.,, ; de sorte que cette expression tae atu ki 
te koroio ka semblerait seule convenir, quand le 
second verbe après attendre est au passé. 

Remarque. — Bien qu'il ne faille pas confondre 
attendre avec s'attendre, le premier se traduit par 
atiati et le second par makara, il n'en est pas moins 
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vrai, que Je que déterminatif qui les suit est rem- 
placé par Je repos indiqué plus haut avec le second 
verbe au présent, au futur ou au passé selon que le 
sens le demande; ex. : je m'attendais que vous 
viendriez bientôt, e makara ana au, ou : toku maka- 
raraga, ka ao mai koe, koroio poto, 

GELA EST CAUSE r^ue... 

Cela est cause que s'exprime par 7io te ha^ na te 
mea,.. d'où vient... parce que...; ex. : la maladie 
est cause que je ne suis pas allé vous voir ; tournez : 
d'où vient que je ne suis pas allé vous voir? c'est 
parce que j'étais malade : na te ha i tê ao atu au kia 
koe rarama? na te mea i mate ko au, 

DOUTER que.., itoo,.. 

Quand le verbe douter n'est accompagné ni 
d'une négation, ni d'une interrogation, alors la 
phrase se sépare en deux membres et, après avoir 
renverse ces deux membres de phrase de manière 
à mettre le dernier membre le premier, on ajoute 
au premier l'adverbe de doute hana; tandis que 
le second est lié au premier par le moyen de la 
conjonction mea ra; ex. : je doute qu'il se porte 
bien; tournez : il se porte bien peut-être; mais j'en 
doute ; ou plutôt, c'est douteux pour moi : e tagata 
ora hana, e mea ra i too kia ku ; on dirait aussi : 
i too te ora no tera tagata;,,, itoo kia ku te ora 
no tera tagata. Mais si le verbe est accompagné 
d'une négation, alors on retranche l'adverbe de 
doute hana, et la négation retombe sur la phrase où 
se trouve impersonnellement le verbe too, douter; 
ex. : je ne doute pas qu'il ne se porte bien : tournez : 
il se porte bien, je n'en doute pas; ou : cela ne 
m'est pas douteux ; e tagata ora noti^ kakore i too 
kia ku. On dirait bien encore de cette manière : 
kakore i too kia ku te ora no tera tagata. 
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Si le verbe douter est accompagné d'une inter- 
rogation, cette interrogation est énoncée deux fois, 
aux deux membres de phrase dont on a parlé; ex. : 
doutez-vous qu'il se porte bien? tournez : se porte-t-il 
bien? en doutez-vous? e ora porotu ra a ro tagata 
nel ? i too ra kia koe ? 

QUI, QUEL, QUELLE, entre deux verbes : 

Quiy quel, quelle, entre deux verbes français, 
exigent une pause après le premier verbe; ex. : 
vous ne savez pas qui je suis, kakore koe e i rogo : 
ko ai au; mot à mot : vous ne me connaissez pas; 
savez-vous qui suis-je? e mea rogo ra koe : ko ai au ? 
ou bien, sans repos : e mea rogo ra koe kia ku? 
Dites-moi quelle heure il est? ki mai koe, e eha a 
koroio nei? Ecrivez-moi ce que vous faites : ta mai 
koe kia ku : e aha to koe aga ? mot à mot : quelle 
chose fais-tu ? 

SI entre deux verbes : 

Si entre deux verbes français ne s'exprime pas 
en mangarévien. On y supplée par une pause après 
le premier verbe ; et le verbe français qui suit la 
conjonction si reçoit pour addition l'adverbe de 
doute hana; ex. : je ne sais pas s'il écoutera; 
tournez : je ne sais pas, il écoutera peut-être ; kakore 
au e i rogo, ka teriga orooro hana . On peut encore 
renverser la phrase et dire : ka teriga orooro hana, 
e iê rogo ko au; ou : ka teriga orooro hana : irôa; 
ou : irôa, ka teriga orooro hana ; ou bien enfin : 
e tê rogo au ki tona teriga orooro. Je ne sais pas 
si le roi serait venu ; tournez : le roi serait peut-être 
venu ; mais je n'en sais rien, penei hana ku torugu 
te akariki, mea ra e tê rogo ko au. Je ne sais pas 
s'il se repentirait ; tournez : il se repentirait peut- 
être, je n'en sais rien : pe^iei ka akaveriveri hana 
ki tona maki, e hana, i rôa, ou e tê rogo au. 



— 140 — 

llo Verbes changés d'actifs en passifs, et de 
pas8i& en actifs : 

On peut, si Ton veut, changer un verbe actif en 
passif, et un verbe passif en actif; mais comme il 
est plus difficile en mangarévien de se procurer tous 
les temps du passif, ou au moins de le faire sans 
difficulté, il vaut mieux mettre tous les verbes à 
l'actif; ex. : lorsque je serai aimé du peuple, alors 
il m'obéira; tournez : lorsque le peuple m'aimera, 
alors il m'obéira, a mea ka akaaroha mai te hu kia 
kuy a koroio ara ka teriga orooro ai akunei kia ku. 
Néanmoins, on pourrait encore dire : a mea ku 
akaaroha Ma au e te hu^ ka teriga orooro kola 
akunei kia ku. 



CHAPITRE SIXIEME 
Syntaxe des participes* 

Les participes dans la langue mangarévienne, ne 
vont jamais sans être réunis à un nom auquel le 
participe se rapporte comme à son sujet, ou bien 
comme à son propre complément, avec ou sans 
préposition. 

Exemples d'un participe uni a son sujet : e 
tagata akaaroha^ un homme aimant; e tagata ka 
akaaroha^ un homme devant aimer, ou qui doit 
aimer ; e tagata ku akaaroha^ un homme qui a aimé, 
ou qui aura aimé; e tagata akaaroha hia^ un homme 
aimé; e tagata ku akaaroha hia^ un homme qui a 
été aimé, ou ayant été aimé. 

Exemples d'un participe uni a son propre 
COMPLÉMENT, AVEC OU SANS PRÉPOSITION i 6 akaa- 
roha Etua, qui aime Dieu ; e tagata akaaroha Etua, 
un homme qui aime Dieu, ou aimant Dieu ; c tagata 
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akaaroha ki te Etua, idem ; e tagata akaaroha hia e 
te Eiua, un homme aimé de Dieu ; akaaroha hia e 
te Etua^ aimé de Dieu. 

Les participes peuvent prendre les articles e, te, 
ko te, ko, a a; et, alors de là ces phrases très cor- 
rectes : e tagata akaaroha tenei; ko te akaaroha 
Etua tenei; c'est un homme aimant; c'est un homme 
aimant Dieu. 

Les participes gouvernent leur complément direct 
ou indirect de la même manière que le verbe dont 
ils sont dérivés ; ex. : e tagata rupe kai i te hu, ou : 
... irupe ki te kai i te hu, homme qui distribue de 
la nourriture au peuple. 

Les participes français composés &' ayant, tant à 
l'actif qu'au passif, doivent se traduire en mangaré- 
vien par a mea ku; ex. : ayant chanté, a mea ku 
himene; ayant été chanté, a mea ku himene hia. 

Au futur, les participes précédés de cette expres- 
sion : devant, se traduisent par a mea ka,..ai; 
d'autres fois par e mea ka; ou, tout simplement par 
ka ; ex. : cet homme devant chanter se lèvera, a 
tagata ara a m,ea ka himene ai, ka tu; cet homme 
devant chanter s'est levé : a tagata ara e mea ka 
himene, kua tu; cet homme, devant chanter bientôt, 
a tagata ara ka himene akunei. 

Tous les ablatifs absolus du latin doivent se tra- 
duire en mangarévien par a mea ka, selon que le 
verbe suivant est au futur, et par a mea ku, s'il est 
au passé; ex. : relictis retihus et pâtre secuti sunt 
eum, a mea ku titiri hia te kupega me te motua ua, 
kua ère raua i mûri ona. 

Le participe présent lui-même se rend de la 
même manière, pour la plupart du temps, c'est-à-dire 
par a mea ka, si le verbe qui suit est un futur, et par 
a mea ku, s'il est un passé; ex. : Pierre s'étant 
approché lui dit : a mea ku peipei mai ko Petero, ku 
ki atu ; Pierre s'étant approché lui dira : a mea ka 
peipei ko Petero, ka kiatu ai kia na. Si le participe 
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présent à traduire était en régime, il vaudrait mieux 
avoir recours au présent de l'indicatif; ex. : il vit 
l'Esprit de Dieu descendant, kua kite ki te Kuhane 
te Etna e ao io ana. 

Si cependant deux participes présents en régimes 
se suivaient, tandis que d'ailleurs le verbe principal 
de la phrase est au passé, on pourrait traduire le 
second participe par le passé, tout en rendant le 
premier par le présent de l'indicatif; ex. : et il vit 
l'Esprit de Dieu descendant comme une colombe et 
se reposant sur lui, e kua kite ki te Kuhane o te Etua 
e ao io ana, a, e kukuororagi, kua noho i riiga ona. 



CHAPITRE SEPTIÈME 
Syntaxe des Adverbes. 

La langue de Mangaréva a ses adverbes de 
manière, de lieu, de temps, de quantité, de compa- 
raison, d'interrogation, d'affirmation, de négation, 
d'union, de division, d'indication, d'exhortation et 
de désir. 

1° Les adverbes de manière, tant pour les adverbes 
de leur nature que pour les adjectifs devenus adverbes, 
se placent toujours après le verbe : entre le verbe et 
les particules atu et mai; ex. : il vient tout douce- 
ment, e ère marie mai ana; aller ou marcher avec 
précaution : e ère marie atu; parle-moi bien, ka 
takao porotu mai koe kia ku; parler seulement, 
takao tahaga. Les autres adverbes de manière formés 
des noms, des verbes et des participes, se mettent 
avant ou après le verbe avec leurs compléments ; 
c'est à l'usage à fixer ce qui convient le mieux. Les 
adverbes de manière n'ont point de compléments ; 
comme bie7i, marie; seulement, tahaga. Mais les 
noms, adjectifs, verbes et participes employés comme 



— 143 — 

adverbes de manière, conservent en tant qu'adverbes 
le même droit de régir qu'ils avaient comme noms, 
adjectifs... verbes et participes; ex. : il marche en 
enfant de Dieu, e ère ana, a e toromiki no te Etua. 

2° Les adverbes de lieu avec leurs compléments 
se mettent plus souvent après qu'avant le verbe, tout 
en prenant les particules atu^ et mai. Néanmoins 
l'oreille exige parfois qu'on le place avant le verbe; 
ex. : viens ici, ao mai koe ki konei, ou i konei. Si les 
adverbes de lieu sont composés de la préposition f, 
leur complément sera régi par eux avec la même 
préposition i; ex. : il est là-bas dans son champ, 
ena i ko ana i tona m,ara. Il arrive quelquefois 
cependant que l'adverbe régit son complément avec 
o bien que composé de la préposition i; mais cette 
locution n'est pas la plus usitée; ex. : J.-G. est mort 
sur la Croix, kua mate ko letit-Kirito i ruga o te 
peka; on dirait mieux : iruga i te peka. Si l'adverbe 
de heu est composé de la préposition no, il régit 
alors son complément avec no, ex. : il arrive de 
là-bas, de son champ, no ko, no te mara tona ao mai 
net. On fait quelquefois une exception à cette règle 
en employant i à la place de no, devant le complé- 
ment de l'adverbe; mais l'usage en est moins fré- 
quent, parce que le sens de la phrase qui marque 
le mouvement semble changé par un autre qui ne le 
marque pas ; ex. : cet objet vient de là-bas, de mon 
champ : no ko i te mara toku tiatoga. — Si l'adverbe 
de lieu est composé de la préposition mei, de, il 
gouverne son régime avec mei, etc. 

Remarque. — Peut-être serait-il mieux d'attri- 
buer au verbe même cette manière de régir; mais 
dans tous les cas la construction de la phrase est la 
même, et demeure ce qu'elle doit être. 

3° Les adverbes de temps et leurs compléments 
se mettent plus souvent après qu'avant le verbe et 
ses particules, et si c'est à eux qu'il appartient de 
régir et non pas au verbe, ils gouvernent leur cora- 
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plément avec la préposition i, lors même qu'ils ne 
seraient pas composés de cette même préposition; 
ex. : il est arrivé avant-hier au soir, kua tau avake 
i te âiâi ; il arrive présentement, ce matin, ena ku tau 
mai a koroio nei, i te reureu nei. On peut dire : a 
koroio 7iei, i te reureu nei e7ia ku tau tehito. 

4"* Les adverbes de quantité se mettent toujours 
après le verbe ; et si Ton veut parler avec élégance, 
on ne saurait y trouver d'exception ; ex. : tinai aka- 
nunui mai, battre avec force, ou beaucoup. Il est 
des adverbes de quantité qui, quand ils sont en 
interjection, gouvernent leur complément avec ?îo, ce 
qui est un génitif, ou bien on le laisse au nominatif 
avec e; ex. : beaucoup de nourriture, e nui no te kai! 
ou : e nui e kai ! On dirait bien encore : e nui kai ! 
Mais cette dernière expression est moins usitée que 
les deux autres, parce qu'elle est moins emphatique ; 
— e ninore o te kai ! peu de nourriture î ou : e ninore 
e kai; ou enfin ; e ninore kai! On peut à la rigueur 
retrancher l'article e de l'adverbe ; ex. : nui kai! On 
pourrait encore mettre cet article seulement devant 
le complément de l'adverbe; ex. : nui e kai! 

Quand ces adverbes de quantité ne sont point en 
interrogation, ils régissent leur complément avec 
l'article te, ou plutôt ils le laissent au nominatif; 
ex. : e m,ea ninore te kai ; ou bien : e ninore te kai. 
Dans ce cas de non interrogation on peut retrancher 
l'article de l'adverbe, ou de l'adjectif pris comme 
adverbe, ou même celui de son complément, et dire, 
comme me disait un homme : Père, j'ai peu de 
nourriture à ma disposition, ninore kai, e te ^fotua; 
ou : ninore kai. 

L'adverbe de quantité combien, ehiha, veut son 
complément sans préposition et sans article ; ex. : 
combien d'arbres à pairi? ehiha tumei? combien de 
brasses d'étoffe, ehiha a^a kau? 

xYvec les adverbes ninore, iti, peu, le complément 
prend l'article te, ce qui doit arriver toutes les fois 



qu'un adjectif tient la place d'un adverbe ; ex. : peu 
d'eau, ninore te vai; iti te vai; ou : e ninore te vai ; 
e m te vai. Avec, iti on dirait mieux : e mea iti te 
vai ; e iti te vai. 

Quand ninore et iti sont placés après le nom, ils 
ne sont plus adverbes, mais adjectifs; il en est de 
même de nui, etc. 

5** Les adverbes de comparaison et leur complé- 
ment, quand ils en admettent, se placent plus souvent 
avant le verbe qu'après; ex. : il marche comme toi, 
pe koe ara noti te ère. Quand ces adverbes se placent 
après le verbe, ils se mettent aussi après les parti- 
cules viai et atUy ex. : e ère mai ana pe koe. 

Les adverbes de comparaison qui sont plutôt des 
prépositions, gouvernent leur complément sans 
article quand ce complément" est un pronom ou un 
nom propre ; ex. : comme vous, pe koe; ou : me koe; 
comme cela : pena, pera; comme ceci, penei; 
comme Pierre, pe Petero, 

Quand après penei, pena et pera, il dc^ife y avoir 
un repos, comme quand on veut citer les paroles de 
quelqu'un, alors on peut mettre ou ne pas mettre 
après ces mots la particule e qui sert ici à frapper 
l'attention de celui à qui l'on est sensé parler; 
ex. : il me parla ainsi : tu ne crains donc pas le 
Seigneur, toi qui te vautres dans la fange du crime ! 
ku takao mai kia ku penei e : kakore reka koe e 
nmataku ki te Motire, a koe e akaripo nei! 

Ces mômes adverbes gouvernent leur complé- 
ment avec l'article te, quand ce complément est un 
nom commun; ex. : il brille comme une étoile, 
pe te êtu tona kovii, 

6° Les adverbes d'interrogation se mettent mieux 
avant le verbe qu'après; ex. : quand viendras-tu? 
a aha koe ka ao mai ai"? Cependant on dirait aussi : 
ao mai ai koe a eha? C'est-à-dire aussi qu'ils se 
m'ettent après les particules mai et atu, quand ils 
doivent prendre place après le verbe. 

10 
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7° Les adverbes d'affirmation sont faits pour aller 
souvent seuls ; néanmoins, quand ils doivent accom- 
pagner un verbe, ils se placent toujours après le 
verbe et les particules mai et atii ; ex. : il a dit oui, 
ki mai che. Cette phrase du français : et il dit, se 
rend en abandonnant le verbe d?re, par cette expres- 
sion : a kia na noti ; ex. : e/te, a kia na noti, mot à 
mot : oui, selon lui. 

S"" Tous les adverbes de négation se mettent 
toujours après le verbe et les particules mai et a/w, 
excepté kakorcy et ckore qui se mettent ordinairement 
avant. Ekore devant un verbe à l'infinitif équivaut à 
un impératif de défense ou à un futur négatif; ex. : 
ckore koe e kai, ne mange pas ; ou : tu ne mangeras 
pas. 

9° Les adverbes d'union se mettent toujours après 
le verbe, mais avant les particules mai et atu ; ex. : 
ère lia mai y venir ensemble; e kai tutaki ua mai^ 
manger réunis ensenjble. 

10° Les adverbes de division ke répété, etc., etc., 
se mettent toujours après le verbe, le participe, 
l'adjectif, le nom, et ne permettent guère au verbe de 
prendre ses particules mai et atu; ex. : ku creke 
erckekoe, tu eS allé séparément des autres ; c «agrafa ke 
tagata ke, autre est tel homme, et autre est tel autre; 
eporotuke porotuke, il y a bon et bon. On dirait encore, 
dans le 1" exemple : ereke ereke atu erekeereke mai. 

11° Les adverbes d'indication se placent plus 
souvent avant le verbe qu'après; mais si pourtant 
on voulait les mettre après, ils suivraient toujours 
mai et atu ; ex. : ena e ère mai aiia, voici qu'il vient; 
on dirait encore : e ère mai ana, ena. Cette dernière 
locution s'emploie surtout quand on veut frapper 
l'attention; ou que la chose est sur le point d'avoir 
lieu; mais il faut faire une pause avant de prononcer 
l'adverbe : il est représenté par la virgule dans 
l'exemple ci-dessus. 

12° Les adverbes d'exhortation se mettent aussi 
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beaucoup plus élégamment avant le verbe ; parfois 
aussi, ils sont seuls; ex. : /cami:^ allons! quelquefois 
ils vont avec le nominatif seul en sous-entendant le 
verbe; ex. : ka ria taua! nous deux, allons 1 ou : 
allons, marchons tous les deuxl Dans l'expression 
niangarévienne, marchons est sous-entendu. C'est 
la circonstance qui fait comprendre l'action à laquelle 
on exhorte. 

13** Les adverbes de désir sont : nei, nci oki, et 
se placent toujours avant le verbe: ex. : si tu venais, 
oh ! que tu me ferais plaisir î nei koe i ao maiy e eha 
to koe akarcka mai kla kit ! 



CHAPITRE HUITIEME 
Syntaxe de la Préposition. 

PrÏmièrk rkgle. — Les prépositions doivent se 
répéter devant chaque nom complément quand il y 
en a plusieurs qui se suivent; ex. : le jour de l'ou- 
ragan, j'ai vu le ciel, la terre, la mer, les arbres h 
pain et toutes nos plantations; mais hélas! c'était 
affreux \ A ra o te kaiga-ava-matagiy kua kite au ki 
te vagi, ki te kaiga, ki te moana^ ki te mau tumei^ 
me to maton mau mara ua, e mea ra, eha te igoa! e 
riria ! ! ! 

Deuxième règle. — Cependant, quand on se 
sert de la conjonction me pour lier ensemble les 
compléments, on doit mettre la préposition devant 
le premier complément et ne plus la répéter partout 
ou me sera employé; et tous ces compléments liés 
ensemble par me prennent de rigueur J'article te; 
ex. : le jour de l'orage, etc., a ra o te kaiga-ava- 
matagi, kua kite au ki te ragi, me te kaiga, me te 
inoana, me te mau tumei, me to matou mau mara 
tia, e mea ra^ e aha te igoa! e riria! ! 
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Troisième règle. — Si après avoir laissé la pré- 
position pour employer la conjonction me^ on 
voulait de nouveau reprendre la préposition, il 
faudrait alors avoir recours à l'addition du mot te 
tahi qui signifie autre ou encore, comme pour donner 
à entendre que Ton commence une autre phrase, 
bien que pourtant ce soit la continuation de la pre- 
mière; ex. : le jour de Torage, etc., a ra o te kaiga 
ava-matagiy kua kite au ki te ragi, me te nioana, me 
te kaiga, ki te mau tumei te tahi, me io matou mau 
mara ua te tahi, e mea ra, e aha te ig^a! e ririal ! 

Quatrième règle. — Quand le nom de matière 
peut se changer en adjectif en latin, alors en man- 
garévien le complément devra se régir sans prépo- 
sition; ex. : un vase d'or (l'cw aureum), e kapu auro ; 
une médaille en cuivre (imago cuprea), e ata veo; 
une croix en bois (criix lignea), e peka rakau. 

Cinquième règle. — Les noms de mesure et de 
distance se régissent en français par de et à: en 
mangarévien, ces locutions se tournent ainsi* : 

V Noms de mesure. — Si le nom de nombre se 
place avant le nom de mesure ou Tobjet, ce nom de 
nombre prendra l'article e, et le nom de mesure ou 
l'objet compté sera régi indifféremment avec les 
prépositions o ou no et i; ex. : cette maison a dix 
brasses de long, tenei hare, e tahi a rogouru o te 
aga i teroroa; ou : tenei hare, tona roroa E tahi 
a rogouru o te aga, ou :... NO te aga, mot à mot : 
cette maison, sa longueur est de... Si le nom de 
mesure aga se place avant le nom de nombre, il 
prendra l'article e, ainsi que le nom de nombre 
lui-même: ex. : cette maison... tc7iei hare E aga E 
tahi a rogouru i te roroa, ou : o te roroa. Si le nom 
de nombre avait des unités jointes aux dizaines, ces 
unités suivraient la même règle que les dizaines, 
c'est-à-dire qu'elles prendraient le même article ; ex. : 
cette maison a douze brasses de long, tenei hare e- 
"--hi a rogoinm E rua touara o te aga i te roroa. Si 
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l'on renvoie le pronom démonstratif à la fin de la 
phrase, c'est-à-dire tenei, alors le mot hare, maison, 
se réunira au mot agUy brasse, avec l'article e qui 
devient commun à tous les deux réunis, de manière 
à n'en faire qu'un, et ce même article e se répétera 
devant le nom de nombre. Pour ce qui est du mot 
roroa, longueur, il pourra prendre, si l'on veut les 
prépositions : e ou o, ou no, parce qu'il n'y a pas répé- 
tition de ces deux ou trois prépositions dans la 
même phrase; ex. : e hare aga e tahi a rogoûru o te 
roroa tenei. Si le mot hare, maison, se trouve 
renvoyé à la fin de la phrase comme lenei^ alors le 
mot hare y maison, se met au génitif, c'est-à-dire 
qu'il est régi par les prépositions o ou no, et le mot 
agay brasse, ainsi que le nom de nombre prenent e 
pour leur article; ex. : cette maison, etc.. e a^a e 
tahi a rogoùru i te roroa o tenei hare. 

2° Nom de distance. — Si le nom qui exprime la 
distance se place avant le nom de nombre, alors le 
nom de dislance sera gouverné par la préposition i, 
et le nom de nombre prendra l'article 6; ex. : il est 
tombé à deux pas de distance : kiia iga i te patito 
c tahi atirogoum. 

Si au contraire c'est le nom de nombre qui passe 
le premier, le nom de nombre sera gouverné par la 
préposition i avec tetikay et le nom de distance 
sera régi par les prépositions no ou o ; ex. : hua iga 
i te katahi atirogoûru o te patito. 

Dans les cas où l'on vient de voir que la prépo- 
sition i est employée, si l'on avait à ajouter un 
adverbe de lieu composé de la préposition meiy alors 
on pourrait substituer l'article e à la préposition i; 
ex. : il est tombé à dix pas d'ici : kua iga i te ka tahi 
atirogoûru o te patito mei konei ; ou bien : kua iga e 
taJd atirogoûru o te patito mei konei. 

Sixième règle. — V Les prépositions qui régis- 
sent les noms d'instrument sont : cki, avec, cpand 
la tournure est active; et la préposition e, de, par. 
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quand la phrase est passive ; ex. : frapper quelqu'un 
de l'épée, ou avec une épée, epatu ki ie lagala eki hoe ; 
il a été frappé de Tépée, ku patte hia c te hoe. 

2"* La préposition qui régit les noms de cause est 
?ia, et le nom régi prend l'article te; ex. : on Ta 
grondé à cause de son mensonge, kua pao na te 
akararerare ona ; ou kua pao na tona akararerare. 
To est ici pour te...o, ou : te.,. no, 

3° La préposition qui régit le nom de manière 
est i; ex. : vous l'emporterez en beauté, en grandeur, 
e pakaora koe i te porotu me te roroa. Me tient ici lieu 
de i ; car on dirait aussi : e pakaora koe i te porotu 
i te roroa. 

4*" Les noms de prix et de valeur admettent bien 
la préposition i; mais il est plus élégant de s'en 
passer en faisant précéder le nombre de l'article e, 
sans rien ajouter au nom qui exprime la valeur, s'il 
ne s'agit que d'unité; car, s'il y avait des dizaines, 
etc., dans la phrase, alors ce nom de valeur serait 
régi avec o au no, ex. : cette nourriture a été achetée 
huit brasses d'étoffe, kii oko hia tenei kai e vaî*te 
aga,..; elle a été achetée dix brasses, e tahi a 
rogoûru o te aga; ou : no te aga... Si l'on voulait 
employer la préposition i, il faudrait mettre le nom 
de valeur avant le nom de nombre avec l'article te ; 
ex. : ku oko hia i te aga e tahi e tahi a rogoûru. Si 
le nom de nombre devait passer le premier ce serait 
lui qui prendrait l'article te avec ko ou ka; ex. : ku 
oko hia i te ko tahi a ragoûru o te aga... ; ou bien : 
ku oko hia i te ka tahi a rogoûru o te aga. 

h^ Le nom de la partie est le plus ordinairement 
et le plus élégamment gouverné par la préposition 
i; ex. : on l'a pris par la main, ku mau hia i te 
rima. 

Septième règle. — Tous les noms de temps se 
régissent ordinairement avec la préposition i, quand 
il s'agit d'un temps déterminé; ex. : il viendra 
dimanche, ka ao mai i te ra tominika. J'ai dit ordi- 
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nairement, car et surtout quahd le temps est indé- 
terminé, on peut laisser de côté la préposition et 
donner au nom de temps l'article, ou ne pas le lui 
donner; ex. : ka ao mai e ra tominika; ou bien, ce 
qui serait mieux encore : ka ao mai ra tominika; 
mais cette dernière expression veut dire plulôt : il 
viendra un dimanche. 

Si le nom de temps devait être accompagné des 
pronoms démonstratifs tenei, ou tera, ou tenay il 
faudrait ou employer la préposition sans article ; ou 
bien, tout simplement laisser de côté article et pré- 
position ; ex. : ku ao mai i tenei tominika, ou ku ao 
mai tenei to^ninika, il est venu ce dimanche. 

Huitième règle. — Tous les noms de lieu, sans 
mouvement ou avec mouvement, mais vers un lieu, 
vers un objet, prennent toujours la préposition i, 
à laquelle on ajoute parfois to qui marque plus par- 
ticulièrement idée d'intérieur; ex. : ils se promènent 
dans rîle, e ère ana ratou i te kaiga; et mieux : i to 
te kaiga; il a donné contre un arbre, ku pao i te 
iumu rakau; il est assis sur une pierre, e noho ana 
i te poatu; et mieux : i ruga i te poatii, ou o te 
poatii. 

Chez y se traduit par /o, ici ; ex. : il demeure chez 
son père, e noho ana io tona motua. 

Tous les noms de lieu avec mouvement pour 
venir d'un lieu dans un autre, se régissent avec met 
et prennent l'article te; ex. : il vient de la prome- 
nade, e oki mai ana mei te erega. 

Remarque. — Tous les noms de lieu qui pren- 
nent i ou meiy peuvent les prendre sans qu'il y ait 
de verbe exprimé dans la phrase ; ex. : i to te kaiga 
ratouy ils sont à se promener dans l'île ; mei te erega 
ratouy ils reviennent de se promener; met Magareva 
au neiy je viens de Mangaréva; eia au i to te hare e, 
me voici dans la maison. 
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CHAPITRE NEUVIÈME 
Syntaxe de l'Interjection. 



II est des interjections qui peuvent tenir lieu de 
verbes, de noms, d'adjectifs et de participes : 

l"" De Verbe. — Ainsi, par exemple, d'aue qui 
marque la joie, la douleur, l'admiration, la surprise 
etc., on dira : e aue ana^ pour dire de quelqu'un 
qu'il se réjouit, qu'il est surpris, qu'il a de la peine, 
de la douleur, etc. Le contexte indique la nature 
des sentiments de l'âme. — Kii aue tehito au 7iei, 
veut dire, j'ai été saisi d'admiration, etc. 

De atitititi! courage I (à ramer), on fera le verbe : 
ka atitititi koe, encourage donc, excite donc ; mot à 
mot : fais Vatitiliti, 

De hu ! qui sert à préconiser et à siffler tout à 
la fois, on fera un verbe, et l'on dira : e hu ana^ il 
préconise, ou il siffle, mot à mot : il dit bravo ! le 
contexte indique en quel sens. 

De même de : auere, ciaroro^ inei, hahay uteu, 
urutêy e hana, ho, inci, he reka, tuteu, maroi, etc., 
on fait des verbes qui prennent le sens de ces 
exclamations. Il existe néanmoins des exclamations 
qu'on ne peut pas changer en verbe sans y ajouter 
aka. Avec aka on le peut; ordinairement ces adverbes 
viennent des adjectifs; c'est ainsi que de veriveri, de 
riria qui marquent aversion, mépris, délire, on fait : 
akaveriveri, mépriser; akariria, ne pas apprécier, 
etc., etc. 

Il est d'autres interjections qui ne sauraient tenir 
lieu de verbe, telles que : e rekareka! liai! haihail 
haïa! maiaku! reka ! e tinikivi ! net hana! nei oki! 
jja! il en est de même de tous les noms propres ou 
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communs mis en interjection, et de Icïoro! karia, 
maori! hun /mn/ etc., etc. Pour dire : quelqu'un a 
fait, fait ou fera ces sortes d'interjections, on se 
servira de périphrases, de celle-ci par exemple : ki 
maiy il a dit, ou dit-il ; ex. : ki mai : e rekareka ! mot 
à mot : oh î joie, a-t-il dit ! etc. 

Plusieurs des interjections non susceptibles de 
devenir verbe le pourraient unies à une autre; ex. : 
e aha koe i e rekareka ai? pourquoi dis-tu e reka- 
reka I e aha koe i haia ai? pourquoi dis-tu /laia? Mais 
ces locutions ne sont pas nombreuses. Tous les mots 
du genre de ceux qui peuvent servir de verbe peu- 
vent très bien s'employer avec une interrogation ; 
ex. : c aha koe i ki mai ai : e rekareka? pourquoi 
as-tu dit : quelle joie! 

Il est des interjections qui tiennent lieu; môme 
toutes peuvent servir : 

2** De Nom. — Surtout quand elles sont accom- 
pagnées d'un génitif ou d'un pronom possessif; ex. : 
te auere no Petero; to koe aiœre; l'exclamation de joie 
de Pierre; ton exclamation de joie; i ea to raiou 
atiiititi? qu'est devenu leur encouragement? 

Il n'y a que les interjections pouvant se changer 
en verbe qui se puissent convertir : 

3° En adjectif, en participe. — Ex. : e tagata 
auerey un individu qui exprime sa joie, sa douleur, 
son admiration, sa surprise, etc. ; e tagata auere 
noa, homme qui ne fait que témoigner sans cesse 
son allégresse, sa douleur, etc. ; e tagata atitititi 
noa, individu qui ne fait que dire : atitititi, ou qui 
encourage sans cesse. La circonstance indique quelle 
est l'impression de l'âme dont il est question. 
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CHAPITRE DIXIÈME 
De la Construction. 

La constrijiction est rarrangement des mots dans 
l'ordre le plus convenable à l'expression de la 
pensée. 

La construction est directe lorsque tous les mots 
sont disposés selon Tordre des rapports qu'ils ont 
entre eux. On énonce d'abord le sujet, puis le verbe, 
ou bien le verbe et le sujet ; puis le complément du 
verbe; et enfin, les modifications qui indiquent le 
temps, le lieu, la cause et autres circonstances de 
l'action du verbe ; ex. : e akaaroha au ki te Etiia l 
toku ohiipo ; ou. : ko au e akaaroha ana ki te Etna i 
toku ohupo^ j'aime Dieu du fond de mon cœur. C'est 
là l'ordre direct : V le sujet dont il est question, au, 
moi; 2** l'action faite par ce sujet, e akaaroha ana; 
3"* l'être sur lequel se porte cette action. Dieu, ki 
te Etua; 4** la circonstance de lieu, i toku ohupo. La 
construction est inverse lorsque l'ordre des rapports 
est interrompu ; ex. : to te hu akaaroha^ poure akaa- 
roha no te hu, l'amour du peuple ; i tenei tau e tnei 
itiy à cette époque il y a peu de fruits à pain. 

La construction est pleine lorsqu'elle contient 
absolument et d'une façon explicite tous les mots 
nécessaires à l'expression de la pensée. 

Elle est elliptique quand on y a retranché quel- 
ques mots nécessaires à la régularité de la phrase, 
mais que l'usage permet de supprimer, ex. : net koe 
i ao mai! si vous alliez venir! pour : e ta^gi ana au 
e ao mai koe. A eha koe ka ao mai ai"? apopo ; ce 
mot apopo est une phrase elliptique, c'est comme si 
l'on disait : apopo au ka ao mai ai, je viendrai 
demain, mot à mot : demain je viendrai ; c'est la 
réponse à quand viendrez-vous? demain, apopo. 
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Il y a en mangarévien, comme dans les autres 
langues deux sortes de phrases : la phrase incidente, 
et la phrase principale. La phrase principale est 
celle qui énonce ce que l'on veut spécialement 
exprimer; l'incidente est celle qui est incluse dans 
la principale, pour en expliquer ou mieux déter- 
miner le sujet, ou pour donner des explications. Ces 
phrases incidentes peuvent en mangarévien se placer, 
soit au commencement, soit au milieu, soit à la fin 
de la phrase principale. 

La construction mangarévienne est extraordi- 
nairement riche. Dans sa GrammairCy le R. P. Laval, 
s'exprime ainsi : a J'avais à traduire cette phrase : 
la parole que vous nous avez enseignée est bonne y 
eh bien 1 le croirait-on? sans en augmenter, ni 
diminuer le sens, j'ai pu faire de cette phrase 
quarante-huit traductions correctes et même très 
élégantes pour la plupart. C'est étonnant vraiment î » 
Ce qui donne cette souplesse prodigieuse vient de 
l'emploi de particules auxiliaires du verbe, de pré- 
positions, de pronoms relatifs, et de la construction 
directe, et de la construction inverse. Le R. Père ne 
s'en tint pas à ses quarante-huit traductions, enten- 
dons-le encore nous dire : « J'eus plus que jamais 
(il avait déjà obtenu cent quatre-vingt-huit manières 
de rendre sa phrase), j'eus plus que jamais, dit-il, 
l'envie de voir jusqu'où irait ma petite découverte. 
J'ajoutai à ces cent quatre-vingt-huit phrases, diffé- 
rentes en construction et correctes, l'adverbe to, qui 
marque que l'action du verbe se fait du supérieur à 
l'inférieur, ce qui est très convenable dans cette 
langue où la flatterie et le sentiment de sa position 
tiennent beaucoup à l'étiquette ; cette intercalation 
de io me fit doubler mon premier nombre de cent 
quatre-vingt-huit, et j'eus de suite trois cent soixante- 
seize manières de rendre correctement ma phrase. 
Ajoutez maintenant au sujet du verbe, la particule 
démonstrative ana, et votre nombre trois cent 
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soixante-seize, doublé par ce moyen, vous donnera 
sept cent cinquante-deux. Ajoutez encore la particule 
démonstrative net au complément du verbe, et vous 
doublerez votre nombre sept cent cinquante-deux, de 
manière à vous donner quinze cent quatre nuances 
diverses. Maintenant, au lieu de l'article ko te, ayez 
recours à la particule- a, que je croirais être article 
et pronom relatif tout à la fois et vous aurez très 
correctement parlant le double de quinze cent quatre 
qui vous donnera le nombre trois mille huit ; ajoutez 
mea à l'attribut du sujet qui est porotii, et vous allez 
de suite doubler trois mille huit, ce qui va vous 
donner six mille seize. Renvoyez maintenant au 
commencement de la phrase e mea porotu, au lieu 
de le laisser à la fin, comme vous l'avez fait jusqu'à 
présent, et vous aurez en doublant ainsi six mille 
seize, douze mille trente-deux phrases correctes. 
Maintenant, retranchez mea de porottiy mais laissez- 
le au commencement de la phrase, et vous aurez à 
ajouter à douze mille trente-deux, le nombre que 
vous aviez eu avant de mettre e mea porotu au com- 
mencement de la phrase; or ce nombre six mille 
seize, ajouté au nombre douze mille trente-deux 
vous donne le chiffre dix- huit mille quarante-huit. 
Voilà donc une phrase qui peut se traduire diffé- 
remment, dix-huit mille quarante-huit fois d'une 
manière élégante et correcte, sans que le sens en ait 
été altéré; n'est-ce pas là une véritable curiosité. » 
(Essai de grammaire mangarévienne^ années 1844- 
1845-1846.) 

D'après tout ce qui vient d'être dit de la cons- 
truction de la langue de Mangaréva, peut-être que 
le lecteur va penser que cette construction chez de 
pareilles gens est arbitraire. Il n'en est rien; et l'on 
se tromperait étrangement si l'on croyait que l'on 
put indifféremment classer les mots. 
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CHAPITRE ONZIEME 

Manière de rendre un très grand nombre 
de locutions françaises. 

TEL QUE... TELLE QUE... 

1° Tel que.,, telle que.., se rendent en mangaré- 
vien par la préposition pe qui signifie comme; ex. : 
je ne suis pas tel que vous, kakore au pe koe. Je ne 
mange pas tel que vous pensez, kakore au e kai pe 
koe e makara nei, 

2° Quand tel n*est pas suivi de que^ il peut 
s'exprimer de deux manières, par : ko a... tenei; ou 
bien par : 'pera fe..., pera noti te; ex. : tel a été mon 
père, KO A motua o ku tenei ; ou : pera toku motua; 
ou : PERA noti toku motua. 

3"* Tel répété se rend encore par pe, et se met 
devant le premier nom ; ex. : tel père, tel fils, pe te 
inotua te atariki. 

4° Quand iel^ suivi de que^ ne peut pas se tourner 
par le même ou semblable y alors il trouve son équi- 
valent dans un ac^ectif; ex. : la libéralité est telle 
qu'elle ne nuit à personne, e mea tê akateimaha te 
rima merie ; la force de la vertu est telle que nous 
Faimons même dans nos ennemis, e mea akaaroha 
noa te poroturaga^ puta i te poroturaga no te tagata 
riri noa kia tatou, 

LE MÊME, Lk MÊME QUE... 

V Le même, la même que se rendent encore par la 
préposition pe qui signifie comme; ex. : vous n'êtes 
pas le même aujourd'hui qu'autrefois, kakore koe 
PE i garo atu ara, tenei mau ra, 

2** On peut rendre encore par ko a ces mots le 
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même ou la même que^ quand ils sont mis devant un 
nom ou un pronom ; ex. : c'est le môme homme que 
nous avons vu hier, ko a iagata noti tcnei tatou i 
hite inenai. 

3° Même après un nom ou un pronom s'exprime 
par nofi; ex. : c'est Pierre môme, ko Petero NOTr; 
c'est moi-môme, ko au notc; c'est vous-même, ko 
koe NOTi. 

4? Ne pas même se rend en mangarévien par une 
interrogation sans négation ; ex. : je ne l'ai pas 
même vu, /le, kua kite au kia 7ia? 

5" De même que si se rend par a noti.,, ou bien 
par-jpe; ex. : je Tainje de même que si c'était mon 
frère, e akaaroha ana ati nei kia na pe toku teina; 
ou : e akaaroha ana au kia na^ A noti e teina, 

6° De même, non suivi de que y se rend en manga- 
révien par penei ou par pera; ex. : il n'en est pas de 
même des Romains, kakore penei te Im no Roma, 
ou bien : kakore pera te hu no Iloma. 

AUTRE, AUTREMENT QUE... NON AUTRE, 
NON AUTREMENT QUE, etc. : 

i"" Autre, autrement que,., se rendent par Aa/^orc 
pe, non comnie, ex. : il est tout autre que jadis, 
KAKORE PE i mua ara; il parle autrement qu'il ne 
pense, kakore pe tona makararaga tona takao ; ou: 
tona takao ara, kakore pe tona makararaga, 

2° Non autres non autrement que doivent se tra 
duire par pe, comme; ex. : il n'est pas autrement 
qu'il était autrefois; pe igaro atu ara tenei amenei; 
il ne parle pas autrement qu'il ne pense, tona takao 
ara pe tona makararaga noti. 

Non autrement pourrait encore se traduire par 
kakore te mea ke suivi de me, ex. : il ne parle pas 
autrement qu'il pense, kakore te mea ke tona 
makararaga me tona takao. 

3° Tout autre que, signifiant tout autre que ce soit 
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peut se rendre parnei... fce suivi depoiei; ex. : tout 
autre que le peuple romain eût perdu courage, nei 
e lin KE, yenei ku titiri te hu no Roma ki tona tiaga. 

4** Si tout autre signifie tout différent... y alors il 
se rend par kakorepe; ex. .vous êtes tout autre 
qu'autrefois, kakore koe pe i garo atu ara, 

b'* L'un, Vautre...; lesuns, les autres... quand on 
ne parle que de deux ou de plus de deux, s'expri- 
ment par tetahi répété; ex. : l'un joue et l'autre 
chante, les uns jouent et les autres chantent; on dira 
pour deux : e akarekareka ana tetahi no raua e 
himene ana tetahi ; et l'on dira pour plusieurs : e 
rekareka ana tetahi no ratouy et himene ana tetahi. 

6^* Uun et Vautre doit se rendre par raua ua ou 
par tokorua ua, ex. : l'un et l'autre ont chanté, ku 
himene raua ua ; ou bien ku himene tokorua ua ; 
vous les avez battus l'un et l'autre, ku tinai koe kia 
raua ua ; ou : ku tinai koe tokorua ua; et mieux : 
ku tinm koe kia raua tokorua ua. , 

7** Uun ou Vautre^ ou bien : Vun des deux peut 
se rendre par tetahi hana répété; ex. : l'un ou 
l'autre viendra, ka ao mai ana te tahi hana, tetahi 
hana; ou bien : ka ao mai hana tetahi, tetahi 
hana. 

8** Uun après Vautre peut se traduire par ko mua 
tenei, ko mûri tera. On traduirait ainsi cette phrase : 
il les mangea l'un après l'autre, kua kai kia raua 

KO MUA TENEI E, KO MURI TENA E. 

9° Les uns après les autres se rend par des péri- 
phrases où se font de nombreuses répétitions, ex. : 
il les mangea les uns après les autres : kua kai, kai 
teiieiy kai tera; ou : kai hoki tenei e, kai hoki tena 
e ; ou : kai tokotahi, kaiy kai, kai kou ua. 

10° Le premier, le second suivent la règle de Vun 
Vautre, et s'expriment par tetahi répété; ex. : le 
premier mange, le second chante, e kai ana te kai 
TETAHI, e himine ana tetahi. Le mieux est d'ex- 
primer par si : ko te kotahi... ko te korua; ex. : le 
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premier chante et le second pleure, ku himene ana ko 
TE KO TAHi, a, e koa ana te tetahi ko te korua. 

iV Celui des deux qui,., s'exprime par a tagata o 
raua ko ; ex. : celui des deux qui commencera sera 
puni, A TAGATA o RAUA KA akamata al ko mua, 
ka pao, 

12° Lequel des deux s'exprime par ko al le tagata 
no raua?ex. rlequel desdeux a fait cette plantation ? ko 
AI TE TAGATA o RAUA l aga kl tenel niat^a? On tradui- 
rait de même de vous deux, ex. : ko ai... o korua? 
On rendrait de même lequel de vous trois, de vous 
quatre, etc.. en ciiangeant seulement le nombre, 
ex. : ko ai te tagata o kotou tokotoru, etc. 
tokoha, etc. 

13° Lequel, laquelle, paimil eux trois, eu^ quatre, 
etc., elles trois, elles quatre seraient aussi traduits de 
cette manière; ex. : ko ai te tagata o ratou toko- 
toru,.. tokolia, etc. ; ko ai te toa 7io ratou tokotoi^u. 
tokoha.,, i aga ki tenei mara? 



QUEL, QUELLE suivis de que : 

V Quel, quelle suivis de que s'expriment par un 
adjectif pris dans le sens de peu ou de beaucoup^ 
suivant la circonstance, auquel on ajoute noa, ou 
noaatu; ex. : quel que soit son savoir, il ignore 
cependant bien des choses, nui noa, ou nui noa atu 
tona marama, e nui oki te oâi kokoepo. Quelle que 
soit son ignorance, il sait cependant bien des choses, 
se traduirait : ninore noa atu tona marama, e nui 
ra tona valu rogo, 

2" Quelque suivi d'un nom suit la même règle. 

.*ril en est de même de quelque suivi d'un adjectif. 

4° Qui que ce soit qui, doit se tourner par qui- 
conque, et se traduire par : a tagata,:, ou par : a 
tagata ka,,. ou par : a tagata e...; ex. : qui que ce 
soit qui pèche, a péché, ou péchera, sera puni, a 
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TAGATA E rivia ana... ku riria rekay ka riria reka, ka 
pao ai. 

Je crois qu'il faut doit se tourner par : ma pensée 
est que... et se traduire par tokii makavaraga ka.,. ; 
ex. : je crois qu'il faut aller à Mangaréva, toku ma- 
KARARAGA ka ao ki Magaveva. 

CELUI, CELLE, ou CEUX, CELLES: 

Celui^ celle, ou ceux, celles suivis d'un génitif et 
mis en français pour un nom précédent se rendent 
en mangarévien en répétant le nom dont celiiiy celle, 
ou ceux ou celles du. français tiennent la place; ex. : 
la beauté de l'âme est bien préférable à celle du corps ; 
c mea arake te poroturaga no te kuhaney e mea iti io 
te poroturaga no ie tino, 

C'EST ALNSI QUE..., EST-CE AINSI QUE...? 

(yest ainsi que... s'exprime par peneiy et est-ce 
ainsi que..,'? par pe eha net? ex. : c'est ainsi qu'il 
parla, tournez : il parla ainsi, ku takao penei :... 
Est-ce ainsi qu'il parla? tournez : parla-t-il ainsi? 
K21 takao PE E[iA NEi? 

C'EST : 

1" C/est se trouve exactement rendu quand on 
emploie l'article ko; ex. : c'est vous-même que je 
cherche, ko koe noli au e ketuketu nei. 

2** Quand c'est précède un nom ou un pronom 
sujet d'un ver])e, on le rend par A:o... te... ouparna; 
et la particule du verbe au passé sera i; ex. : c'est 
vous qui avez fait cela, ko koe te i aga ki tenei aga. 

3** Ce n*est pas que...; mais c'est que... se rendent 
bien par : kakore,.. ou par ekore... mea ra...; ex. : 
ce n'est pas que je veuille vous mépriser; mais je ne 
vous crois pas un grand sire, kakore au e akamere 

11 
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kia hoe; MEA RA, ioku makararaga e akaranga kore 
koe /OU : e kore mi e akamerc kia koCy etc. 

4** Ce n'est pas à dire potir cela que..,; est -ce à 
dire pour cela que... se rendent par mea ra^ et la 
phrase qui suit cette conjonction adversative se met 
en interrogation; ex. : je mange, mais ce n'est pas 
h dire que j'aie faim, ou bien, quoique je mange, ce 
n'est pas à dire pour cela que j'aie faim : e kai ana 
au, MEA RA, e mate kai ra au? 

5*" Ce quiy ce que ne se rendent pas en mangaré- 
vien ; mais on tourne la phrase de cette manière ; 
ex. : ce qui me pèse, c'est la maladie de mon père, 
tournez, la maladie de mon père me pèse, c ma le 
akateimaa kia ku te matega no toku motua. 

6** Ce qui... ce que... suivis de c'est que... se ren- 
dent ainsi en mangarévien : ce que je crois, c'est que 
je vivrai longtemps, ioku makararaga, ka ora roroa 
au nei; ce qui me fait plaisir, c'est que vous vous 
portez bien aussi, iaku rekareka nei, koe ana e ora 
porotu oki ta koe. 

V C'est devant un infinitif suivi de que de, se 
tourne par celui qui et se traduit en mangarévien 
par a tagata te; ex. : c'est être fou que de penser h 
se tuer, a tagata te i iiaga nei, ka tinai kia na noii, 
e mumu noti tera; ou mieux : a tagata tiaga nei ka 
tinai, etc. 

QUE: 

1*" Que adverbe se tourne par pourquoi, et se 
traduit par e aha; s'il est suivi d'une négation il se 
rend par té seul; ex. : que tardez-vous; dites : pour- 
fjuoi tardez- vous, e aha koe e akavare ai? que 
n'accourez-vous ici? e aha koe i tê pogipogi mai ai 
ki konei? 

Que interrogatif peut se tourner par combien^ et 
s'exprime par e hia, quand la chose du prix est 
exprimée, et que se met mieux à la fin de la phrase 
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qu'au commencement; ex. : que vous a coûté cette 
maison? (combien de brasses d'étoffe?) i oko hia c 
koe tenei hare K iha aga kau? 

Si la chose du prix n'est pas exprimée, on se 
sert de eki^ avec, et de ehaa, quoi; ex. : que vous a 
coûté cette maison? ku oko hia tenei hare eki ehaa? 

2° Que de désir : le que de désir s'exprime par 
nei...! ex. : que ne puis-je vous parler? nei au e 
tahoÀ) atu kia koe! 

3** Ne que s'exprime par tahaga, quand il signifie 
seulement. S'il signifie rien autre chose que, il se 
rend par anake ; ex. : la louange n'est due qu'à la 
vertu, nio te poroturaga tahaga te ma^aroga; elle 
n'a pris que sa robe, ku tikaro ki tona ropa anake. 
Ce ne serait pas précisément une faute de mettre 
tahaga à la place de anake et a^iake à la place de 
tahaga. 

4" Qu^ relatif entre deux négations se rend par 
ko mua ka; ex. : le sage n'assure rien qu'il ne 
prouve : kakore e ato te koutiihuga, ko mua ka 
akatika marie. 

Si le que entre deux négations est adverbe, on 
se sert encore de ko mua ka; mais l'on met la néga- 
tion ekore au premier membre de la phrase; ex. : je 
ne partirai pas d'ici que je ne vous aie vu, ekore 
au c tei mei konei, ko mua ka kite au kia koe. 

5** Que d'admiration avec ou sans négation s'ex- 
prime par peeaha, et le verbe doit se changer en 
nom. La négation ne s'exprime pas quand il y en a 
une dans le français ; ex. : que je vous aime donc î 
dites : quel est mon amour pour vousl peetta toku 
akaaroha kia koe ! que de chagrin n'a-t-il pas I pécha 
tona korigakore ! 

COMBIEN : 

Combien d'admiration se rend encore pdivpeeJia ; 
ex. : combien il est savant 1 peeiia tonamarama! 
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Combien peu se rend par peeha te ninore o te.,, ! 
ex. : combien peu il est aimé des gens! peeha te 
NINORE o TE ahiiavoha vo te hu hia na ! 

ASSEZ : 

Assez suivi d'un nom s'exprime par tera mea qui 
se met devant le nom ; ex. : assez d'eau, tera mea 
vai. On peut ajouter noti après le nom, ex. : tera 
MEA vai NOTI ; j'ai assez d'eau, e vai tohu, tera mea 
vai NOTI . 

AUTANT QUE, AUSSI QUE : 

1" Quand a autant quCy aussi que se rattache l'idée 
de beaucoup, alors autant que, aussi que se rendent 
en mangarévien par nui, ou par?/?/?" ua répété, et le 
nom qui suit prend l'article te^ ex. : autant de fruits 
à pain que de cocos, nui te wei, nui te erei, ou : 
NUI TE rneiy nui ua te erei ; ou bien : nui ua te met, 

nui lia TE EREI. 

2" Si à autant que, aussi que, se joint l'idée de 
peu, on traduit par ninore te.., ou ninore ua le... 
répété; ex. : ninore te mei, ninore ua te erei ; ou 
bien : ninore ua te mei, ninore ua te erei; il est 
aussi savant que doux, nui ua te marama, nui ua 
TE magaro, 

3° Si autant que se trouve devant un verbe quel- 
conque, il se traduit par pe, et les verbes qui le pré- 
cèdent et qui le suivent se changent en nom ; ex. : 
je vous aime autant que vous m'aimez, pe to koe 
akaaroïta kia hu toku akaaroha kia koe. On mettrait 
bien aussi pera au second membre de la phrase ; 
ex. : PE to koe akaaroha kia ku, pera oki toku 
akaaroha kia koe, 

4" Autant que au commencement d'une phrase 
s'exprimerait de la manière suivante : autant que je 
puis penser, au ka makara nei ; ou bien : au e 
makara nei. 
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5° Autant à Ja fin d'une phrase se traduit par 
peraoki; et s'il y a négation, on dira : kakore pera; 
ex. : j'ai beaucoup de livres, vous en avez autant, e 
piipittakao nui tokuy a pera oki to koe; j'ai beaucoup 
de papier, vous n'en avez pas autant, c papie tokuy 

KAKORE PERA tO koe. 

6° Autant répété doit se traduire par autant que, 
et comme autant que, si l'on veut. On peut aussi le 
rendre par pe te nui,., pera tahi oki te nui, ou bien 
te ninore; ex. ; autant le mei est doux, autant le 
nono est amer, pe te mei te rororo te Nur, pera tahi 
OKI TE NUI o te nono te kava; ou bien : pe te nui te 
rororo o te mei, pera tahi oki te nui te kava o te 
nono. 

D'AUTANT PLUS, D'AUTANT iMOINS : 

D'autant plus, d'autant moins, peuvent s'expri- 
mer : 1" par no te ha te... nui..., na te mea... ; ex. : 
il est d'autant plus humble, qu'il est plus savant, 
no te ha te akapapapapa nui kia na, na te mea e 
marama noti. 

2° Plus répété se traduit comme il suit : plus il 
est humble et plus il est savant, a mea ka nui te 
manava akapapapapa, nui ua te marama, mot à 
mot : lorsque l'humilité augmente, la science aug- 
mente aussi. On peut encore traduire par a mea 
ka... ka..., ex. : tout le monde convient que plus 
une chose est difficile, et plus il faut y apporter de 
soin, a kia te mau hu ua noti, A mea ka nui te 
rarave o tera mea karatnea, ka nui ua tona muhani 
marie. 

TANT QUE: 

l"" Si tant que est précédé d'une négation, on le 
tourne ordinairement par autant que, et il s'exprime 
de même. 
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2** Si tant que ne peut pas se tourner par autant^ 
on le traduit par nunui i te arake; ex. : il a tant reçu 
de coups qu'il en est mort, na te tinai nunui i te 
ARAKE, oro mate; j'aime tant la vertu que je la pro- 
fère à tous les trésors : na te akaaroha nunui toku 
ki te poroturaga, a e akapakaora ana au kia na i ruga 
o te mau tiatoga ke, 

3** Tant que^ signifiant tandis que^ autant de temps 
que, s'exprime par koi et l'adjectit qui le suit ne prend 
point d'article ni le verbe de particule capable de 
lixer le temps; ex. : tant que vous vivrez ici-bas, 
dans cette vallée de larmes, vous serez toujours 
éprouvé, KOI ora koe i te ao ncl, i te arakoko no te 
mau meimata nei^ ka kai koe ki te akoakoga. 

4" Tant que signifiant non seulement.., mais 
encore.,, s'exprime par me le répété, ou par a... me 
te...; ex. : les savants tant anciens que .modernes, 
ko te mau maratna : me te mau marama tehito me 
te mau marama hou ; ou bien : ko te mau marama : a 
marama tehito me tk mau marama hou. 

5° Non pas tant pour... qucjfour... s'exprime par 
kakore me... mea ra, me... ex. : je vous écris non 
pas tant pour vous louer, que pour vous encourager 
à continuer votre travail, e ta atu ana au, kakore 
me; maaro atu kia koe, mea ra me akatenitod atu 
kia koe me tolahi oki to koe agaaga, 

6° Tant... tant il est vrai que... se rendent par a 
mea... ara! ex. : tant est rare un ami fidèle î a mea 
varavara ara te lioa tika ! tant il est vrai qu'il a peu 
de terre ! a mea ninore o te kaiga one nona ara ! 

SI adverbe : 

1" Quand si... que... peut se tourner par aussi... 
que..., on l'exprime comme aussi... que... 

S'' Quand si ne peut pas se tourner par aussi que^ 
il se rend par a mea... ara ! comme on vient de faire 
pour tant... tant il est vrai... ; ex. : Dieu est si bon 



— 167 — 

qu'il aime tous les hommes ! a mea porotti nunni ara 
ko te Etua! e akaaroha ana ki te mau tagata hua. On 
peut encore se servir de la tournure na te mea.,, no 
reira,,.y ex. : et il fut si frappé de cette nouvelle 
qu'il en mourut de joie, na te mea^ kii itike ki a 
takao hou ara^ no reira moe roa akarere, na te koakoa 
iiunxii i akainoeroa, 

3** Si grandy si petit, s'expriment par na te nui, na 
te iti, no reira; ou bien par : no te,., nui... no te iti, ou 
par ninore... no reira,,, ; ex. : la bonté de Dieu est si 
grande qu'il nous aime, na te akaaroha nui to te 
Etna, no reira e akaaroha ana tena kia tatou; cette 
étoile est si petite qu'on ne la peut voir, no te ninore 
tenei eetu, ko no reira te avaava noa. 

4** Quand si grand peut se tourner par aussi 
grand, si petit par aussi petit, alors on les exprime 
par pe te.,, te nui, et par j>e te,., te ninore ; ex. : la 
terre n'est pas si grande que le soleil, kakore te kaiga 
PE TE ra TE NUI. Cette réunion n'est pas aussi petite 
que la nôtre, kakore pe to tatou tenei pupuraga te 

NINORE. 

ASSEZ... POUR... 

1° Dans une phrase où se trouvent assez eipour, le 
nom du premier membre de la phrase prend e; ou 
bien le verbe du premier membre de la phrase se 
met toujours au présent sans ana, et le verbe du 
second membre est toujours précédé de me et à 
rinfinitif. Si le verbe du premier membre était au 
passé ou au futur, on mettrait encore le verbe au 
présent sans ana, mais il faudrait alors y ajouter 
quelque adverbe ou toute autre expression qui mar- 
querait le passé ou le futur; ex. : vous avez assez 
de temps pour lire ; e koroio to koe me akatino ki te 
puputakao ; vous avez eu assez de temps pour lire, 
e koroio to koe, ia koroio ara, me akatino ki te takao; 
vous aureÉ assez de temps pour lire, e koroio lo koe 
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akunei me akatmo ki te takao ; vous aimez assez le 
peuple pour l'instruire, e akaaroha ana ta koe ki te 
lui y me tuku kia na e takao; vous avez assez aimé 
le peuple pour l'instruire, e akaaroha ta koe ki te 
huy i a mail ra ua me tuku atu kia na e takao; vous 
aimerez assez le peuple pour l'instruire, e akaaroha 
ta koe ki te hu akunei me tuku kia na e takao. 

On pourrait cependant tout simplement mettre le 
premier verbe au passé ou au futur comme d'ordi- 
naire, et ensuite placer me devant l'infinitif du 
deuxième membre de la phrase. Si le membre de la 
première phrase était accompagné d'une négation, 
il faudrait dire kakore e pour e. De môme aussi si le 
verbe du deuxième membre de phrase avait sa 
négation, il faudrait mettre me te, au lieu de me 
seulement. 

2° Assez peu... pour, s'exprime par e mea ili te 
ou to.,. me, ou : kakore te mea iti te.., me te, s'il 
y a négation au premier et au deuxième membre de 
la phrase; ex. : j'ai assez peu d'ambition pour 
mépriser les honneurs, e mka iti toku mate ei teitei 
ME titiri ki te akateiteiraga o te hu kia ku. 

TROP... POUR... 

1° Trop,., pour... s'exprime par i nui, e mea nniy 
ou to,., me... ; ou, s'il y a négation, par : kakore te 
mea nui te ou to... me tê... ; ex. : il a trop mangé 
de mei pour recouvrer la santé, i nui, ou mea nui 
tona kai ki te mei me ora akunei koia; il n'a pas trop 
mangé de mei pour mourir, kakore i nui tona kai ki 
te mei me mate koia; ou bien : kakore te mea nui 
tona kai mei nei me mate koia. 

2^* Trop peu. . . pour. . . i ninore te... ou to... m,e. . . ; 
ex. : il a trop peu de soldats pour vaincre, i ninore 
te miritere me pakaora. S'il y a négation, on dira : 
kakore te ninore... me tê... 
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Adverbes de temps : 

P A peine.,, que... se rend par iê kerno!.,. 
oro... ; ex. : à peine fut-il arrivé qu'il tomba malade, 
tè kerno ! kua tau, oro, mate; ou : kiia tau, oro, 
mate; ou : kua tau^ iê kerno maie. 

2° Aussitôt que peut se rendre de la même ma- 
nière que à peine,,, que. On peut encore dire comme 
ceci : aussitôt qu'il fut arrivé, il tomba malade, kua 
iauy ta kemOy mate! 

ir Plus tôt.,, que.,, plus tard que.,. ; qyia.nd il 
signifie que quelqu'un a fait une action avant un 
autre, plus tôt que s'exprime par ko mua; plus 
tard.., se rend par ko inuri; ex. : il est arrivé plus 
tôt que Pierre, kua tau koia ko mua, ko mûri ko 
Peiero; il est arrivé plus tard que Paul, ku tontgu 
ko mûri koia, ko mua ko Pauro, Quand plus tôt et 
plus tard marquent tout simplement le temps, sans 
qu'il y ait comparaison avec une autre époque, plu^ 
tôt se rend par iê keino mis avant le verbe, et plus 
tard se traduit par une périphrase (^ui marcfue le 
retard ; ex. : il est arrivé plus tôt qu'on ne pensait, 
têkemo tau; il est arrivé plus tard qu'on ne pensait, 
i akavare i te tau; ou bien : e tauga akavare. 

^ Uuand plutôt que marque la préférence d'une 
chose sur une autre, il se rend ainsi : après le pre- 
mier verbe de la phrase qui exprime la chose préfé- 
rée et devant la chose rejetée on met ko te; puis va 
suit le nom de la chose rejetée, puis l'on met à la fin 
ekore qui marque l'action de rejeter; ex. : combattez 
plutôt que de devenir esclave, ka karokaro kotou; 
KO TE ntea me kio ra, e kore, 

5° RÈGLE GÉNÉRALE. — Après les verbes et les 
noms de temps, que se rend par a mea e.,., a ntea 
ku,.., e mea ka... ; ou bien tout simplement par e,.. 
ku.,. ka... ; ou bien encore par )}iei, quand que peut 
se tourner par depuis que; ex. : présentement que.,. 
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(s'il s'agit d'une action qui se fait actuellement) 
a koroio neiy a mea e ; ou tout simplement amenei e. 
S'il s'agit d'une chose qui va se faire tout à l'heure, 
on dit : a koroio net, a mea ka.,. ; ou : amenei ka. 
Hier que.,, inenai a mea ku; ou bien : inenai e... 
ku... kua.,. ; ex. : hier que je plongeais, i nenai av 
kna riiku; ou bien : i menai au e ruku ana. On dirait 
bien encore d'après la première règle, i nenai a 
mea kua }mkn au, La dernière fois que je vous vis, 
i te vaka akahopega au kua kite kia koe. Un jour que 
j'étais avec vous, a ra taua e noho ana; il y a long- 
temps que je vous attends : e mea roa au e atiati nei. 

Du temps que s'exprime par i te koroio e.,.; 
ou par : a mea e. Pour l'imparfait, on dirait : i te 
koroio ku.,. ; ou : a mea ku; pour le passé, ce serait i 
te koroio ka.,. ou : a mea ka... On emploierait a wiea 
ka pour le futur; ex. : lorsque Rome florissait : a 
mea e pakaora ana ko Roma ; ou bien : i te koroio e 
pakaora ana... ; ou bien : a mea ku pakaora.,, ; ou : 
i te koroio ku... On dirait bien encore pour l'impar- 
fait et le passé : a mea ka pakaora ko Boma; ou ; i te 
koroio ha pakaora ko Roma. 

Un jour viendra que se traduit par : tona ra ka. . . ,• 
ex. : un jour viendra que vous mourrez, tona ra ka 
mate koe. 

Il y a des temps que se rend par i te talii koroio 
e.,.; ou : i te tafii koroio e mea e; ou bien : i te tahi 
koroio ka... ; ou : i te tafii koroio e mea ka... ; ex. : 
il est des temps où il fait beau soleil, d'autres où il 
pleut, tetahi koroio e ra porotu^ te tahi e ra ua. « Il y 
a deux ans qu'il est mort » se dirait ainsi en manga- 
révien : e rua auno mei tona matega. 

Manière de rendre certaines prépositions : 

DE: 

V Au commencement d'une phrase de s'exprime 
par mei; ex. : de tous les vices, il n'en est pas de 
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plus grand que l'orgueil : mei ie mau kinoga ua, e 
tahi kinoga ka nui neiy ko te akateatea. 

2° De entre un nom et le présent de Tinfinitif, 
change cet infinitif en nom, et le veut au génitif; 
ex. : le temps de prier, e koroio no te purega. 

3** De entre un nom ou un verbe et un infinitif 
passif s'exprime de différentes manières : si le pre- 
mier verbe marque la crainte, il se rend par eki; 
ex. : il craint d'être battu, e mataku ana eki tinai 
Ida. Si le premier verbe renferme l'idée de désir 
ou de penchant pour, alors de se rend par fea, ex. : 
il désire s'en aller, e tagi ana ka iei. 

4" Quand de suivi d'un infinitif peut se tourner 
par siy on le traduit par nei\ ex. : vous me ferez 
plaisir de lui écrire, ka akarekareka mai koe kia ku 
NEI koe ku ta atu kia na e ta. 

5" Quand de suivi d'un infinitif peut se tourner 
par ïuoi qui, nous qui, etc., alors il se* rend par ces 
expressions : au i..., a koe e..., a kotou e..., etc. ; 
ex. : que vous êtes singulier d'avoir couru de vous- 
même à la mort ! e aha te igoa te tagata ko koe, A koe 
i tel noa ana natu ma koe noii i te matega! 

A, devant un infinitif : 

1*" Quand à précédé d'un nom peut se tourner 
par qui..., ou que.,, il se rend par me; ex. : je 
n'avais rien à vous écrire : kakore toku mea karamea 
ME ta atu kia koe, 

2"" Quand à peut se tourner par si, il se traduit 
par nei; ex. : à l'entendre parler, vous diriez que..., 
tournez : si vous l'entendiez parler, etc., nei koe ei 
rogo kia na e takao ana, penei, anoti... 

A dire vrai.., s'exprime par eia e reka te takao' 
tika e,.., ou par : ka takao tika au; ou bien encore 
par : ka tiki ra au nei ei reo tika"? 

A ne pas mentir, se traduit par : e kore reka au e 
akararerare ; ou par : ka akararerare ra au nei ? 
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Etre homme à.., être femme à... peut être tra- 
duit par : ka,,. noti au, ka.,. noti koe, ka.,. noti 
koitiy ka noti,.. matoti, ka,., noti kotou, ka.,. noti 
raton, etc., etc.; ex. : je suis homme à te vain- 
cre, ka akaeke noti au kia koe; vous êtes femme à 
n'avoir pas peur : ka tê mouri noti koe (ici le pro- 
nom koe suppose qu'il s'agit d'une femme à qui l'on 
parle). 

Xc pas être homme à.., ; ne pas être femme à... 
s'expriment par kakore, ou par ekore suivi des pro- 
noms ou des noms; ex. : je ne suis pas un homme 
à biaiser, kakore an e tagata rore noa ; vous n'êtes pas 
femme à craindre le monde, e kore koe e mataku ki 
te hii. S'il s'agit du futur, il vaut mieux mettre e 
kore; et kakore est préférable, si l'on parle du pré- 
sent ou du passé. 

Etre, ou n'être pas agréable suivraient les mômes 
règles. 

POUR : 

l"* Pour signifiant envers s'exprime par i, ou par 
ia; ex. : mon amour pour vous, toku akaaroha ia 
koe ; mon droit sur ces montagnes, toka ao i teienei 
mait mea niaga. 

2*" Quand pour peut se tourner par de, il se rend 
par noy signe du génitif, ou par /, ou mo ; ex. : mon 
amour pour la vie, tournez de la vie, toku tagi no 
te ora ; mieux : toku tagi i te ora, ou : toku tagi mo 
te ORA. 

3° Lorsque pour signifie ati lieu de avec idée de 
mépris, il se rend par le verbe ki sans particule ; 
ex. : KI E Jioe, a e turutaru te i tikaro mai, 

4" Quand pour signifie à cause de, il se rend 
par no et le nom; son régime prend l'article te ; 
ex. : je l'aime à cause de sa modestie, e akaaroha 
ana au kia na no tona mata tokoto marie. 

5° Si pour signifie pour Vamour de, on le traduit 
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par no le akaaroha ki... ou kia,.,; ex. : je ferai 
volontiers cela pour lui : ka aga akunei au ki tena 
karamca no te akaai^oha kia na ; je ferai volontiers 
cela pour cet homme, ka aga akunei au ki tena kara 
'ïiiea^ no te akaaroha ki leva tagata. 

6" Quand pour marque l'intention et le motif, il 
se rend par mo^ ou par ma ; ex. : je vous donne cela 
pour lui, e oatu ana au ki tera karamea mana. On 
pourrait dire : je ne donne pas cela à d'autres, pour 
lui ; kakore au e oatu ki tena karamea i te hu ke, nw 
na. Cette nourriture est pour lui, ma na ienei kai. 

1" Pour signifiant à Vavantage de,.. y au désavan- 
tage de.., y se traduit par mo; ex. : demander la vie 
pour quelqu'un, inoi ei ora mo mea. 

8" Pour devant un infinitif s'exprime par me; 
ex. : il se leva pour répondre : kua tu me takao. S'il 
est accompagné d'une négation, c'est par eki qu'il 
s'exprime; ex. : il se retira pour ne pas l'ennuyer, 
kua tei eki akateimaha atu kia na. 

Si pour devant un infinitif peut se tourner par 
qui que, outre qu'il peut se traduire par me, il peut 
aussi se rendre par te.,, i ou ka; ex. : je vous ai 
envoyé quelqu'un pour vous avertir, kua uga au 
nei ki toku tagata ka rogo ai kia koe, etc., etc. 

9" Pour devant le parfait de l'infinitif, et dans des 
phrases comme celle-ci : ce n'est pas à dire pour 
cela que... se rend par cet équivalent : a... i... mei 
reira avec une phrase en interrogation ; ex. : pour 
avoir salué les méchants, ce n'est pas à dire pour 
cela que vous êtes méchant, a koe i akaora ki te hu 
riria, e, mei reira, e tagata riria ra ko koe "} Avec le 
pronom de la 1'*" personne an, au début de cette 
locution, on ne met pas a, mais tout simplement au 
au lieu de a au; ex. : pour avoir salué les méchants, 
ce n'est pas à dire pour cela que je sois méchant, 
au i akaora ki te hu riria, e, e, mei reira, e tagata 
riria akarere au? 

10° Pour peu que se tourne par si peu que, et se 
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rend par cet équivalent : nei.,. penei notl <», penei... ; 
ex. : pour peu que vous réfléchissiez, vous com- 
prendrez la chose, nei koe i makara penei noti e, 
penei rogo akarere koe, 

41" Pour, dans ces façons de parler : pour moi, 
pour vou^y se rend par ra après le nom ou le pro- 
nom ; ex. : pour moi, je pars, ko au ra ka tei a koroio 
nei noti. Pour Pierre lui, il reste, ko Petero ra, e 
noho ia. 

Quant à... se traduit de la même manière. 

\T Quand pour signifie eu égard à, il se rend 
par a... ara; c'est-à-dire que le premier membre de 
la phrase çst mis comme marquant l'admiration ; 
ex. : il est assez savant pour un homme de Manga- 
réva, a tagata magareva ara! tera mea niarama 
reka. 

Si pour signifiant eu égard à, se trouve devant un 
nom de temps, il se rend alors par ^ a... ara, ou : 
nio a... ara^ ex. : il était habile pour ce lemps-là, 
i a pokiaga ara, tera marama reka; ou. : mo a 
pokia>ga ara, tera marama reka. On pourrait aussi 
tout simplement mettre fera devant le nom de temps ; 
ex. : tera pokiaga, e marama reka, ou : tera marama 
noti. 

SANS devant un infinitif français : 

1° Quand le verbe qui précède saiis n'a ni néga- 
tion, ni interrogation, on le rend par : a, kakorc 
i...; ou par : a, i, tê...; ou par a, e, tê.,,; ou bien 
tout simplement pan e tê... ; ex. : il est sorti sans 
fermer la porte, kua tomo kivao, a, kakore i papare 
ki te puta ; ou : . . . a, kakore e i papare hia te puta ; 
ou :... a, i tê papare hia te puta; ou : a, e tê papare 
ki te puta; ou bien enfin : kua tomo ki vao, e tê 
papare te puta. 

2*" Quand le premier verbe est accompagné d'une 
négation ou d'une interrogation, on renverse les 
deux membres de phrase, de manière à ce que le 
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dernier devienne le premier, et alors il est précédé de 
nci kakore /..., ou de nei iie..., tandis que le premier 
membre devient le deuxième et alors il se fait pré- 
céder de ekore e... pour le présent, de ekore e... ai.,. 
pour le futur, et de ekore ei... pour le passé, ou de 
kakore kua. Ce dernier membre de la phrase ren- 
versée peut encore se mettre en interrogation; ex. : 
personne ne peut devenir savant, ou qui peut devenir 
savant sans lire beaucoup, nei kakore i akatinotino 
putupiitu hia te puputakao, ekore e marama akarere ; 
ou bien : e ko ai me marama akarere, nei kakore, etc.? 

S'* Sans se tourne aussi quelquefois par avant que, 
et il se traduit par ko mua ka,., pour le futur, par 
ko mua ku... pour le passé; ex. : je ne partirai pas 
sans vous avoir salué ; e kore an e tei, ko mua ka 
akaora au nei kia koe ; il n'est pas parti sans le saluer, 
kakore e i tei, ko mua ku akaora koia kia na. 

4** Sans peut quelquefois se rendre par un nom 
dérivé du verbe précédé de la préposition i et de 
l'article te; ex. : sans pleurer, i te meimata kore; 
il est parti sans pleurer, kua tei i te meimata kore; 
sans dormir, i te moe kore; sans rire, i te kata kore; 
sans tarder, i te akavare kore, 

5*" Parfois saiis se rend par : na te tê.,,; ex. : il a 
péché sans y penser, ku riria na te tê makara. 

6° D'autres fois pour rendre le sens de sans, on fait 
une pause après le premier membre de la phrase, et 
le second est précédé de ekore; ex. : vous comprenez 
bien cela sans que je vous le dise : ku rogo tehito 
koe ki tera karamea, e kore au e takao atu kia koe. 

7° Si j'avais à' traduire cette expression : « sans 
faire semblant de rien », je dirais : aiioti» e te rogo, ou 
bien : a^ioii e te kite, suivant le besoin du discours. 

APRÈS : 

1° Après devant un verbe se rend par a mea ku, 
et le verbe du second membre de la phrase se met 
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ensuite à différents temps de l'indicatif; ex. : après 
avoir lu j'écris, a mea ku akatino hia te pupiitakao^ 
e ta ana au nci ki toku ta; après avoir lu, j'écrirai, 
a itiea ku akatino hia te piipiitakao, ka ta ai ki toku ta. 

2" Quand après, se trouve devant un nom, on 
peut changer ce nom en verbe, et faire comme nous 
venons de dire ; ex. : après le dîner, tournez, après 
avoir pris le dîner, a mea ku kai hia te kai avatea... 
Voilà pour le temps. 

3*" Quand aprèSy marque le lieu, Vordre, le second 
rang, par exemple ou la seconde place, alors il se 
rend par ko mûri..,, ko tnua; ex. : Paul doit passer 
après Pierre, ko mûri ko Pauro, ko mua noti ra ko 
Petero; il est parti après vous : kua tei koia, ko mua 
koe^ ko mûri tena; après vous. Monsieur, ko mua 
koe, te Togoili. 

AVANT, suivi d'un infinitif français : 

l*" Avant, suivi d'un infinitif français, se traduit 
par ko mua o, ko inuri e... pour le présent; par ko 
muaka,.., ko mûri ka pour le futur; par ko mua 
ku..., ko murl ku, pour le passé; ex. : je lis avant 
d'écrire, ko )n ua e akatinotino ana au ki te puputakao, 
ko mûri e ta ana au ki te ta..., on pourrait dire : 
ta'na'au. Je lirai avant d'écrire, ko mua ka akatino- 
tino ai... ko mari ka ta ai... J'ai lu avant d'écrire, 
ko mua ku akatinotino au.,, ko 'mûri kua ta toku ta. 

2° Quand avant se trouve devant un infinitif fran- 
çais, on peut changer cet infinitif en nom, tout en 
employant les expressions ko mua, ko mûri, sans y 
ajouter les particules e, ko, ku; ex. : je lis avant 
d'écrire, ko mua toku akatinotino puputakao, ko 
mûri taku ta. C'est la même manière de rendre dans 
ce cas pour tous les trois temps; seulement au passé 
et au futur on peut, pour rendre la phrase plus 
claire, employer des adverbes qui indiquent le passé 
ou le futur. Or, ces adverbes seraient, par exemple: 
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akwieiy et cette addition kii mea ïa pour le passé, ou 
un adverbe de temps : i te avake, ou i garo atu ara ; 
ex. : ko mua ioku akatinolino . . , y ko mûri taku ta 
akunei ; ko viua toku akatinotino takao, ko mûri toku 
ta ku m>ea ia, ou bien : ko mûri toku ta i te avake 
nei. (Si l'action s'était faite hier, on dirait : ko mûri 
toku ta inenai.) Dans ce cas, inenai marque assez 
que Faction est passée. 

Les ablatifs absolus du latin, ainsi que toutes les 
phrases où se trouvent lorsque^ avant que.., y après 
que.,., doivent se traduire par a mea ku, ou par ko 
mua..,, ko mûri. 

AU LIEU DE... 

1** Au lieu de, devant un nom marquant le mépris, 
se rend par le verbe ki, sans aucune particule, et le 
nom suivant prend l'article e;ex. : au lieu d'une 
épée, il prit un bâton, ki e hoe, a e turuturu rekaia 
na i naku, 

2*" Au lieu de, devant un nom sans idée de mépris, 
mais avec l'idée de préférence, se traduit par tokoto 
et le nom avec son article, et le verbe du second 
membre de phrase se met au temps voulu par le 
discours; ex. : au lieu de son épée il prit un bâton : 
tokoto te hoe noua, ou : tokoto tona hoe, ku tikaro io 
ki te turuturu. 

3° Quand au lieu de est suivi d'un infmitif, on 
agit comme quand il est devant un nom avec idée 
de préférence, c'est-à-dire qu'on emploie alors la 
locution tokoto ; ex. : au lieu de lire, il joue, tokoto 
te akatinotino takao, e keukeu ana, 

4° Au lieu de, précédé d'un verbe à l'impératif 
s'exprime par e kore e qui répond dMnoli, nolite des 
latins ; alors les deux membres de la phrase ont 
chacun leur impératif, l'un de commandement et 
l'autre de défense; ex. : lisez au lieu de vous amuser, 
ka akatinotino ki to takao, ekore e akarekareka noa koe. 

12 
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5* Au lieu de suivi d'un infinitif, quand il peut 
se tourner par bieii loin de, s'exprime comme bien 
loin de. 

6** Au lieu que se rend par la conjonction adver- 
sative ra; ex. : il lit au lieu que vous badinez, tenei 
e akaiinoiino takao ana^ ko koe RA e keukeu tahaga, 

BIEN LOIN DE..., LOIN DE... avec idée 
d'opposition. 

Le membre de phrase où se trouve bien loin de 
doit se mettre en interrogation. Les autres membres 
de la phrase pourraient aussi se mettre interrogati- 
vement; ex. : e akaaroha mai ana ra kia ku? kakore 
c nana mai, ou bien : /le, e akaaroha ana ra kia 
ku? tê nana mai! loin de m'aimer, il ne me 
regarde pas. 

ATTENDU et VU... 

Ces prépositions se rendent par na, et le nom 
qui suit prend te pour article; ex. : il ne peut plus 
marcher attendu sa vieillesse, ku ava te ère, na te 
iino koumatua; la récompense est petite, vu qu'il a 
peu fait, i ninore te patanga, na te aga iti te maki. 

MALGRÉ : 

Malgré s'exprime en tournant la phrase de 
manière à ce que le second membre devienne le 
premier; alors ce premier membre commence par 
a,,, ara^ et le verbe du second membre de la phrase 
prend la particule i; ex. : la récompense est petite, 
malgré ses grands services, a aga nui ara, i ninore 
te patariga. 

AUPRÈS DE : 

V Quand cette préposition marque le lieu, elle 
s'exprime par i taha o..., ou par peipei talanei; 
ex. : auprès de moi, i taha oku. 
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2° Quand elle marque la comparaison, elle 
s'exprime par e mea nui te... e meaiti te..., ou par 
nei i liai atu ia, te mea iti te..., ou : nei i liai atu 
ia te... e unea nui te...; ex. : votre mai n'est rien 
auprès du sien, nei i liai atu ïa tona maki, e mea iti 
to koe. 

AUTOUR DE : 

Cette préposition se rend par potaka io potaka 
ake i... ; ex. : autour de la maison, poia/ca io potaka 
ake i te hare; autour de la tête, potaka io potaka ake 
i te hoho. 

DANS : 

1"* Si cette préposition marque le lieu et le temps, 
elle se rend par i. 

2° Si elle marque Vétat, la situation, alors la 
préposition dans se change en verbe; ex. : il est 
dans un grand embarras, e liehe ana noti; il est 
dans l'attente, e atiati ana noti; il est dans l'espé- 
rance, e toumaki ana noti; il est dans les larmes, e 
koa ana noti; il est dans la joie, e koakoa ana. 

3° Si la préposition dans exprime la conformité, 
alors elle se rend par nei i liai atu; ex. : cela est 
vrai dans les principes d'Aristote, e mea tika tenei 
nei i liai atu ki te takao no Aristote. 

DE LA, AU DELA, PAR DELA : 

Etant des prépositions de lieu, elles se rendent 
par i devant le nom de lieu et par gako atu, gararo 
atu, après ce nom; ex. : au delà de la maison 
d'André, i te hare no Anaterea, gako atu; plus bas 
que la maison de Georges, i te hare no Giorikio, 
gararo atu...; on pourrait aussi dire : to tahi atu ; 
ex. : i te hare no Anaterea to tahi atu kiraro. 
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EN DEÇA, PAU DELA : 

Ces prépositions suivent la môme règle qu'aie 
delà, excepté qu'il faut substituer à gako atUy ga 
raro atu, totahi atu, ces autres expressions gako 
)iiai gararo mai, totahi mai; ex. : en deçà de la 
maison d'André, i te hare no Anaterea, ga raro 
mai, etc.. 

DERRIÈRE : 

Cette préposition de lieu se rend de différentes 
manières; ex. : derrière vous, i tua o koe; derrière 
l'île, i tua; derrière la maison, i te porctua no te 
hare; derrière la tapisserie de toga (s'il y a muraille 
soutenant cette tapisserie), i to te le toga. S'il n'y a 
pas d'autre muraille que la tapisserie, on dirait : i te 
poretua o te taga, 

DEVANT : 

1° Cette préposition, quand elle signifie le lieu, 
la présence, est soumise aux règles de la préposition 
par derrière, excepté qu'à la place de tua on substitue 
le mot aro, qui signifie devant, face; ex. : devant 
vous, i to aro ; ou : i te aro o koe ; dans le devant de 
l'île, i te pore aro o te henua; devant l'île, i te 
aro te kaiga; devant la maison, i te pore aro o te 
hare, etc. 

2'' Si cette préposition marque Vordre, alors on la 
rend par ko mua, ko 'mûri.,.; ex. : c'est mon ancien 
ami, il a le pas devant moi, ko toku oa teito tenei, e 
mea va ko mua ta tenei, ko mûri noii au, 

DURANT : 

Celte préposition se rend par i, par i te tino et 
par koi; ex. : durant l'hiver, i te mau ra pipiri; 
durant la vie, i te tino ora; ou : koi ora... 
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EN : 

Comme la préposition dans y si celte préposition 
marque : 

1° Le lieu et le tempSy elle s'exprime par i 
(voy. i). 

2** Si elle exprime Vétat, la' manière d'être, alors 
le nom complément de la préposition se change en 
verbe; ex. : être en bonne santé, e ora porotuana; 
un tumei en Heur, e pakoko ana e tumei. Il est des 
cas où en marquant Vétat ou la manière d'être, doit 
s'exprimer par : anoti e; ou par a e... ; ex. : agir en 
maître, a, e togoiti e poro ana; des perles en poire, 
e mata a e poire; un individu déguisé en ermite, 
e tagata, a e e remita. . 

3"* Si elle exprime le but, le motif et la confor- 
mité, alors elle se rend par na te liai atu; ex. : 
donner une récompense à quelqu'un en considéra- 
tion de ses services, o atu te patariga na te liai atu 
ki tona mau agaaga; en bonne justice, 7ia te liai atu 
ki te tika. 

ENTRE : 

Quand cette préposition marque : 

1** Le lieu et le temps elle se traduit par / vaega pu 
mei; ex. : il y a une passe entre Mangaréva et 
Tara val, e tu mai ana te ava i vaega pu mei Maga- 
reva ki Taravai. A la rigueur, on pourrait ne pas 
exprimer : i vaega pu, et dire seulement : e tu mai 
ana le ava )neiMa{/areva ki Taravai, 

2" Quand elle marque le nombre ou Vassemblage 
de plusieurs personnes, elle se rend par i vaega pu 
o; ex. : entre les morts, i vaega pu o te hu mataate 
atu, 

3° Si elle marque Vopposition, elle s'exprime 
ainsi : il y a querelle entre ces deux hommes, e km 
xo tera mau pui. Il y a entre ces deux choses 1^ 
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même différence qu'entre le jour et la nuit, no tend 
tiatoga e rua, tu mai e atoga uruke pe i te po me te ao. 
4° Quand la préposition signifie Timton, alors 
on tourne par chez qui se traduit par io; ex. : il n'y 
a de véritable amitié qu'entre égaux, kakore te akaa- 
roha io te tagata, io te tuturaga tahi anake. 

ENVERS : 

Cette préposition se rend par i et ia en général ; 
ex. : charitable envers les pauvres, e rima merie i te 
urumanu. 

Envers et contre tout doit se rendre par : riria noa 
atu, ou bien : okooko riria atu, etc. ; ex. : je vous 
défendrai envers et contre tout, ka turu au, riria noa 
aiu te hu. 

A L'ÉGARD DE : 

Cette préposition doit se rendre par : ra mis après 
le nom ou le pronom ; par a... ara; ex. : à l'égard de 
moi, ou quant à moi, ko au ra; à l'égard des propo- 
sitions que vous faites, ko a takao a koe e takao mai 
nei ara. 

ENVIRON : 

Pour pouvoir rendre cette préposition, il faut 
d'abord émettre laphrase comme positive, puis ajouter 
les adverbes de doute hana, e liana ; ex. : il y a environ 
deux ans, e ano e rua hana e hana; son armée était 
d'environ mille hommes, e tahi hana mano tonamau 
mintere e hana, 

EXCEPTÉ, HORMIS, HORS, SINON et QUE 
d'exception : 

V Ces trois premières prépositions se rendent 
pirfois par tokoto devant le nom exclu; d'autrefois 
par ko te,,, ra, kakore; ex. : il travaille tous les 
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jours, excepté le dimanche, e aga ana a mau ra ua^ 
tokoto te tominika^ ou bien : ko te tominika ra 
kakore; il a appelé tout le monde hormis vous et 
moi, ku poro ta te mau hu, ko taua ra, kakore. 

^""Hors peut quelquefois se suppléer par un verbe ; 
ex. : il est hors de danger, ku tipeke ia te koroio 
riria; il est hors de fièvre, kua mutu te kiri pukane, 

3** Que d'exception, outre la forme du n^ 4, peut 
encore avoir une autre traduction : anake; ex. : il 
n'y aura que vous et moi, ko taua anake; nul ne 
sera habile, que nous deux, kakore le manava tuhuga 
i te hu ke, ko taua anake te hu tuhuga, 

4** Sino7i suit la même règle que le que d'ex- 
ception. 

jusqub: : 

4" Si cette préposition marque le lieu et le tempsy 
elle s'exprime par /ci..., ou tae atu ki,,.^ ou tae roa 
ki...; et la préposition précédente depuis se traduit 
par mei; ex. : il y a une chaîne de brisants entre 
Akena et Mangaréva, mei Akena ki Magareva e tu 
mai ana te ivi kopuga ; ou : mei Akena tae atu ki 
Magareva... Mais quand on se sert de tae roa..., cela 
marque qu'il y a suite, ou non interruption positive. 

2"* Si cette préposition marque Vexcès, ou une 
chose qui dépasse l'ordinaire, tant en bien qu'en 
mal, alors elle s'exprime par puta i... ou puta ki... ; 
ex. : il aime jusqu'à ses ennemis, e akaaroha ana ki 
te hu, PUTA KI te hu riria ia na noti. 

Tae atu ki.,. et tae roa ki... doivent se changer 
en tae mai ki... tae roa mai ki... quand l'action 
exprimée se dirige vers le sujet de la phrase, même 
sous-entendu. 

LOIN DE : 

1° Si cette préposition marque le lieu et le temps, 
on la rend par i ko roa mei te..., ou quelquefois on a 
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recours c^ un adjectif; ex. : loin de la ville, i ko roa 
MEi TE punui; qui est loin des yeux, i ko roa mei te 
mata; nous sommes encore loin de Noël, e mea roa 
ko Noere. 

2** Si cette préposition marque opposition^ elle 
s'exprime comme loin de^ bien loin de, 

LE LONG DE : 

1** Si cette préposition marque le temps^ elle se 
rend par i taha.,,; ex. : le lon^ du ruisseau, i taha 
o te tairiia, 

2** Si elle exprime le temps, elle s'exprime par 
/ te.., ua; ex. : tout le long de l'année, i te ano ua; 
tout le long de la messe, i te pure meta ua. 

MALGRÉ : 

Cette préposition se traduit au moyen d'un adjectif 
ou d'un nom de circonstance auquel on ajoute 
noa'tn; ex. : il a fait cela malgré moi, ktta aga ki 
tera aga riria noa'tu ko au; il est parti malgré le 
temps, kua tei, verioeri noa'tu te ragi; je l'ai 
reconnu, malgré l'obscurité, kua kite au kia na^ 
tupoûri noa'tu. 

MOYENNANT, AU MOYEN DE, PAR LE 
MOYEN DE... 

Ces prépositions se rendent par nei i tuni mai...^ 
ou bien : nei i mea mai te.., ; ou par : nei i turti 
mai... y avec na; ex. : j'arriverai, moyennant la 
grâce de Dieu ; ex. : nei i turu mai te karatia no te 
Ètua^ ka tau au (sur mer)... ka torugu au (sur terre) ; 
ou bien, nei i mea mai te karatia, etc., etc. ; au 
moyen de la lettre que vous écrivez, nous réussirons, 
na to ta, ka pakaora akunei to tatou tia^ga. 
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Cette préposition suit les mêmes règles que 
malgré, 

OUTRE : 

Ce mot peut se rendre par : ekore e tipau te.,, ; 
ex. : outre les mille brasses d'étoffe, il a encore reçu 
des bagues, ekore e tipau te mano o te agakau, ku 
kai iehito oki ki te niau amiro. On pourrait encore 
rendre cette préposition par me répété. Le premier 
me se place devant l'objet que l'on veut réunir à la 
chose en vue ; ex. : outre les mille brasses d'étoffe, 
il reçut encore des bagues : kua kai me te mano o te 
agakau^ me te 7nau anuro, 

PAR : 

1° Si cette préposition exprime la catise^ le motifs 
le moyen, la manière, on la rend par na, comme 
nous l'avons déjà dit. 

2° Si elle marque le lieti, le temps, Vordre, la divi- 
sion, Vendroit des choses dont on parle, le degré (en 
terme de marine), on la traduit par i; nous en avons 
encore parlé. 

3" Si cette préposition marque le mouvement, le 
passade, elle doit alors se rendre par ga^,., ra,.,, ou 
par ra te.,. ; ex. : il est passé par en haut, i ao ga 
ruga, ou : i ao rarnga ; il est passé par le haut de la 
montagne, i ao ga ie maga ; on : i ao ra te maga; 
il est allé à Taravai par Mangaréva, kua ao i Taravai 
RA Magareva. 

PAR DEVERS : 

V Quand par devers marque la irnssession, il 
s'exprime pario et par ia quelquefois; ex. : retenir 
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des papiers par devers soi, mate te papie io na^ etc. 
2" Si par devers exprime la citation ou comparu- 
tion devant un juge, un tribunal, on dit : i taha o, 
ou : i te aro o...; ex. : il a été appelé par devant le 
juge, ku poro hia ka ao mai i taha o te akava. 

PARMI : 

Cette préposition se rend par i to te,., ou par : i 
vacgapu o... ; ex. : il se mêla parmi eux : kiia tonio i 
VAEGA PU raton; il se mêla parmi le peuple, i tomo 
I TO TE hu. 

PENDANT : 

C'est une préposition qui se rend par i te koroio 
ka^ avec un verbe, ou par i te koroio o, avec un 
nom ; ou bien seulement par i te... ; ex. : pendant la 
guerre, i te koroio ka karokaro ai; i te koroio o 
te karokaro ; pendant l'hiver, i te pipiri, 

PRÉS DE, PROCHE DE : 

1** Ces deux prépositions quand elles marquent 
le lieu, se rendent par io, i taha o; ex. : près de 
quelqu'un, lo te tahi tagata; il demeure près de 
l'église, e noho ana i taha o te ékaretia. 

2"* Quand près de indique le temps, il s'exprime 
par to tahi ake; ex. : il y a près de vingt ans, to 
TAHI ake i ruga rogouru o te ano. 

QUANT A, POUR CE QUI EST DE... 

Ces deux prépositions se rendent par : ko a... ara, 
ou par ra tout simplement; ex. : quant à votre 
maison, elle est grande, ko a hare o koe ana, e 
hare nunui; quant à moi, ko au ra. 
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SAUF : 

Cette préposition suit les règles de excepté, hor- 
misy etc. ; mais elle pourrait encore se traduire 
par ekore, ou par ekore e liai atu, 

SELON : 

Quand selon indique proportiouy on le traduit 
par : te i te... te tikaga; ex. : il sera payé selon son 
travail, ka kai ai akunei ki tona patariga, e mea va 
TE I tona taga te tikaga. 

SOUS : 

4° Quand cette préposition marque le lieiiy la 
subordination y on la rend par i raro o...; ex. : sous 
les pieds, i raro o te vavae ; sous le roi, i raro o 
te akariki. 

2** Si elle exprime le temps, le règne, on la tra- 
duit par \ i te ao 0..., ovl par i te seulement; ex. : 
sous Pie X, I TE Ao no Pio ko rogoûru; sous quinze 
jours, I TE mau ra ko tahi rogom^u ko rima touara. 

3° On traduit sous peu par epoti. 

SUR : 

i° Quand sur marque le lieu, la matière, Vobjel, 
ri7ist^mme7it, il se traduit par : i ruga ô; ex. : sur la 
table, I RUGA o te tapura; sur Tor, i ruga o te auro. 

T Si sur est employé avec un nom qui marque 
le temps, il se rend par : i te... ; ex. : sur le midi, 
I TE avatea. 

3"* Si sur marque le motif, on Texprime par : ai 
atu i..., ou par : 7ia te ai atu i...; ex. : sur votre 
parole, na te ai atu i to takao. 

TOUCHANT, CONCERNANT : 

Ces deux prépositions se rendent par i ruga o ; 
ex. : il m'a entretenu touchant vos affaires, ku va 
niatia ki ruga o to koe mau karamea. . 
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YIS-A-VIS : 

1** Si ToQ doit prendre vis-àvis dans le sens de 
envers, il se rend par i et ia comme envers. 

2° Si vis-à-vis exprime un rapport de situation^ 
il est rendu par : i te aro,.,, io,,., i taha o... ; ex. : 
vis-à-vis ma porte, i te arc o tokii puta; vis-à-vis 
de réglise, i taha o te ékaretia. 

AU HAUT DE..., AU MILIEU DE..., AU BAS 
DE... : 

Ces expressions doivent se traduire par i rtiga 
o.... i vaegapu o..., ou simplement par i veaga o..., 
i raro o ; ex. : au haut du rocher, i ruga o tepoaiuy 
i ruga o te pane maga; au milieu de la mer, i vaega 
pu o te moana; au bas de la montagne, i raro o le 
magay i te patipatiga maga, 

AU BOUT DE : 

On rend ces expressions par : i te niuamua e, (i 
te mata quand c'est un tranchant); ex. : au bout 
du doigt, I TE MUAMUA te rima; au bout d'une 
épée, I TE MATA te hoe. 

AU FOND DE... 

Cette locution se traduit par i te roto o..., ou par : 
i roto /..., i roto o... ; ex. : au fond de la mer, i kotu 
o te moana; et mieux : i te roto o te moana. 

A FORCE DE : 

Cette expression est rendue par : na te... mù...^ 
nunui; ex. : à force de travail il est devenu savant, 
NA TE af/aNUNUi, maka)na ku marama tehito. 
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Manière de rendre certaines conjonctions 
françaises : 

SI conditionnel. 

1" Cette conjonction, au commencement d'une 
phrase s'exprime par nei; ex. : si vous l'aviez fait par 
amour pour moi, nei koe i aga ki tera aga na te 
akaaroha kia ku /(cette phrase marque l'admiration). 

2° Quand le second verbe est au futur, il est plus 
élégant de mettre le premier au présent avec e 
seulement, ou au passé avec kua^ qui est plutôt un 
véritable futur passé dans ce cas; ex. : si vous 
venez, vous me ferez plaisir, nei koe e ao maiy ka 
rckareka ai au; ou : nei kpe kua ao inai^ ka reka- 
reka ai au: ou encore : nei koe e ao tnai, penei au e 
rekareka. 

3*" Quand si est suivi de ne et de ne pa^, il se 
traduit par nei kakore; ex. : si vous ne craignez 
pas les hommes, au moins craignez Dieu, nei 
KAKORE koe ei mataku ki te tagata, ka mataku reka 
koe ki te Etua, 

4° Lorsque si signifie quand, parce que, alors il se 
traduit par a niea ka, ou a mea ku,..; ex : si je 
l'appelais il s'en allait, a mea ku poro atu taku kia 
na, tei tera. 

5° Que si s'exprime par nei kakore, de même que 
si ce n*est que et si ce n* est, suivis d'un nom. Mais si 
se traduit par mea ra nei ou par riei ra. Au contraire 
et à moins que s'expriment par nei oki ra; si cela 
était par : nei koi tera. 

6° Si, après le verbe de doute, tel que douter si, 
examiner si, ne pas savoir si, délibérer si, demander 
si, gager, dire, s'informer si, etc., etc., ne s'ex- 
prime que par un repos, et le second membre de la 
phrase se met en interrogation ; ex. : je doute s'il 
est arrivé, ito kia ku, ku torugu tehito hana (par 
terre); il demanda s'il était arrivé, ku akaeui mai : 
hc, ku tau tehito ra"? (par mer). 
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COMME, DE MÊME QUE : 

1"* Comme, de même que dans le premier mem- 
bre d'une comparaison, s'expriment par pe, et de 
même dans le second membre s'exprime par peiiei, 
ou penei hokiy pera tahi; ex. : comme le feu purifie 
l'or, de même l'adversité éprouve l'homme coura- 
geux, 'pe te ahi et akantorito ana ki te orOy pera oki 
te koroio teimaa e akantorito ana ki te manava o te 
tagata akaurua, 

2° Comme signifiant pendant que^ puisque^ se 
rend, le premier par a mea ku,., et a mea ka,,., et 
le second par nei pera, nei penei; ex. : comme on 
le conduisait au sacrifice, tournez : pendant qu'on 
le conduisait au sacrifice, a mea ku akatari hia i te 
tinaiga.,,; comme la chose est ainsi, nei penei, ou 
NEI pera te karamea. 

Manière encore de rendre dlfiérentes locu- 
tions françaises. 

ALLER, DEVOIR, FALLOIR : 

Aller, devoir, falloir, suivis d'un infinitif se ren- 
dent par : e tino ka.,.; et si la conjonction lorsque 
vient ensuite, elle se rend par oro..,; ex. : il allait 
partir, lorsqu'il pensa qu'il devait encore rester, e 
TiNO KA tei, ORO ku makara ka noho hoki. Au lieu de 
oro, on pourrait dire mea ra (mais) ; ou : a mea ka 
(lorsque, quand). 

Devoir et falloir, suivis d'un infinitif, se rendent 
par e mea ka,.. ou encore par e tino fea ,• ex. : je 
dois partir, e mea au ka tei, ou : e tino au ka tei; 
il faut que je me hâte, e mea au ka pogipogi. 

TANT S'EN FAUT QUE..., ÊTRE SI ÉLOIGNÉ 
DE... 

Ces deux locutions se traduisent par un équiva- 
lent; ex. : tant s'en faut qu'il vous haïsse, qu'au 
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contraire il vous aime, kakore noti tona riri mai kia 
koCy e mea ke, e nni tona akaaroha. 

PEU S'EN FAUT, IL S'EN FAUT PEU QUE... 
IL NE TIENT A RIEN QUE... 

Ces locutions se rendent par celles-ci ; totahi 
ake...y oro, penei noti te mea mai hoki^ a,.,; ex. : 
peu s'en faut que je ne sois malheureux, to tahi 
AKE, oro puta mai ia ku e atogo teimaha riria ; peu 
s'en est fallu qu'il ne tombât, penei noti te mea 
MAI HOKI A (ou : oro) iga akarere. 

Pei^sevy faillir^ m^anquer, suivis d'un infinitif, 
n'ont pas des règles différentes. 

IL S'EN FAUT DE BEAUCOUP QUE..., ÊTRE 
BIEN ÉLOIGNÉ DE...: . 

Ces locutions sont passablement rendues par : 
kakore noti ia te.,, ou to prononcés avec emphase; 
ex. : il s'en faut de beaucoup que cette récolte ait des 
fruits, KAKORE NOTI IA TO tcjiei tau te kai, 

FAIRE devant un infinitif français : 

Voici comment on rend les différentes acceptions 
de faire: 

1° ce Fais-moi savoir, ou fais en sorte que je sache », 
s'exprime : ka rogo au mei ia koe, 

2° ce Votre lettre m'a fait connaître », se tourne : 
a j'ai connu par votre lettre », na to ta kua rogo au. 

3" a Vous me faites mourir », dites : anoti koe e 
akamate mai kia ku. 

^ « Il le fit tuer », dites : ce il ordonna qu'il fût 
tué », akatïka tana ka tinai, 

5° a Cela m'a fait croire », tournez : ce cela m'a 



— 192 — 

engagé à croire », ou : « par cela j'ai cru », no reira 
kereto taku, ou : i kereio au mei reira, 

6° Ne faire que de se traduit fort bien par : ka tahi 
' nei me.,.] ex. : il ne fait que d'arriver, ka tahi ne[ 
ME tau, 

7° Ne faire que se rend par : a mau koroio ua...^ 
iuki tahaga,,. ; ou bien par : tona aga e; ex. : il ne 
fait que jouer, a mau koroio ua e keukeu ana^ iuki 
tahaga; ou bien : e keukeu ana tukitahaga; ou : 
TONA AGA E keukeu. On peut ajouter ae et dire : 
TONA AGA E keukeu AE, ou tout simplement : e keu- 
keu AE. 

8° a II s'est fait donner de la nourriture par force», 
se traduit ainsi : ku tatake et kai, tatake, tatake, oro 
tikaro noti. 

9"* a Faire sa paix avec quelqu'un », se rend par : 
porotu atu porotu mai; ou par : ogi atu ogi mai. 
ce Nous avons fait la paix toas les deux », s'exprime 
ainsi : ku tutaki tehito maua. 

W La traduction de a je lui ai fait espérer qu'il 
aurait bientôt de la nourriture » est celle-ci : ku ki 
atu au kia na : koe ana, e poti koe te kai ai akunei 
ei kai, 

11° Pour rendre : « il lui a fait concevoir une 
bonne opinion de lui », on dit : ku makara, na tona 
takao, e tagata porotu. 

VENIR DE..., devant un infinitif. 

Venir de, devant un infinitif, se tourne par tout à 
Vheure, et s'exprime comme ne faire que de, par ka 
tahi nei; ex. : il vient de partir, ka tahi nei metei. 
On peut encore dire au lieu de ka tahi nei, iaienei 
que l'on place après le verbe ; ex. : il vient de partir : 
kua tei iaienei. 

Venir à se rend par nei e... ou par nei i... ; ex. : 
s'il vient à savoir cela, nei e rogo akunei ki tera 
karamea. 
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N'ALLEZ PAS : 



?^'allez pas se traduit par : ekore e ; ex. : n'allez 
pas vous imaginer que je suis heureux, e kork koe 
E makara, ko au e atcga porotic tokii, 

ÊTRE PRÈS, ou SUR LE POINT DE... : 

Être près, ou sur le point de s'expriment par : 
totahi ake, ou par totahi oti, que l'on fait suivre 
d'oro, si l'on veut; ex. : il était sur le point de par- 
tir : TOTAHI AKE tei, ou : totahi oti, oro tei; Paul 
était près à partir quand arriva Pierre, a koroio i 
tau mai ko Petero, totahi ake teï ko Pnuro ; ou : 
a tino ka tau ko Petero e mea ka tei ko Pauro, 

NE PAS MANQUER DE..., ou NE MANQUER 
PAS DE... 

iVe pas manquer de. . . , ou \ne manquer pas de,, 
se traduisent par noti que l'on ajoute au verbe sous 
forme d'adverbe affîrmatif; ex. : ne manquez pas de 
venir; ka ao mai notï koe. On pourrait aussi dire : 
e kore e titiri te,..; ex. : ne manquez pas de venir, 
E KORE KOE E TITIRI to koe ao mai. Mais si ne man- 
quez pas était un véritable commandement, et non 
un désir, il faudrait dire, en employant noti : ka ao 
mai NOTI koe. 

LAISSER, devant un infinitif: 

Lamerdevantun infinitif peutse suppléer : 1° par 
na te.., i harai; ex. : a vos chants ne me laissent 
pas dormir », tournez : je ne dors pas, vos chants 
m'en empêchent, e mata ara toku, ou : kakore toku 
moe, na to himene i harai. 

â"* Ne pas laisser de devant un infinitif se tourne 

13 
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par : cependant^ et se- rend par mea ra, ou par : 
ineamcanoa ; ex. : quoique je vous attende vous- 
même, ne laissez pas de donner une lettre, e atiati 
ana au kia koe^ mea ra, ou : mea mea noa, ka ta 
mai koe. 

S'OCCUPER A..., SE METTRE A..., SE MÊ- 
LER DE... 

S'occuper à,,, se mettre à..., se mêler de.., peu- 
vent se traduire par : iona aga,.., toku a^a.., e,.. ; 
ex. : il s'occupe à écrire, tona aga e ta. 

Se mettre à peut se rendre par akamata, com- 
mencer; ex. : il se met à pleurer, akamata tana e 
koa. 

AVOIR LA FORCE DE... LA HARDIESSE DE... 

Avoir la force de..., la hardiesse de... s'expriment 
avec noti ; ex. : ce II a eu la force de parler », tour- 
nez ; « il a parlé décidément », ku takao noti. 

NE SERVIR QU'A... 

Ne servir qu'à... se tourne ainsi : a cela ne servit 
qu'à aigrir ma douleur », dites : « cela aigrit ma 
douleur », e akanui tenei ki toku mamae. 

SAVOIR, devant un infinitif français : 

Savoir devant un infinitif français se tourne 
encore ainsi : « il sut parler à propos », dites : a il 
parla à propos », ku takao i te koroio tau. 

IL ME TARDE DE..., JE SUIS DANS L'IMPA- 
TIENCE DE... 

Il me tarde de..., je suis dans Vimpatience de.., 
se rendent également par tournure, et l'on dit : 
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j'attends, je désire, e tagi, e atiati ana au ka.,. On 
peut encore s'exprimer mieux avec toku tagi...^ 
toku atiati e mea ka.,, ; ex. ; ce il me tarde de vous 
voir », tournez : « mon désir, mon attente est de 
vous voir », TOKU tagi, toku atiati e mea au ka 
hite kia koe, 

IL NE TIENT QU'A... : 

Il ne tient qu'à se rend par : te ia. . . te tikaga 
me; ex. : il ne tient qu'à vous de venir te ia koe 
TE tikaga me ao mai. 

AVOIR BEAU, devant un infinitif : 

Avoir heauy devant un infinitif, se doit rendre par 
noa'tu que l'on ajoute au verbe; ex. : vous avez 
beau crier, il ne viendra pas, poro noa'tu koe^ ekore 
tena e ao mai, 

AVOIR DE LA PEINE A : 

Avoir de la 'peine à,., se traduit par z teimaha 
ia..,j i teimaha te,,.; ex. : il a de la peine à mar- 
cher, i teimaha ia na te ère. Ceci se rend très bien 
encore par : to tahi oti ava te ère; c'est-à-dire que 
i teimaha ia se supplée par : totahi oti, 

NE PAS AVOIR DE PEINE : 

Ne pas avoir de peine se tourne par facilement, 
et s'exprime par l'adverbe 7}oa neio ; ex. : il n'a pas 
de peine à marcher, e ère noa neio ana, 

A FORCE DE..., devant un infinitif : 

A force de.,,, devant un infinitif, se traduit par : 
na te nunui, tout en changeant le verbe en nom ; 
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ex. : à force de travailler il finit son champ de pommes 
de terre, na te aga nunui, Au akapimi hia tona 
vmra kmnara. 

POUR NE PAS DIRE... : 

Pour ne pas dire se supplée en mettant la phrase 
en interrogation ; ex. : vous êtes un enfant, pour ne 
pas dire un coureur, e ioromiki noli koe, e crecre 
noa, e karai notl ra ? 

AVOIR LE BONHEUR DE..., AVOIR LE 
MALHEUR DE : 

Avoir le bonheur de,.. y avoir le malheur de.,, se 
traduisent par des périphrases qui marquent que 
Ton éprouve de la joie, du chagrin ; ex. : « j'ai eu 
le honheur de voir le roi », dites : « j'ai vu le roi, 
et cela m'a fait plaisir », kua kile ki te akariki, a, e 
nui te rekareka kia ku. 

AVOIR LIEU, SUJET, RAISON : 

Avoir UeUy sujet y raison s'expriment par ka ; 
ex. : vous avez lieu, sujet, raison de craindre, ka 
tnourî koe. 

N'AVOIR PAS LIEU, SUJET ou RAISON : 

N*avoir pas lieu, sujet ou raison s'expriment par : 
ckore e... ; ex. : vous n'avez pas lieu, sujet ou raison 
de craindre, ekore koe e mouri. 

VOUS NE SAURIEZ CROIRE : 

Vous ne sauriez croire se rend par : 7iei koe ei 
rogo! e nui...; ex. : a vous ne sauriez croire com- 
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bien je vous aime ! » dites : a si vous saviez I grand 
est mon amour pour vousl » nei koe ei rogoI e nui 
toku akaaroha kia koe ! 

VOUS LE PRENDRIEZ POUR : 

Votes le prendriez pour se rend par : a noti e.., ; 
ex. : vous le prendriez pour un ange tant il a l'àme 
candide ! anoti e agera, no te uiea^ e manava porolu 
noa neio. 

TANT IL A..., TANT IL EST... : 

Tant il a..., tant il est,,, se traduisent par : no 
te mea, et l'on dit ainsi : vous prendriez cet enfant 
pour un homme t'ait, tant il est courageux, a tehiti 
neiy a noti e tagata motiiay no te mea, e aretoa noti. 

Suivent des dialogues où Ton verra mieux la 
manière de parler; car il est difficile, et souvent 
impossible, de faire entrer dans une syntaxe les prin- 
cipes d'une langue belle et naturelle comme l'est 
celle de Mangaréva; 



DIALOGUES 



Dialogue. — E varaga. 



Je n'ai pas fini d'étudier mon 
histoire. 

Avez-vous fini vos leçons? 

Avez-vous fini votre carte? 

Elle n'est pas entièrement ter- 
minée. 

Dépéchez-vous. 

Ls professeur arrive. 

J'aurai fini d'étudier ma leçon 
avant qu'il n'arrive. 

Qu'il arrive maintenant, je sais 
ma leçon. 

Avez-vous étudié la géogra- 
phie?, 

Je sais bien cette leçon. 

Si vous ne savez pas l'arith 
métique vous serez puni. 

L'arithmétique est bien diffi- 
cile à apprendre. 

Si vous n'étudiez pas comme 
il faut, vous serez debout 
au pied d'un arbre à pain. 

Le professeur est content de 
vous. 

Je pense que vous aurez la 
première place. 

La classe est finie. 

Une demi-heure encore, et elle 
finira. 



Kakore toku tukuga itoria ei 

oti. 
Ku oti ra to kotou tukuga? 
Ku oti ra to koe karata? 
Kakore ei oti marie. 

Ka pogipogi koe. 

E mea ka torugu mai te tagata 

tuku. 
Kakore koia ei torugu ka oti 

ai toku tukuga. 
Ka torugu noa koia, a koroio 

neiku tu tehitotoku tukuga. 
Kua tuku ra koe ki te teoga- 

rapi? 
Ë rogo porotu ana au ki a 

tukuga ara. 
Nei kakore koe ei rogo ki te 

numera ka pau ai koe. 
Ë mea pokopoko te tukuga 

numera. 
Nei kakore koe ei tuku marie, 

ka akatu ai koe ki te tumei. 

E rekareka ana te tagata tuku 

kia koe. 
Toku makararaga nei ka topa 

kia koe te kona omua roa. 
Ku oti tehito te tukuga retera. 
E tahi vaega koroio e ka oti ai 

te tukuga retera. 



Dialogue école. — E varaga tau ki te tukuga. 



Où courez- vous si vite? 
Je vais au réfectoire. 

X'avez-vous pas entendu son- 
ner la cloche ? 



E viki kotou ki eha? 

E ao ana au ki te hare kaiga- 

kai. 
Kakore ra koe ei rogo ki te 

tagiga poreo ? 
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Sans doute ; mais qu'avons- 
noiis besoin de nous presser, 
nous arriverons au commen- 
cement de la classe. 

On n'arrive pas à temps quand 

^ on n'arrive point au com- 
mencement. 

Nous avons tout le temps. 

La cloche sonnait encore, il 
ny a qu'un instant. 

C'est justement pour cela que 
nous devrions être rendus. 

Après tout, si nous arrivons 
un peu tard, nous en serons 
quittes pour être grondés. 

Comptez-vous cela pour rien? 

Moi, je n'aime pas être blâmé. 

Voilà comme vous êtes tou- 
jours, vous ne voulez jamais 
faire comme les autres. 

Tant pis pour les autres, pour- 
quoi ne font- ils pas comme 
ils doivent faire? 

Voyez, voilà encore je ne sais 
combien d'élèves derrière 
nous ; attendons, nous entre- 
rons tous ensemble. 



Non, non, je n'attendrai per- 
sonne. 



Tu noa aneîo; mea ra me me a- 
ha to tatou otaota; ka tae 
atu ai tatou ki te akama- 
taga. 

Kakore ei torugu atu, nei ka- 
kore ei torugu i te akama- 
taga. 

E koroio hua to tatou. 

l a koroio nei noti, ia ie nei 
tata e tagi ana te poreo. 

Koia i tika ai to tatou torugu- 
raga tehito atu. 

Ko te vahi riria ke me puta 
mai kia tatou e pakepakega 
tahaga. 

E atoga verega kore ra tera 
kia koe? 

Kakore au e tagi me paru hia. 

Ena ko to koe atoga noti tera 
9, m au koroio hua kakore te 
mea etahi koe e tiaga me 
haga pe te hu ke. 

No ratou noti to ratou riria ; 
ratou i tê taohi ki te vahi 
tau mo ratou me haga. 

Ka nana koe, ena oki tetahi 
nuiga tehiti tukuga i mûri 
ia tatou, itoho kia ku te 
nuiga; ka tatari tatou kia 
ratou , etahi tomoga kia tatou 
hua. 

Ekore, ekore, ekore au e tatari 
ki te tagata te mea etahi. 



Dialogue entre écoliers.— E varaga no tehiti tukuga, 



Que cherchez- vous? 
Je cherche une plume. 

J'en ai beaucoup. 

Je vous remercie, voici celle 
que je prends. 

Soyez assez bon pour me don- 
ner un porte-plume. 

Cette plume est mauvaise, elle 
coupe le papier. 



E aha to koe e ketu ana? 

E ketu ana au ki te purumu 

pukao. 
Eie te nuiga e ia ku. 
Marohi au kia koe, eie te mea 

ka naku au. 
Ka porotu mai koe kia ku ei 

tukau purumu. 
E mea riria a purumu ara, e 

tipitipi ana koia ki te papie. 
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Prenez une autre plume : elle 
laisse tomber Tencre sur le 
papier. 

Ayez la bonté de me donner 
une feuille de papier? 

Quel papier désirez-vous? 

Donnez-moi une feuille pour 
écrire une lettre, je n'en ai 
aucune dans mon bureau. 

Voici une feuille, si vous en 
désirez encore, en voici 
d'autres à votre service. 

Prenez ce qui vous est néces- 
saire. 

Je vous remercie, une feuille 
me suffira. 

Je vous la rendrai tantôt, car 
je vais en envoyer acheter. 



Il n'y a rien qui presse, mais 
dites-moi, a qui allez- vous 
écrire? 

Je vais écrire à ma famille. 

Je m'en doutais, présentez- 
leur mes respects. 

Je n'y manquerai pas. 
Pensez-vous avoir le plaisir de 
voir bientôt vos parents? 

Je ne le crois pas, parce qu'ils 
doivent faire un voyage en 
France avant de venir me 
voir. 

Dans ce cas-là vous ne les 
verrez pas de sitôt. 

Je ne pourrai les voir avant 
dix-huit mois. 



Où passerez-vous vos vacan- 
ces? 



Ka naku koe ki te purumu ke : 
e akatopa ana koia ki te 
vaipagu ki ruga o te papie. 

Ka porotu mai ra koe kia ku 
ei kaka papie ? 

E aha te huru o te papie ta 
koe o tagi ana ? 

Ei papie me ta ki te ta, kakore 
te mea kaka e tahi e tokoto 
ana i roto i toku avata. 

Eie te tahi kaka mo koe e, 
nei kakore i kapi to koe 
tagi, eie e tokoto mai ana te 
tahi mau kaka mo koe. 

Ka naku koe ki to koe tagi. 

Et marohi ana au kia koe, e 

tahi mea kaka ka kapi ai 

toku ta. 
Ka akaoki atu ai au kia koe 

akunei, no te mea ka uga 

atu ei tagata me oko mai te 

papie. 
Kakore te atoga me otaota, 

mea ra, ka ki mai koe, e ta 

koe kia ai akunei? 
Ka ao au me ta ki toku mau 

ivi. 
Ku makara tihito au, ka akahu 

koe kia ratou toku mau 

akamamanaraga. 
Ekore au e akatopa. 
E makara ana ra koe ku pci- 

pei to koe koakoa i te nana- 

raga ki to koe mau ivi ? 
Kakore au makai^a pera, no te 

mea, ka ao ratou ki Harani 

i mua i te raramaraga mai 

kia ku. 
1 to a haga ara e kore reka koe 

e kite akarere atu kia ratou. 
Kakore te atoga kia ku me 

nana atu kia ratou i mea i 

na marama e tahi rogohuru 

e varu touhara. 
Ka hoha ai koe ki eha i to koe 

marama akaeaga ? 
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J'espère les passer avec un de 
mes cousins chez mon oncle. 



Toku makararaga nei ka noho 
ai au me te tahi teina iti oku 
io toku motua iti. 



Dialogue sur le repas. — E varaga no te kaiga kai. 



Mangerons-nous ensemble ? 

Non, j'ai mangé, je vous re- 
mercie. 

Je pense que vous ne refuserez 
pas un peu de ce poke. 

Cest bien, mangeons donc. 
Prendrez- vous un morceau de 

poisson ? 
Je mangerai, mais ne m'en 

donnez pas beaucoup. 
Je suis rassasié. 
Vous/ ne mangez pas! 
Vous donnerai-je une cuisse 

de poule? 
C'est bien. 
D'où vous vient la race de ces 

grosses poules? 
M. Jean me donna un petit 

poussin; il a multiplié chez 

moi. 
Vous donnerai-je, Pierre, un 

morceau de gigot de mouton 

rôti? 
C'est bien, mais donnez peu. 

Voici des œufs, servez-vous, 

et mangez. 
Désirez- vous du cochon ? 

Comment trouvez-vous ce rôti ? 

11 est excellent ; il est succu- 
lent. 

Vous n'avez pas pris de la 
volaille; vous en servirai-je 
un peu? 

Volontiers, Monsieur. 

Voulez-vous accepter cette 
cuisse de poulet ? 



Ka kai ra tatou ki te kai ? 
Ëkore ana, ku kai tehito au, 

marohi ake au kia koe. 
Tohu makararaga nei, ekore 

koe e titiri ki a poke ninore 

nei. 
E mea porotu, ka kai reka oki. 
Ka kai ra koe ki te mea ika? 

Ka kai au, mea ra ekore koe e 

akanui mai. 
Ku makona tehito au. 
Kakore koe e kai marie. 
Ka atu ra au kia koe te tahi 

vavae moa? 
E mea porotu. 
No eha ra to koe purapura moa 

nui nei ? 
\a loanne i o mai kia ku te 

tahi punua ; a, ku nenea i ta 

oku. 
Ka atu raau kiakoe e Petero, 

e tahi io vavae mutone tao 

hia? 
E mea porotu, ekore ra koe e 

akanui mai. 
Eie te mamari moa e, ka naku 

koe, ka kai. 
E tagi ana ra koe ki te kiko 

puaka? 
Pe eha to koe makararaga 

ki a rôti nei ? 
E mea meitetaki, e mea taetae 

inu. 
Kakore koe ei kai ki te manu 

rere ; ka o atu ra au kia koe 

te tahi mea io. 
E mea porotu, Eriga. 
E tagi ana ra koe me naku ki 

a vavae mea ninore nei? 
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Je vous demanderai un très 
petit morceau seulement 
pour y goûter. 

Ne m'en donnez que bien peu. 

Vous êtes un pauvre mangeur ; 
vous n'acceptez rien. 

Je vous demande pardon, je 
mange fort bien. 

Je fais honneur à votre table, 
à votre repas. 

Je vais vous envoyer un mor- 
ceau de cochon. 

Je vous remercie, je ne pren- 
drai plus rien. 

Un peu de volaille ne peut pas 
vous faire de mal. 

Donnez donc un petit morceau 
avec un peu de salade. 

Vous accepterez du vin rouge ? 

Je prendrai du blanc, s'il vous 
plaît. 

Apportez deux verres. 

A votre santé, Monsieur. 

J'ai l'honneur de boire à votre 
santé. 

Que buvez-vous à votre ordi- 
naire? de la bière, ou du 
vin? 

Je préfère la bière à table. 

Pour moi, je préfère le vin. 



Ka inoi ai au kia koe te tahi 
mea io me togi tahaga. 

mai tahaga e tahi mea io 

ninore. 
E kaikai akarikiriki koe ana; 

kakore te mea e tahi e kai 

ki te kai. 
Ekore koe e riri mai, ka kai 

marie noti au. 
E akateitei ana au ki to koe 

tapura, ki to koe kaiga kai. 
Ka uga atu au kia koe e tahi 

io puaka. 
Ka marohi ake au kia koe, e 

kore au e naku ki te kai ko. 
E tahi mea io kiko manu rere 

kakore e tau me akamate 

kia koe. 
mai reka te tahi io ninore 

me tetahi mea tarati. 
E tagi ana ra koe ei vino kura ? 
Ka naku ai au ki te mea tua, 

nei koe i akatika mai. 
Ka apai mai e rua vere. 
Te oraga no koe, Eriga. 
E atoga akamamana kia ku 

toku unuga ki te oraga no 

koe. 
E aha te mea ta koe e unu la 

ra ia ra? E pia ra, e vino 

ra? 
Toku tagi ei pia me unu i ruga 

i te tapura. 
E vino te mea pakaora kiaku. 



Dialogue école. — E varaga no te tukuga retera. 



Savez- vous votre leçon ? 

Récitez votre leçon. 
Quelle est votre leçon ? 
Vous ne savez pas votre leçon. 

Quel chapitre avez-vous étu- 
dié? 



Kua rogo ra koe ki to koe 

iniga? 
Ka ini koe ki to koe iniga. 
E aha to kotou iniga ? 
Kakore koe ei rogo ki to koe 

iniga. 
Ko ai te paegata kotou i tukuf 
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Pouvez - vous réciter votre 

leçon ? 
Je ne sais pas bien. 
Quant à moi je puis réciter. 

Récitez donc. 

Je pense que vous ne pourrez 

pas réciter. 
Je puis réciter sans faute. 

Pourquoi n'étudiez-vous pas 

votre leçon ? 
Je Tai étudiée, mais je Tai 

oubliée. 
Moi, j'ai oublié de Tétudier. 

Je Tai étudiée seulement hier 

soir. 
Je Tai sue hier ; aujourd'hui , je 

l'ai oubliée. 
Etudiez-la encore. 
Elle est très difficile. 
Je ne puis pas l'apprendre. 

Demain je la saurai. I 

Avez-vous fait tous vos de- 
voirs ? I 

La leçon d'algèbre est bien ■ 
difficile.^ I 

Si vous ne l'apprenez pas, vous | 
serez mis en retenue. I 



Ka tu ra kia koe te iniraga i 

to koe tukuga? 
Kakore ei tu marie kia ku. 
Ko au ra, e atoga kia ku me 

ini. 
Ka ini reka koe. 
Toku makararaga e kore e tu 

kia koe te iniraga. 
Ka tu kia ku te iniga ma te 

pikoga kore. 
E aha koe i te tuku ai ki to 

koe iniga? 
Ku tuku tehito au, mea ra kua 

ava amenei. 
Ko au ra, ku vare kia ku te 

tuku. 
Kua tuku au i nenahi tahaga, 

i te aiai. 
Kua rogo au inenahi, a ra nei 

ku ava tehito. 
Ka tuku akahou reka. 
E mea pokopoko ke. 
Kakore te atoga kia ku me 

rogo. 
Apopo au ka varaka ai. 
Ku oti hia ra to kotou taraga? 

E mea pokopoko ke te tukuga 

arête père. 
Nei kakore koe ei tuku ka 

akanoho ai i to te hare. 



Dialogue sur le thé. — E varaga no te vai te. 



Tout est prêt pour servir le 

thé? 
Oui, tout ce qui est nécessaire 

est sur la table. 
L'eau bout-elle? 
Le thé est préparé, on vous 

attend. 
Je vous suis. 

Vous n'avez pas porté de bols 
sur la table. 



Ku kouau hia ra te mau atoga 

no te unuga vai te ? 
E, ku kapi tehito i ruga i te 

tapura. 
E tikere ana ra te vai ? 
Ku muani tehito hia te vai 

te, e tatari ana te hu kia koe. 
Eie au, e ka utari au i mûri ia 

koe. 
Kakore koe ei apai te poro i 

ruga i te tapura. 
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Il n'y en a pas assez, il en 

manque deux. 
Apportez-moi une cuiller et 

une soucoupe. 
Vous n'avez pas mis la pin- 

ceUe à prendre le sucre. 
Prenez du sucre et de la crème. 

Je vous demanderai encore un 

peu de lait. 
Votre thé est bien fort. 
Je puis vous en donner davan- 
^tage. 
Votre thé est- il assez sucré ? 

N'épargnez pas le sucre ; nous 
en avons beaucoup. 

Votre thé est excellent, Mon- 
sieur, mais je ne Taime pas 
aussi sucré. 

Où achetez-vous votre thé ? 

Je l'achète à la maison Raoul 
(]ui le fait venir directement 
de Chine par l'intermédiaire 
d'un agent spécial ; c'est le 
magasin le mieux fourni do 
thé et de café. 

Votre cafetière est fort jolie. 

Avez-vous terminé ? 

Vous prendrez bien encore une 
tasse de thé ? 

Je vais vous verser une demi- 
tasse, vous ne me refuserez 
pas? 

Je vous remercie beaucoup; 
j'en ai assez comme cela. 



Kakore ei kapi marie te mau 
kapu, e rua kapu i topa. 

Apai mai koe te tahi kuiere 
me te tahi tapora. 

Kakore koe ei apai mai ki te 
pukao nakunaku vaito. 

Ka naku koe ki te vaito me te 
kereme. 

Ka inoi atu au kia koe, totahi 
mai te û puaka. 

Ë mea toa nui ke to koe te. 

Ë mea tau kia ku me akanuî 
kia koe. 

Ë tau porotu ana ra to koe 
vaito ki to koe va^ te ? 

E kore koe e kai akaiti te vai- 
to, e nui te vaito kia matou 
e tokoto ana. 

Ë Eriga, e vai te meitetaki roa 
to koe ; i té tagi ra au ki 
tera nuiga vaito i roto. 

Ë oko ana ra koe ki eha ki to 
koe te ? 

Ë oko mai ana au ki tera i te 
hare no Rau, na na i akatae 
mai mei Kinito, na te tahi 
tagata nona anake tera 
haga ; ko te hare okoga pa* 
kaorake mo te okoga ki te 
kape me te te. 

E mea tau porotu ke to koe 
kapu aaoga kape. 

Ku oti tehito ra koe ? 

Ka o atu au kia koe te tahi 
kapu vai te ? 

Mea ka tuku atu au kia koe c 
tahi vaega kapu vai te ; e 
kore koe e akatopa tahaga 
mai kia ku. 

Ka marohi ake au kia koe, ku 
kapi toku unuraga, e otinoti 
i reira. 
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Conversation d'un Mangarévien 
avec un Français. 

E varaga no te tagata Magareva me te tagata 
Harani. 



Etes-vous Français? 

Oui, je suis Français. 

Quel est votre département en 
France ? 

Je suis du Finistère. 

Quelle est la nourriture prin- 
ci pale de votre département ? 

Le pain, 1^ viande et le pois- 
son sont la nourriture prin- 
cipale de mon département. 

Quel est le chef-lieu de votre 
département? 

C/est la ville de Quimper. 

Y a-t-il longtemps que vous 
êtes parti de France ? 

Oui, il y a très longtemps, il 
y a 38 ans. 

Vous êtes donc habitué ici ? 

Oui, assurément. 

Etes-vous satisfait de votre 

séjouir ici, à Mangaréva? 
Oui, suffisamment. 
Ne désirez-vous pas vous en 

retourner en France ? 
Je le voudrais bien, mais je 

crains le froid, parce que je 

suis fait au climat chaud. 

Votre père et votre mère sont 

encore vivants? 
Non, ils sont morts. 



E tagata Harani ra koe? 

E, e tagata Harani au. 

Ko ai to koe paha i Harani ? 

No te paha no Pinitere au. 
Ë aha te kai nui no to koe 

paha? 
E parina, e kiko puaka me te 

ika te kai nui i toku paha. 

Ko ai te punui karapu o te ao 

i to koe paha? 
Ko te punui no Kimepere. 
E mea roa ra to koe tei mei 

Harani ? 
Ehe, e mea roa ke, ka toru 

rogohuru ka varu touara o 

te ano. 
Ku pakani tehito reka koe ki 

konei ? 
Ehe tu noa aneio. 
Kaha te porotu to koe nohoga 

i Magareva nei ? 
Tera porotu noti. 
Kakore ra koe e tagi me oki 

atu ki Harani ? 
Tera tagi noti, mea ra, e ma- 

taku ana au ki te anu, no te 

meaku pakani tehito au kite 

kaiga mahana. 
E ora ana ra to koe motua me 

to koe kui ? 
Inau, ku mate tehito raua. 



Dialogue rencontre. — E varaga tutakiga. 



Quoi ? c'est vous ! 
Oui, Monsieur, c'est moi votre 
vieil ami d'enfance. 



Ehaa? ko koe noti ra ! 

Ehe, Eriga, ko au noti to koe 

hoa tehito mei te tino toro- 

miki. 
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Ne reconnaissez-vous pas votre 
voisin Pierre qui Jouait si 
souvent avec vous ? 

Comment ? c'est vous mon cher 
Pierre? vous qui faisiez les 
délices de mon enfance. 

C'est moi-même, c'est moi en 

personne. 
Vous me surprenez vraiment ; 

je ne m'attendais pas à vous 

rencontrer ici. 
Je suis bien aise de vous revoir. 



Je suis ravi de vous revoir î 

Depuis quand êtes- vous ici? 
Je suis revenu hier au soir. 

Comment êtes- vous venu? 
Je suis venu par la diligence. 

Vous venez un peu subitement. 



Kakore ra koe i varaka mai ki 
to koe katahataha ko Petero 
tei akarekareka putuputu ke 
me koe ? 

Pe hea! ko Petero koe toku 
akaereere? ko koe te aka- 
rekareka nui no toku toro- 
mikiraga. 

Ko au noti, ko a tagata noti. 

Ku akaitike'nui koe kia ku. 

Kakore au i makara i to koe 

tutakiga i ko nei. 
E vahi rekareka nui kia ku i 

toku nanaraga akahou kia 

koe. 
E maeiei itike nui ke kia ku 

toku nanaraga kia koe. 
Mei ineha koe ki ko nei ? 
Ku oki mai au i nenahi i to 

ahiahi. 
Pe eha to koe okiga mai? 
Ku oki mai au raruga o to 

potaka akauta hu. 
E pogipogi te toruguraga mai 

no koe. 



L'école. — £ tukuga retera. 



Pouvez- vous me prêter votre 

canif? 
Pourquoi faire? 
J'en ai besoin pour tailler mon 

crayon. 
Pourquoi ne vous servez-vous 

pas de votre propre canif? 
Il ne coupe pas, il est émoussé. 

Je ne saurais m'en servir, il 

est entièrement abîmé. 
Je vous serai bien obligé. 
Avez- vous du papier pour 

écrire une lettre t 
Oui, j'en ai un cahier tout 

entier. 
Je viens d'en acheter dix 

cahiers. 



E atoga ra kia koe me porotu 

to koe kanive ? 
E haga aha to koe ? 
E tiaga ana au me akakoikoi 

ki toku kereio. 
E aha koe i te haga ai i te 

kanive no koe noti? 
Kakore koiaei koi, e tukeremu 

ana. 
Kakore te atoga me haga ki 

toku, ku riria tehito. 
Ka marohi nui au kia koe. 
E papie ra ta koe me ta ki te ta ? 

Ehe, e tahi kaie hua kiaku. 

Etahi rogohuru kaie taku i oko 
iaienei. 
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Où dois-je m'asscoir? 
Asseyez- vous à côté de moi. 
Asseyez- vous un peu plus 

haut. 
Asseyez- vous un peu plus bas. 
Asseyez-vous un peu plus loin. 

Allez vous asseoir à votre 

place. 
Ne faites point de bruit. 
Ne remuez pas la table. 

Mon livre est perdu. 

Je ne puis pas trouver mon 
cahier. 

Où Tavez-vous laissé ? 

Je Tai laissé dans mon pupi- 
tre. 

Le voilà sur la table, allez le 
prendre. 



Ka noho ai au ki eha ? 

Ka noho koe ki toku kaokao. 

Ka noho koe to tahi ake ki 

ruga. 
Ka noho koe to tahi io ki rare. 
Ka noho koe totahi atu te 

ataata. 
Ka ao koe, ka noho ki to koe 

kona. 
Ekore koe e akaturituri. 
Ekore koe e akarorirori ki te 

tapura. 
Ku ava toku puke. 
Kakore te atoga kia ku me 

varaka ki toku kaie. 
I akatokoto koe ki eha? 
Ku akatokoto au ki roto i toku 

avata. 
Ena ki ruga i te tapura, ka 

viki koe. 



La montre. — Te motara. 



Savez-vous quelle heure il 



Je ne sais pas au juste, et ne 
saurais vous le dire exacte- 
ment. 

Regardez à votre montre. 
J'ai oublié de la monter ; elle 
ne va pas, elle s'est arrêtée. 

Quelle heure est-il à la vôtre? 
La vôtre va-t-elle bien? 

La mienne ne va pas bien, elle 
n'est point à l'heure, elle 
est en avance. 

Je pense qu'elle retarde. 

Elle est dérangée et s'arrête : 
elle retarde d'un quart 
d'heure par jour. 



Ku varaka ra koe e aha te 

koroio amenei ? 
Kakore au ei varaka marie, e 

kakore te atoga kia ku me 

akavaraka kia koe ki te 

koroio tika. 
Ka nana koe ki to koe motara. 
Ku ava kia ku te taviriraga ; 

kakore e ère koia, ku tokoto 

tahaga. 
E aha te koroio i to koe mo- 
tara ? e ère porotu ana ra to 

koe? 
Kakore toku ei ère porotu, 

kakore koia i te koroio tika, 

e ère mua koia. 
Toku makararaga, e akavare 

ana koia. 
Ku takere hia koia, e mutu 

ana ; e akavare koia e tahi 

rogohuru e rima touara mi- 

nuti i te ra e tahi. 
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11 y a quelque chose do cassé ; 

la chaîne s'est rompue, et 

elle est tombée. 
Mais le grand ressort n'est pas 

brisé. 



Ena i roto te tiatogamotu, kua 
motu te katena, e kua topa 
tera. 

Kakore ei vava te pukao 
akaoko. 



Le matin. — Te rehurehu. 



Vous voilà donc éveillé? 
Vous êtes donc déjà debout? 
Il y a une heure que je suis 
sorti du lit. 

Vous vous êtes donc levé de 

grand matin? 
Je sors souvent du lit de très 

grand matin. 1 

C'est une bonne habitude ; c'est ! 

très utile à la santé. 

Comment avez-vous dormi i 

cette nuit? I 

J'ai très bien dormi, et sans 

me réveiller. | 

Et vous, avez-vous bien reposé 

cette nuit? 
Pas très bien ; je n'ai pas bien 

dormi ; je n'ai pas même 

dormi'du tout. 

Pourouoi n'avez-vous pas dor- 
mi f 
Parce que j'étais très fatigué. 
Voici une belle matinée. 

Superbe ! que pensez-vous d'un 
tour de promenade? 

Aurons-nous assez de temps 
avant déjeuner? 

Nous avons tout le temps : on 
ne déjeunera pas avant une 
heure. 



Ena rcka koe ku ara tehito? 

Ku tu tehito reka koe ki ruga.? 

Ku kapi tehito te koroio e tahi 
mei toku teiraga mei te 
kona. 

Kua tu reka koe mei te rehu- 
rehu roa? 

l te rehurehu roa toku teiraga 
putuputu mei te kona. 

E pouga porotu marie a mea 
na, e mea porotu ke mo te 
oraga. 

Pc eha to koe moega i nepo ? 

E moega porotu ke toku, ka- 
kore toku oraga etahi. 

E ko koe, e akaeaga porotu ra 
tokoe i nepo? 

Kakore ei porotu marie; ka- 
kore au ei moe porotu: e 
kakore au ei moe te mea 
etahi. 

E aha koe i tê moe ai ? 

No te makauea riria kia ku. 
Eie te tahi rehurehu meite- 

taki. 
Meitetaki ke; e aha to koe 

makararaga no te tahi erega 

akapotaka? 
Ka varaka ai ra tatou ki tera 

koroio nui i te kaiga kai 

rehurehu ? 
Ekore e kai i te kai rehurehu 

i mua i te koroio e tahi. 
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Nous avons une grande heure 

à nous. 
Allons donc prendre un peu 

Tair ; cela nous ouvrira Tap- 

pétit. 
La promenade nous aiguisera 

Tappétit. 
Nous irons faire un tour à la 

campagne. 
Allons prendre le café au lait 

chez le fermier de la mai- 
son. 
Allons voir le verger fleuri de 

notre voisin. 

Nous n'avons pas le temps 
d'aller nous promener bien 
loin; car l'heure du déjeu- 
ner approche. 



E tahi a koroio hua ia tatou. 

Ka ère reka tatou ki te vahi 

agiagi ka akaataata ai te 

oge kia tatou. 
Na te erega ka akanui to 

tatou oge. 
Ka ao tatou, ka akapotaka ra 

te atutaha. 
Ka ao tatou, ka unu ki te kape 

nane û io to tatou kio. 

Ka ao tatou ka nana ki te tia- 
rakau kai mama no to tatou 
katahataha. 

Kakore to tatou koroio me ère 
ki ko roa, no te mea ku pei- 
pei tehito te koroio kaiga 
kairehurehu. 



Le soir; échange d'argent. — Teahiahi; 
e okookoga moni. 



11 se fait tard. 

11 est bientôt temps d'aller se 

coucher. 
Pierre n'est pas encore rentré. 

Je ne crois pas qu'il tarde ; 
voici à peu près son heure. 

J'entends frapper; c'est pro- 
bablement lui qui frappe; 
allez voir. 

C'est bien lui. 

Je ne vous ai pas fait attendre. 

Nullement, il n'est que sept 

heures. 
Nous ne nous couchons jamais 

avant dix heures. 

Avez- vous besoin d'argent? 



E akamata ana ki te pouri. 
Ku tae tehito te koroio me 

moe. 
Kakore Petero ci oki akahou 

mai. 
Kakore au ci makara e aka- 

vare tona okiga mai, cic, ku 

peipei tehito tona koroio. 
E rogo ana au ki te pokere- 

kere; tu noa aneio koia 

noti tei pokerekere, ka ao, 

ka nana. 
E meatika, koia noti a mea na. 
Kakore au ei akaroroa ki to 

koe tatariraga. 
Kakore te mea a tahi, e koroio 

ko hitu anake tenei. 
Kakore matou ei moe i mua i 

te koroio ko tahi rogohuru 

e te vaega. 
E tagi ana ra koe ki te moni 

kuokuo? 

14 
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Pouvez-vous m'échanger une 
pièce de vingt francs en pe- 
tite monnaie? 

Je pense que je ne le pourrai 

pas. 
Allez donc chez le marchand ^ 

vous réchangerez. 
Pouvez-vous me prêter trente 

piastres, je vous les rendrai 

en trois mois ? 



Que voulez-vous acheter ? 
Je veux acheter du bois pour 
. construire ma maison. 
Combien avez-vous payé le 

bois de Pierre? 
J'ai dépensé cinquante piastres 

pour acheter ce bois. 



E atoga ra kia koe me o mai 
koe kia ku te moni rikiriki 
tau ki te moni kura e rua 
rogohuru toata i roto ? 

Toku makararaga nei e kore 
tera e tu kia ku. 

Ka ao reka koe io te tagata 
oko tiatoga te okooko ai. 

E atoga ra kia koe me o mai 
koe e toru rogohuru moni 
kia ku, e ka akaoki atu ai 
kia koe i mûri i na marama 
e toru? 

E oko koe ki te aha? 

Ë tiaga ana au me oko ki te 
rakau me akatu ki toku harc. 

E hia moni to koe okoga ki te 
rakau no Petero? 

E rima rogohuru moni noku i 
paui te okoga no tera rakau. 



Four s'informer du chemin, d'une personne; 
conversation dans un magasin. 

E akaeuiraga ki te aranui, ki te tagata; e varaga 
1 roto i te tahi hare okoga. 



Quel est, je vous prie, le che- 
min pour aller à Atituiti? 

Quel est le plus court chemin 
pour aller à Kirimiro? 

Est-ce ici le chemin de Taku? 

Pouvez-vous me dire si cette 
route conduit àMokoto? 

N'est-ce pas ici le chemin 

de Tetohora? 
Où conduit cette route? 
Elle va à Atirikigaro? 
Est-ce ici le chemin pour aller 

à Kirimiro ? 
Non, Monsieur, ce chemin 

conduit à Akaputu. 
Ne suis-je pas dans la route de 

Gatavake ? 
Non, Monsieur, vous êtes dans 



Toku inohiga kia koe ko ai te 

aranui me ao ki Atituiti ? 
Ko ai te aranui poto me ao ki 

Kirimiro? 
I konei ra te aranui no Taku? 
E atoga ra kia koe me akava- 

raka mai kia ku te erega o 

tenei aranui ki Mokoto? 
Kakore ra i konei te aranui no 

Tetohora? 
E ao tenei aranui ki eha? 
E ao ana ki Atirikigaro. 
Ikonei ra te aranui me ao ki 

Kirimiro ? 
Inau, Eriga, e ère ana tenei 

aranui ki Akaputu. 
Kakore ra au i roto i te aranui 

no Gatavake ? 
Inau, Eriga, i to te aranui no 
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le chemin d'Atichi; vous 
arriverez bientôt à Apeaka va, 
vous êtes dans le vrai che- 
min. 

Vous n'êtes point dans le che- 
min de Gatavake, vous vous 
êtes égaré. 

Avez- vous vu un marchand 
nommé Lami? 

Non, je ne connais personne 

de ce nom. 
Avez-vous appris le nom de 

cet homme qui s'en va? 
Oui, je Tai connu : il s'appelle 

Emile. 
Où reste-t-il? 

11 reste à Gatavake, chez Tho- 
mas. 
Quelle est la longueur de la 

route pour y aller ? 
Une demi-heure de marche 

pour quelqu'un qui va vite. 
Montrez-moi la demeure du 

chef. 
11 est absent, ces jours-ci. 

Désirez-vous acheter quolciue 

chose. 
Montrez-moi vos échantillons, 

j'ai besoin d'une étoffe pour 

faire un gilet. 

En voici de toutes couleurs. 

Aimez-vous le blanc ? 

J'ai du beau piqué, je puis vous 
recommander cette étoflfe-là. 

Cette couleur-ci est trop som 
bre; cela est trop clair; je 
veux quelque chose qui ne 
soit pas salissant, et qui se 
lave. 

Cette couleur bleue est elle bon 
teint? 



Atiohi koe ; epoti koe te tae 
atu ai ki Apeakava, i to te 
aranui tika koe. 

Kakore koe i to te aranui no 

Gatavake, ku hehe tehito 

koe. 
Ku varaka ra koe ki te tahi 

tagata oko tiatoga ko Rami 

te igoa? 
Inau kakore au i varaka ki te 

tagata ia na tera igoa. 
Kua kite ra koe ki te igoa no 

tera tagata e ère atu ana? 
Ehe, ku kite tehito au : ko 

Emirio tona igoa. 
E noho ana koia ki eha? 
E noho ana koia ki Gatavake 

io Toma. 
Kaha te roa a kaiga ara? 

E tahi vaega koroio ka tae atu 
ai te tagata ère pogipogi. 

Ka aka varaka mai koe ki te 
akairiga no te Akaao. 

Ena i te vahi ko tona nohoga i 
a mau ra nei. 

E tagi ana ra koe me oko ki te 
tahi tiatoga? 

Ka akavaraka mai koe kia ku 
ki to koe mau akatitioga, e 
tagi ana au ki te kau me aga 
ki te tahi kire. 

Eie te mau kau tau ki te mau 
purepure hua. 

E tagi ana ra koe ki te kau 
tea? 

E kau pike meitetaki toku, c 
mea tau kia ku me akava 
raka a kau nei. 

E nui te pagu o tenei pure- 
pure ; e nui te rahirahi tera 
kau ; e tagi ana au ki te tahi 
kau matahu kore ki te repo, 
e tau me natu. 

E mea oko ra a raparapa nei ? 
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J'aime assez ce dessin ; mais 
je crains que la couleur ne 
tienne pas. 

J'ai peur que cette étoffe ne 
dure pas. 

Vous n'en verrez pas la fin; 
vous pouvez la prendre sur 
ma parole; elle est excel- 
lente. 



Tera tagi noti au ki a pua 
nei ; meara e mataku ana au 
eki te mau a purepure nei. 

Ku mataku au eki tê roroa te 
toerega ki a kau nei. 

Ekore te mea etahi koe e kite 
te akaopega; toku kiraga 
atu kia koe ka naku, e mea 
tau kia koe me naku : e mea 
okoke a kau nei. 
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MANGARÉVIEN-FRANÇAIS 



DICTIONNAIRE 



Première remarque. — Autant que possible, nous avons indiqué, 
dans ce Dictionnaire, les termes du « Cîode mangarévien » du 23 
Février 1881 imprimé à Papeete par le Gouvernement. 

Deuxième remarque. — Nous ne parlons pas des genres de con- 
vention imposés par les hommes, parce qu'ils n'existent point dans cet 
idiome ; tout le monde sachant bien aussi que l'homme et les animaux 
mâles sont du masculin et n'ignorant pas non plus que la femme et les 
animaux femelles appartiennent au genre féminin, il eût été inutile de 
parler des genres en cet ouvrage. 

Troisième remarque. — Les abréviations vpr., vt. et v, int. veulent 
surtout dire que le sens du verbe pronominal français est rendu, ainsi 
que celui du verbe transitif et celui du verbe intransitif. Souvent, en 
effet, ces verbes en mangarévien ne seront pas proprement dits prono- 
n^inaux, ni verbes transitifs, ni verbes intransitifs. 



PRINCIPALES ABREVIATIONS 

employées dans le Dictionnaire : 



act. 


action. 


loc. interr. 


f locution Inten-ogatlve. 


adj. 


adjectif. 


loc. prép. 


' locution prépositive. 


adj. d. 


adjectif démonstratif. 


nég. imp. 


négation impérative. 


adj. n. 


adjectif numéral. 


n. 


nom. 


adj. p. 


adjectif possessif. 


np. 


nom propre. 


adv. 


adverbe. 


npl. 


nom pluriel. 


art. 


article. 


pron. dém. 


pronom démonstratif. 


int. 


interjection. 


p. ind. 


pronom indéfini. 


inter. 


interrogation. 


pp. 


pronom personnel. 


toc. adv. 


locution adverbiale. 


p. rel. 


pronom relatif. 


loc. af. 


locution affirmative. 


part. d. 


particule dlstrlbutive. 


loc. exp. 


locution explicative. 


part, d'enc 


particule d'encouragement. 


loc. ap. 


locution approbatlve. 


part. rwij. 


particule négative. 


loc. excl. 


locution exclamative. 


périp. 


périphrase. 


loc. imp. 


locution Imprécative. 
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Première remarque. — Nous rappelons que tous les verbes et les 
adjectifs peuvent devenir des noms, à l'aide de la terminaison ga ou 
raça. Aussi, dans ce Dictionnaire nous évitons souvent de donner ces 
noms que le lecteur pourra composer lui-même. Le faire nous eût rendu 
l'ouvrage trop volumineux, quand la chose ne présente aucune difficulté ; 
ex. : de pikif monter, avec la particule gaj on obtient pikioA, ascension ; 
de porotUf bon, avec raga, on aj^oro^uRACA, bonté. 

Mais il ne pourrait en être ainsi des noms simples, c'est-à-dire, qui 
n'expriment ni l'état ni l'action comme le font les verbes, ni qualité 
quelconque, à la manière des adjectifs : de kaiga, terre, vous auriez un 
mot dépourvu de sens en ajoutant ga ou raga. Il faut en dire autant de 
tous les noms simples. 

Deuxième remarque. — Le pluriel dans le sujet des verbes ou 
dans l'action ou l'état que marquent les verbes, peut occasionner un 
redoublement très expressif. Prenons encore le verbe pihi, monter ; si 
une seule personne monte, on dira piki; mais si elles sont plusieurs, on 
pourra dire Pipiki. Si le pluriel a lieu dans la répétition de l'action, au 
lieu de pikn, l'on mettra pihipiKi. 

Nous avons mis d'abord'la forme que peut prendre le pluriel dans le 
sujet, et, ensuite, celle dont est susceptible le pluriel de la répétition de 
l'action ou de l'état du verbe. Ce redoublement est plus significatif, mais 
il n'est pas toujours employé à notre époque. 

Troisième remarque. — Un redoublement peut avoir lieu même 
dans les adjectifs et dans les noms. De porotti, bon, on fera ^o^'o^mrotu 
qui marque une bonté souvent manifestée. De mago, requin, on fera, en 
y mettant go, magoGO, mais qui, dans ce cas, sera un diminutif, et qui 
veut dire petit requin. 



A, V. int. aller et venir; ex. : — mai 
hoe, viens; c'est; ex. : — kœtena, 
c'est toi (salut !). —,prép. pour ainsi 
dire, comme. —, art, le, la, les. 
— , prn. dètn. celui qui, celle qui. —, 
pr. relax., réyim. direct, qui, que. 
—, conj. puis, ensuite de ; ex. : te kai 
— to koe motua, la nourriture de 
ton père. — , n. endroit enclos. 

Asi,/}. bouche, gueule. —, vt. faire des 
exclamations. 

AS16, ut. mettre en pièces. 

Asii, et. accuser, faire connaître. 



Aaiti, V. manger peu, approcher 
(temps). —, adj, étroit. —, v. int. 
être étroit, serré. 

Aapai, n. poisson. 

Ae, V. int. aspli'erà. — , vt. solllcitei", 
exiger ; étendre les bras pour chas- 
ser vers un but. —, ado. toujours, 
ordinairement, sans cesse. — , adj. 
se dit d'un habit long d'un côté et 
court de l'autre. 

Aèa, ado. quand sera-ce que? 

Aeaea, o. int. avoir peine à respirer, 
être hors dhaloine. 
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Aeanekaneka, adj. importun, fré- 
quemment importun. 

Aeruru! int. ah! voici du fruit, ou 
le fruit. 

Aga, t'f. faire, faire bonne mine ; tra- 
vailler; regarder; détourner les 
yeux ; ex. : — Art tua, regarder 
deVrlère soi. — , vpr. se tourner. — , 
n. brasse travail. 

Agaaga, n. travaux. — akavaraya : 
procédure. 

Agaagatua, vt. tourner le dos à 
quel(|u'un. 

AgaagU, tj. int. murmurer ostensi- 
blement et souvent. 

Aga^a, n. travail. 

Agai, adj, adoptif, adopté. —, vt. 
nourrrir, engraisser le sol, féconder 
les fleurs. —, n. engrais. 

Aga-kau, n. brasse d'étoffe. 

Aga^auitai, np. terre de Taravai 
et ses habitants. 

Agakauiuta, np. terre de Taiavai 
et ses habitants. 

Agakono, np. terre de Taravai et 
ses hai»itants. 

AgakUkU, np. baie de Takutua. 

Aganui, np. teire de Taravai et ses 
hal)itants. 

Agara, n. ampleur de la voile d'un 
canot. 

Agarei, np. terre et habitants de 
cette terre à Taravai. 

Agaua, np. île connue des anciens. 

AgaÙru, np. ancien nom de Rikitéa 
et de sa baie ; ancêtre de Vahitahi 
sorti des Gambler. 

Agaverota, np. île connue des an- 
ciens ; c'est peut-être Tureia. 

Agi, n. air légèrement agité; départ 
de plusieurs personnes d'un endroit. 

Agiagi, excL quel plaisir! —, n. 
»éphyr. —, np. Te —, prêtre du pa- 
gan. ; le plus jeune des garçons de 
Anua, de Gatavake. — , t>n. souffler 
doucement (vent). 

Agiagiga. n. douce agitation de l'air. 

Agiapopi, np. XVII* roi de l'Ar- 
chipel. 

AgÔa, n. i)artie sous-marine des ré- 
cifs du Sud-Est. Ce mot s'est étendu 
plus tard pour désigner les endroits 
de la mer qui ont 3 brasses d'eau. 

AgoagO, V. int. être profond, se dit 
d'un trou. 

AgU, V. int. murmurer Intérieure- 
ment en balbutiant. 

Aguna, n. bruit de la mer le long des 
récifs, dans le calme. 

Aguraga, n. murmure, même sens 
que Agu. 

Aha, int. quoi? précédé ordinaire- 
ment de e ; e — ? — , vt. faire des 



exclamations d'admiration ; reg^ar- 
der avec avidité. 

Ahaha, vt. annoncer le premier un 
fait, une nouvelle. 

Ahai, adj. sans querelle. 

Ahaki, vt. cou|)er, cuellUr un fruit. 

AhakOkO, n. lèvre inférieure enti-ant 
dans la bouche. 

Ah&na, n. mari. 

Ahanatahaga, loc. adv. sans relâ- 
che. —, adj. Habitué. 

Ahatahaga (i te), adj. involon- 
taire, de bouche seulement. 

Ahe, vpr, se déchirer, mais par 
accroc. 

Ahea, adv, quand sera-ce? comme 

AÊA. 

Abei. n. couronne. 

AllOiiu., vt. entourer. 

Ahi, n. feu ; mis après le mot fardeau, 
il signifie fardeau porté sur la poi- 
trine. 

Ahlahi, n. soir, depuis 4 h. à la fin 
du crépuscule. 

Ahinu, vt. boire. 

AhO, n. ficelle. 

AhoahO, v. int. être long et vaste, se 
dit du terrain d'une habitation. 

AhÙ, vt. transplanter des arbres, des 
plantes ; transporter d'un lieu à un 
autre une maison; remplir; verser 
dedans avec la roto ; verser dehors 
avec ki vaho. — , n. couronne : — 
hara para, couronne en fruit de 
pandanus. 

AilUahU, vt. manger un fruit; — 
kou hua, le manger en entier; 
maçonner, bâtir. 

Ai, vt. considérer, penser ; mesurer ; 
ajuster sa lance. — , o. int. juger 
de..., avoir une pensée sur..., une 
opinion ; être convaincu que. — atu, 
vp. — mai s'entre-regarder. — , n, 
mesure, trait, ligne, npl, aiai. 
— , loc. adv. sans aucun doute. —, 
pr. inter. qui? lequel? lesquels? 
marque du futur mis après un verlie 
précédé de ka ; et marque du passé 
si le verbe est précédé de kua ou de 
ku : I te kovoio ka kai —, à l'heure 
que l'on mangera ; a mea ka ki atu 
—, quand on lui dira. — se me 
encore après une interrogation : e 
aha i ki atu —, pourquoi le dire? 
— se place encore après ka : ka ki 
atu — kœ. dis-lui. 

Aia, prép. voilà. —, interj. d'encou- 
ragement : voyons donc! allons 
donc ! 

Aie, interj. pour appeler : ho ! 

Aienei, ado. à rinstant qui vient de 
passer ; i —, il n'y a qu'un instant, 
ou dans le courant de la journée. 
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Aieretiko, n. hérétique; a^o/^a —, 
hérésie. 

Aîga, n. conviction, mesure. 

Aigajpure, vt. dédier une maison 
avec fête. 

Aih.al, n. mètre, mesure quelcon- 
que ; augure, conjecture, signe. 

Ainananoa, vt. juger téméraire- 
ment. 

Aine, rif. femme ; femelle de tous les 
êtres animés. 

AÏO, vt. baisser le ton de la voix. 

Aipikiragi, np. père de Tupa et de 
Noa. 

Airaga, n. jugement, penhée, opi- 
nion, désir. 

Ai ta, vt. montrer les dents à quelqu'un 
que l'on désapprouve, ou que l'on 
hait. 

Aitaga, n. descendance, progéni- 
ture, enfants. 

Aitaita, vt. faire des grimaces. 

Aîti, V. mï. être étroit; se dit d'un 
haliit, ou encore d'un lieu où l'on est 
serré et où toutes les places sont 
j)rlses, et alors il est adj. 

Altikonêa, adj. exigu. —, n. en- 
dioit, chemin, habit, extrêmement 
étroit, siège si petit qu'on n'y peut 
s'asseoir. 

Aka&gai, vt. adopter un enfant, 
quelqu'un, le nourrir; nourrir un 
animal, donner fréquemment à 
manger. PL Akaaoaigai. 

Akaalieahe, vt. faire trébucher, 
tenter, provoquer. 

Akaaliuru, vt. frapper longtemps 
de la main sur un même endroit. 

Akaaînu, vt. faire boire. 

Akaairihauhau, vt. faire un grand 
pi'ésent. 

AkaakaaO, vt. élever à la dignité 
de chef; — i te kona ko tahi, au 1" 
rang. 

Akaakariki, vt. établir roi. 

Aka&ki, vpr. se presser auprès de. 
PL Akaakiaki 

Aka&ko, vt. lever la main comme 
pour frapper (quelqu'un). 

Akaamâmâ, vt. développer, ou- 
vrir entièrement une porte, une 
ouverture, un sac, une chose enve- 
loppée. 

Akaao, n. chef, supérieur, — tiaki- 
pahâ, chef mutoi. 

Akaâoâo, vt. faire pencher. 

Akaao-kona-kotahi, n. chef su- 
périeur à tous. 

Akaaonui, n. grand chef, maire. 

Akaâpl, c. int. être serré, à l'étroit, 
faute de place. PL Akaapiapi. 

Akaarolia, vt. aimer,'chérii'. 

Akaaamaku, vt. humectei-. 



Akaâva, vt. faire disparaître, reje- 
ter, perdre, faire en sorte qu'on 
s'absente. — , vpr. s'absenter. PL s. 
Akaaava. PL act. Akaavaava. 

Akae, v. int. avoir la peau glacée 
dans un calme froid, ou au sortir de 
l'eau ; déborder, sortir de son lit, se 
dit des eaux, et par extension, des 
eaux du déluge, d'un cyclone ; 
vaiakcte. 

Akaêa, vpr. se reposer. — , v. int. 
respirer. 

Akaêaêa, vt. inspirer. —, V. int. 
respirer diilicliement. 

Akaegaigai, v. int. marcher lour- 
dement. 

Akadi, vt. faire partir le poisson 
pour le prendre dans le tilet. 

Akaêke, vt. monter quelque chose 
sur une élévation ; faire embarquer 
quelqu'un sur un navire, le porter à 
bord ; prêcher, faire un discours. 
PL Akdekeeke, akaekeke. 

Akaemiraga, n. menace. 

Akaenu, vt. adoucir, apaiser. 

Akaoro, vt. tracer les bornes d'une 
terre, ses limites. — , n. proces- 
sion. 

Akaère, vt. faire marcher, faire 
promener; expliquer les degrés de 
parenté, en commen(.*ant par les an- 
cêtres ; chercher l'origine de quel- 
qu'un, de quelque chose. 

Akaêreêre, adj. chéri. —, n. mi- 
gnon, mon cœur ! (terme d'amitié). 

Akaerega ivi, n. arbre généalogi- 
que. 

Akaerirê , vt. promettre, étaler —, 
V. int. parler à voix basse, familiè- 
rement. 

AkaetahihUrU, o. int. aglrparelUe- 
ment. — , vt. traiter de la même 
manière. 

Akaêt6, vt. redouter une chose, la 
craindre, l'appréhender. PL Aka~ 
etete. 

AkaètO, n. homme séquesti-é lui et 
sa demeure, du commerce ordinaire 
des hommes. 

AkaêtoêtO, n. calme plat. 

Akaêva, vpr. s'abattre, —, v. int. 
être abattu ; se dit des fruits au bout 
des branches éloignées du tronc et 
qui pendent. —, adj. fatigué. PL 
Akaevaeva. 

Akagata, adj. bienveillant. 

Akagavâri, vt. faire fléchir. —, vn. 
fléchir. —, adj. flexible, se dit d'un 
homme, d'un arbre, etc. PL Aka- 
(javarivari. 

Akagêhegêhe, et. faire du bruit 
avec des feuilles ou autre chose 
semblable. 
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Akagerêpu, v. int. devenir peu à 
peu malade. —, n. maladie progres- 
sant avec lenteur. 

AkagerÛe, vt. secouer, agiter. PI. 
Akagegerue, afcat/eruerue. 

AkagiO, vt. éteindre le feu. PI. Aka- 
tjioiOy akagiofjio. 

AkfiLgOgOgbgÔ, vt. élargir un trou 
en bas, à propoi-tJon de sa profon- 
deur. 

AkagUtU, V. int. et t. faire la moue, 
bouder, être sur le point de pleurer 
—, n. coco parvenu à maturité. 

AkagUtumanu, vt. laisser bien 
éclore, —,vpr. s'ouvrir, se dévelop- 
per, s'épanouir, se dit des fleurs. 

Akâlia, vt. etTeulller, en général. 
Ouvrir le bec d'un oiseau, d'une vo- 
laille, pour lui donner à manger. 

Akahadhae, vt. tracasser, attra]>er, 
attirer, tenter, amorcer. 

Akahahâka, vt. écouter attentive- 
ment. 

Akahâhâpa, v. int. marcher de tra- 
vers, regarder de travers, en tour- 
nant en même temps le dos, le cou 
et la tête avec difficulté, 

Akahâka, n. narines larges et rele- 
vées. 

Akahaïnu, vt. donner à boire. 

Akahaïnu akariki, n. échanson 

d'un roi. 

Akahâna, vt. faire cuire de nouveau 
une chose mal cuite. 

Akahânâu, vt. accoucher, aider 
dans l'accouchement. Pi. Akaha- 
naunau. 

Akahao, vt. faire pencher un peu. 

Akahâpa, v. int. pencher le cou. —, 
n. cou tordu. PI. Akahahapa, aka- 
hapahapa. 

Akahâre, vt. et vpr. faire, se faire 
une maison. PI. Akaharehare. 

Akahâuhâu, v. int. être sobre dans 
le boire et le manger. 

Akabêke, vt. faire écrouler, démo- 
lir, abattre des fruits, les faire tom- 
ber. PL Akaheheke, akahekeheke. 

Akahêkehêke, vt. délayer, rendre 
liquide. 

Aka>]lêoi, vt. écraser en ft*ottant, 
broyer, tuer le temps. —, v. int. 
demeurer longtemps daps un lieu ; 
akahehéoi, akaheoheoi. 

Akaheregapoga, ». int. ne pas hé- 
riter, m. à m. être un morceau déta- 
ché du tout. 

AkahêrO, vt. faire pourrir l'amande 
de coco, faire mûrir. PL Akahero- 
hero. 

Akahiallia, vt. choisir, tatouer ab- 
solument tout le corps. — , v. int. 
être pur, tout noir. 



Akahiga, vt. renverser, faire tom- 
ber. PL Akahihiga, akahigahiga. 

Akahîlll, vt. faire embrouiller, em- 
brouiller (cordes, chaînes, flls.etc.^. 
PL Ahihihi, akahifiifUhi. 

Akahiki, vt. faire tenir un enfant sur 
les bras.les genoux (d'une personne). 
PL Akahihiki, akahikihiki. 

Akahînahîna, vt. faire vellllr une 
nourriture culte, faire réchauffer. 

AkalliO, vt. regarder avec la lunette 
d'approche, lorgner; faire siffler; 
akahihio. akahiohio. 

Akahlra, vt. Hxer des regards ; ah-a- 
hirahira. 

Akahirillirt, vt. mettre de la nour- 
riture sur un four dans tout son 
circuit. 

Akahoa, rpr. se faire ami avec quel- 
qu'un. 

AkahohOllU., vt. rendre pi^ofond. 

Akahohoru, v. int. avoir les mus- 
cles gros et mous. 

Akahoi. vt. fali-e trop cuire. 

Akaholnoi, v. int. être horrible à 
voir. 

Akahônahôna, vt. prendre, accep- 
ter après avoir refusé. 

Akahoro, vt. avaler, quêter çà et là 
avec importunité, faire toucher, 
faire passer la main, faire courir. 

Akahorohoro, »t. chercher à tâtons 
tout ce qui n'est pas visible. 

Akahorohororima, vt. verser de 

l'eau sur les mains pour les laver. 

AkahÔruhÔrU, ». int. être en 
grand nombre. 

AkahÔtOllÔtO, ». int. faire une 
sorte de triangle en joignant les 
deux extrémités des Index. — , n. 
mer houleuse ; douleur des intes- 
tins. 

AkahOtU, np. mois d'Août. 

AkahOU, adv. de nouveau. 

AkallU, vt. offrir, rendre un lit mou ; 
engraisser une terre. — , np. mois de 
Mars ; akahuahu. 

AkallÛe, vt. ramasser une récolte, 
réunir des hommes, des objets. — , 
/i. sorte de chant d'encouragement, 
de joie. 

Akahuehue, vt. chanter des sol>ri- 
quets, en réciter. 

Akahuga, vt. briser, broyer, mettre 
en morceaux. 

AkahUi, vt. vaincre, faire céder. 

Akahurari, vt. briser, broyer, fou- 
ler aux pieds ; akahurarirari. 

Akahuruke, vU dénaturer soit un 
objet, soit une conversation ; chan- 
ger d'avis. 

Akahurutara, vt. fâcher, irriter; 
akahuruhurutara. 
» 
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Akaiakao, vt. avoir des désii*s lu- 
xurieux ; akaiaiakao. 
Akaîgôa, vt. donner un nom ; akai- 

AkaigOÎgO, V. int. bouder. —, n. 
bouderie poussée jusqu'à expulser 
une personne de >a maison ou de sa 
famille. —, vt. allaiter. 
Akftîha, vpr. se roidir, se tenir bien 
droit, (en parlant d'un homme) s'il 
est debout, ou bien allongé, s'il est 
couché ; akaihaiha. 

Akailiaiha, vt. tenir tendu en tirant 
chacun de son côté. 

Akaimene, vt, faire chanter, enga- 
ger à chanter; akaiimene, akai- 
menetnene. 

AlLaînaîna, vpr. se chauffer, soit 
au feu, soit au soleil. 

Akalnâki, vt. donner quelque chose, 
un poisson par exemple, comme ac- 
compagnement, mélange et assai- 
sonnement dans un repas ; akai- 
nakinaki, 

Akaîno, vt. plonger le bout de la ligne 
de pêche dans la mer ; akainoino. 

AkainU, vt. faire boire. 

AkaiO, V. int. être maladif, lent h 
parler. —, r^ étendre de haut en 
bas ;... la main (en pariant de Dieu, 
par ex.) 

AkaiolO, vt. faire le tissu fln dans 
la confection des nattes, couper le 
bols de chauffage, ou toute autre 
chose, en petits morceaux. 

Akaipa, vt. soulever avec la main 
les mâchoires, le menton de quel- 
qu'un. 

AlcaipoipOkonui, v. int. être indo- 
lent, lourd, paresseux. 

Akaipokonui, ». tnt. avoir la tête 
hérissée, soit naturellement, soit 
par négligence. — , vt. dresser, faire 
dresser les cheveux. 

Akaipora, n. nourriture qui n'est 
pas mise en paquet, mais sur des 
feuilles ou toute autre chose qui en 
facilite le transport; akaiipora. 
akaiporapora. 

Akaîpu, n. mal qui se forme et sup- 
pure à l'endroit du corps où est 
entré une aiguille, une épingle, ou 
un autre objet. 

Akaipuipu, n. feu sans flamme, 
braise chaude. 

Akaira, adj. fier. —, ». int. être 
hardi, vif dans la tenue et dans ses 
regards.—, vt. filer; akaiira, akai- 
raira. 

AkairamutU, vt. avoir les égards 
voulus pour ses neveux ou nièces. 

Akairau, r. int. dévier de sa route ; 
akaiirau, akairaiirau. 



AkairauraU, vpr. se i)erdre en 
paroles, comme quand on dévie de 
son chemin. 

Akaîri, vt. aliter un malade ; faire 
son nid, nicher, en parlant d'un 
oiseau, d'un animal, etc.; mettre un 
objet sur une élévation, sur une 
personne; akaiiri, akairiiri. 

Akairia, vpr. s'informer auprès de 
quelqu'un s'il a une chose qu'on sait 
qu'il n'a pas par pauvreté. 

Akairiga, n. demeure, habitation, 
maison d'habitation. 

AkaîrO, v. int. bouder longtemps. 
— , pî. faire pourrir quelque chose de 
façon à ce que les vers s'y mettent ; 
akcUiro, akairoiro. 

Akairoga, n. petit homme (terme de 
mépris); table d'un livre; marque. 
— akatikaga, marque d'approl»a- 
tion; — akapikoga, marque d'im- 
probatlon ; — note Kiritiano, mar- 
que du chrétien; —, vt. marquer; 
akairoroga, akairogaroga. 

Akaîta, vt. pétrir comme il faut, bien 
délayer la pâte; akaiitaita, akai- 
taita. 

Akaîtaka, vt. enlever avec le jwuce 
(avec l'ongle) l'amande du coco déjà 
cassé pour la manger. — , n. coco 
dont l'amande est entièrement for- 
mée, mais non mûre ; akaitakataka. 

Akaite, vt. faire rejaillir; akaiite, 
akaitete. 

Akaiti, vt. rendre petit, faire petit ; 
akaaiiti, akaitiiti. 

Akaitike, vt. surprendre, causer 
une surprise ; akaiitike, akaitiitike. 

AkaitoitO, vt. faire beau et bien. 

Akaîvaîva, v. intr. déplaire. —, vt. 
détester. 

Akaîvi, vpr. se dire parent. — vt. 
faire un pli à une étoffe pour la cou- 
\^ev droit: mettre dans l'étoffe un 
objet que l'on y coud pour y faire un 
dessin en saillie ; dans ce dernier 
sens ce verbe signifie faire saillir; 
akaivUvi. 

Akaivikaki, vt. mettre un col à un 
habit, à une chemise ; akaiivikaki, 
akaiviivikaki. 

Akaivitua, vt. faire en dos d'âne. 

Akaka, vt. chauffer un four. —, vpr. 
se retirer (la mer) laissant les récifs 
à sec. 

Akakae, n. mauvaise odeur de la 
bouche. 

Akakalli, r^ conduire l'eau de haut 
en bas, au moyen d'un canal. 

Akakai, of. joindre bien des pierres, 
du bois, etc. ; donner de la nourri- 
ture, des présents à ceux qui man- 
quent; servir. 
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Akakaimata, n. lunettes, con- 

sei'ves. 
Akakakano, et. élargir, donner de 

l'ampleur, 
Akakakao, n. cérémonie dans l'or 

dinatlon des prêtres païens. 
Akakâke, et. souffleter à tour de 
bras ; frapper de même avec un bâ- 
ton ; akakahekake. 
Akakakea, n. sorte de nœud. 
Akakakiki, v. int. extiavaguer en 
paroles, en pensées ; parler, penser 
sans raison. 
Akakao, ot. boire sans que les ha- 
vres touchent le vase tenu en l'air. 
AkakaokaO, et. prendre de la nour- 
riture dans un ti'ou, d'un seul côté 
sans toucher aux autres côtés ; pren- 
dre, agir de côté en général, 
Akakapakapa, n. désir ardent 
dont l'effet est empêché par crainte 
en présence de quehiu'un. 
Akakapi, vt. finir une distribution 
de façon à ce que tous aient leur 
part ; terminer ; joindre les deux 
bouts du filet, à la pêche ; akaka- 
kapi, akakapikapi. 
Akakarekarevai, vpr. se gargari- 
ser avec de l'eau. 
Akakarioi, vpr. se livrer aux plai- 
sirs de la chair. —, n. luxure. —, 
adj. luxurieux. 
AkakarU, et. piocher auprès des 
arbres, faire des mottes de terre, 
sarcler en remuant la terre au pied 
des arbres, des plantes. 
Akakata, »t. faire rire; akakata- 

kata. 
AkakaU, ». int. marcher auprès de 
terre, dans les mers basses, —, n. 
ciel entièrement, mais légèrement 
couvert avec un vent assez fort et 
l'horizon chargé de vapeurs. 
Akakava, vt. rendre amer; ne pas 
visiter souvent ceux qu'il convien- 
drait de visiter. —, vpr. se rendre 
la bouche amère; akakavakava. 
AkakaVO, v. int. danser, gesticuler 
en chantant ; akakakave, akakave- 
kave. 
Akakekeie, vt. faire du bruit désa- 
gréable avec deux corps que l'on met 
en contact. 
Akakemi, vpr. se reprendre dans 
ses paroles. —, v. int. ne pas ache- 
ver, en arrêtant court la conversa- 
tion. — , vt. pousser un tiroir; faire 
glisser un objet sous un autre ; 
faire courber quelqu'un pour éviter 
un coup ; akakekemi, akakemikemi. 
Akakemiraga, n. séquestration, 
Akakenehe, vt. faire maigrir; mai- 
grir. 



Akakeoi, vt. plier avec un pilon, en 
faisant aller et venir la main sur la 
matière qu'on broyé ; ne se dit pas 
si l'on porte le pilon avec la main 
pour le faire retomber. —, c. int. 
marcher sur les talons étant assis. 
Akakerekere, vt. chatouiller ; tein- 
dre en noir; noircir. 
Akakero, vt. regarder d'un œil, en 
fermant l'autre, comme pour tirer 
un coup de fusil. —, v. int. être im- 
perceptible, à cause de la grande 
distance ; akakerokero. 
Akakerokero, n. étoiles presque 
imperceptibles à raison de leur éloi- 
gnement. 
Akaketaketa, vt. raidir le papier, 
l'étoffe avec de la colle, de lalun, 
empeser. 
Akaketekete, v. int. grandir. 
AkakeU, vt. faire jouer, faire amu- 
ser ; faire remuer quelciu'un, quel- 
que chose ; akakekeu, akakeukeu. 
Akakiki, vt. donner une chose en 
entier sans rien se réserver. —, n, 
grand fracas d'une chose qui tombe 
en se rompant; akakikiki, akakiki- 
kiki. 
Akakikita, vt. donner chichement. 
Akakino, vt. injurier, diffamer. 
AkakiO, vt. éteindre. 
Akakité, vt. montrer, faire voir. 
AkakitekitO, vt. montrer souvent, 
avouer, confesser. — , n. — keretn, 
confesseur de la Foi. 
Akakitekiteraga,n. aveu, confes- 
sion. 
Akakoa, vt. faire pleurer. 
Akakoakoa, vt. réjouir, rendre 

joyeux. 
Akàkohakoha, vt. soigner pro- 
prement ses cheveux, les bien pei- 
gner, démêler. — n., chevelure 
soignée. 
Akakohata, vt. joindre mai, laisser 
un vide entre deux corps qu'on 
joint ; akakohatahata. 
Akakohe, v. int. et t. faire un cor- 
net, donner à un objet une forme 
pointue dans l'un des bouts ; aka- 
kohekohe. 
Akakoi, vt. rendre pointu, aiguiser ; 

akakoikoi. 
Akakoki, vt. faire aller de travers : 
faire aller les mâchoires de droite à 
gauche et de gauche à droite; les 
contourner. 
AkakokO, n. concavité; enfonce- 
ment sortant d'une ligne droite ; 
akakokokcko. —, vt. rendre con- 
cave. — , vpr. se retirer l'estomac 
pour respirer comme un soufflet. 
Akakokoma, vt. faire étroit, étrécir. 
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Akakomine, vt. ne pas bien tendre 
une chose, y faire des plis, plisser; 
akakominemine . 

Akakomuri, et. faire revenir en 
arrière, faire retourner sur ses pas ; 
akakomurimuri. 

.Akctkopa, v. int. courir rapidement. 
— , vt. hausser les épaules par dé- 
dain, et parfois par réjouissance; 
ployer, fermer, i-éunir en un tout ; 
mettre dans un même trou de la 
nourriture de dllTérents endi-oits; 
akukokopa^ akakopakopa. 

AkSlkopua, et. mettre une chose 
en ])etlts tas, de la nourriture, etc. ; 
akakopuapua. 

Akakopuekaha, n. corbeille en 
corde de coco. 

Akakoputl, vt. terminer les nattes. 

Akakor6, vt. détruire les raisons 
données par un autre, le réduire au 
silence ; akakorekore. 

Akakorega ki te aotikaga, n. 

attentat contre le gouvernement, 

Akakoregaparugamatega, n. 

couimutation de la peine de mort. 

Akakoreu, vt. faire mettre un ta- 
blier, une ceinture à quelqu'un, 
ceindre. 

Akakori, vt. remuer l'eau, l'agiter. 

Akakorikori, vt. laver le corps 
d'un enfant. — , vpr. se baigner en 
jouant dans l'eau. 

Akakoromotua, v. int. être vieux, 
se dit des plantes. —, n. arbres sé- 
chant sur pied, d'ancienneté. 

Akakoropa, vt. importuner sou- 
vent en demandant quelque chose. 

AkakorU, vt. rendre humide. 

Akakorukoru, vpr. se remplir avec 
gloutonnerie la bouche de nourri- 
ture. 

AkakOtOkotO, vpr. s'envelopper des 
pieds à la tête d'une même étoffe. 

Akakoturi, vt. faire mettre à ge- 
noux; akakoturituri. 

Akakou, vt. achever, finir ; akako- 
kou^ akakou kou. 

Akakookau, vt. verser de l'eau sur 
les mains pour les laver, ou sur 
quelque membre ; akakoukaukau. 

Akakouznea, v. int. commencer à 
mûrir ; se dit seulement du pan- 
danus. 

AkakOUrepa, vt. affaiblir quel- 
qu'un ; akakoukourepa. 

AkakOVara, vt. enti'ouvrir, ouvrir 
un peu une porte, etc.; akakoko- 
vara. akakovaravara. 

Akaku, vt. rassasier, faire mûrir 
un fruit à pain. — , vpr. se rassa- 
sier ; akakuku. 

Akakuata, v. int. avoir envie de 



vomir et faire des efforts sans y 
réussir; akakukuata, akakua- 
kuata. 

Akakuenu, vt. fléchir, faire fléchir; 
lâcher ; relâcher ; akakuenuenu . 

AkakuikUi, vt. amincir un bois en 
le bûchant. 

Akakukakuka, vt. améliorer une 
mauvaisenourriture, en y en mettant 
une bonne. 

Akakuku, v. int. être parvenu, se 
dit des personnes et des choses, si 
elles sont plusieurs. —, vt. sortir du 
ti'ou une grande quantité de nourri- 
ture. 

Akakura, n. bas-ventre. —, vt. 
peindre en rouge ; ôter du four une 
très grande quantité de nourriture; 
akakurakura . 

Akakurakura, vt. tacheti^* de 

rouge. 
Akama, v. int. avoir honte. 
Akanxaaili, n. résine survies fruits, 

indiquant leur prochaine maturité. 
Akamae, vt. faire flétrir ; akainae- 

mae. 
Akaxnaga, v. int. être fourchu, le 

devenir. — , vt. mal délayer la pâte. 
Akaxnagaxnaga, n. commencement 

du tissu dune natte. 

Akamagareva, n. chant. —, vt. 

traduire en mangarévien. 

Akajnagaro, vt. adoucir, a])aiser, 
apprivoiser, accoutumer. 

Akamagi, vt. cesser. —, vpr. se re- 
tirer dun travail où Ion a été long- 
temps lai)orieux. — , v. int. cesser, 
se dit encore d'une maladie ; aka- 
mamagi. 

AkamaJieahea, v. int. flâner ic 

long du chemin dans une belle mise. 

Akamahi, adj. insensible. —, vpr. 
se laisser faire, se dit du poulpe qui 
vient de mourir. 

Akamakaka, v. int. être supersti- 
tieux, orgueilleux. —, vpr. se vanter 
par ostentation d'une chose que 
réellement on n'a point. 

Akamakamaka, v. int. commencer 
à mûrir, e kai —, fruit qui com- 
mence à mûrir. 

Akamakara, v. int. penser, réflé- 
chir. —, vt. méditer; akamakara- 
kara. 

Akamakariri, vt. laisser refroldli*, 
faire refroidir ; akamakaniakarin . 

Akamaki, vt. blesser ; détériorer 
une chose quelconque ; akamarnaki, 
akamakimaki. 

Akamakona, vt. rassasier. —, vpr, 
se rassasier. 

Akamakou, vt. commettre l'adul- 
tère : akamakoukou. 
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AkamakU, adj, économe. — . vt. 
conserver longtemps, ne pas gâter, 
économiser; akamakumaku. 

Akamakuku, vt. asperger, humec- 
ter n'importe comment. 

Akamakurukuru, vt. laisser tom- 
ber souvent et à courts intervalles 
(la pluie, etc.) 

Akamama» vt. alléger, aider. 

Akamamae, t7^ faire souffrir, éprou- 
ver de la douleur. 

Akarn amahu, v. int. ne pas se 

hâter dans ses actions. 

Akamamaia, vt, rendre fou fu- 
lieux. —, V. int. le devenir. 

Akamamana, vt. respecter, véné- 
rer; conserver parcimonieu.sement. 

AkamamaO, vpr. s'éloigner dequel- 
fju'un. —, vt. ne plus le fréquenter. 

Akamamaratue, v. int. être in- 
constant, ne pas persévérer. 

Akamamumamu, vt. faire cla- 
quer plusieurs fols les dents. 

Akamana, vt. rendre puissant, don- 
ner pouvoir, autorité. 

Akaniano, <7. int. aller jusqu'à mille, 
en comptant. 

Akamare, vt. favoriser quelqu'un. 

Akamariari, n. lueur du matin, du 
soir, d'un petit feu, d'une faible lu- 
mière. 

Akamaru, np> nom dune des 4 îles 
habitées des Gambler. — Ratue fut 
donné par Anua motua à Anuaiti. 
—, vt. ombrager; akamarumaru. 

Akamarumaru, n. soutien de la 

vieillesse d'un père, d'une mère, dans 
son fils, sa fille aînée. 

AkaiXiarurU,t7^.faire remuerquelque 
chose quand quelqu'un est dessus. 

Akaxnata. vt. commencer. 

Akamatai, vt. faire fendre; aka- 
mamatai, akamataitai. 

Akamataka, vpr. s'ouvrir, se dit 
des fleurs et des bivalves ; akama- 
mataka, akamatakataka. 

Akamataka, et. inspirer une crainte 
dont on peut prévoir le sujet ; faire 
peur une fois ; craindre ; akamama- 
taku, akamatakutaku. 

AkamatapO, vt. aveugler. 

Akamatara, vt. couper les premiers 
fils d'une pièce d'étoffe pour la dé- 
chirer ; aliamataratara. 

Akamataraga, n. commencement 
d'une action, action de commencer. 

Akamatau, vt. introduire une cou- 
tume, un usage, accoutumer. 

Akamatautau, v. int. essayer d'ap- 
prendre à... 

Akamate, vt. tuer, causer la mort. 

Akamatemate, vt. natter pour 

avoir quelque chose. 



Akamatematega, n. flatterie. -, 

vt. action de corrompre un employé 
dans son service. 

Akamatikuka,t'^ mettre des man- 
chettes, au bas des manches d'un 
habit. 

Akamatoru, vt. épaissir, rendi-e 
épais. 

AkamatorutorU, vt. engourdi i- un 
membi*e. 

Akamatuatiia takao, r. int. re- 
fuser de faire, riposter en i*efusant, 
faisant l'opposé de la chose deman- 
dée. 

A^amaa, vt. fixer, arrêter, conso- 
lider. 

Akamaueke, vt. empêcher, mettre 
obstacle. 

Akamaukikia, vt. fixer, arrêtée, 
assurer, consolider fortement. 

A^amaunU, vpr. se dessécher. 

Akameamea, v. int. faire semblent, 
feindre, 

Akamehea, vt. embellir, rendre 
pur. |. 

Akamehearaga, n. embellisse- 
ment, beauté de l'âme. 

Akamehihi, vt. couper régulière- 
ment le pandanus ou les feuilles 
d'une toiture k sa partie inférieure. 

Akamei, vt. servir le meilleur plat 
le dernier. —, v. int. être odorifé- 
rant : akamei mei. 

Akameika, vt, faire cuire une grande 
quantité de nourriture ; laisser mû- 
rir un régime de pandanus. 

Akamekiki, v. int. pencher, éti>e 
près de tomber. 

Akamere, vt. mépriser, atténuer, 
nier une bonne action, injurier; 
akameremere. 

Akamerega, n. injure. — me aka- 
riporaga, attentat aux mœurs. 

Akametometo, adj. rouge tnVs 

voyant. —, v. int. être rouge voyant. 

Akamikara, vt. donner très peu en 
fait de nourriture. —, v, int. être 
petit, et en pures apparences; ex. : 
e — tahaga mai to kotou akaaroa 
ki te Etua, vous aimez Dieu exces- 
sivement peu, seulement en appa- 
rence ; akamiharakara. 

AkaxniO, vt. éteindre. 

Akamiti, vt. faire disparaître une 
famille, une nation, se dit dune 
maladie. 

Akamoa, vt. faire bien cuire; aka- 
momoa. akamoamoa. 

Akamoe, ot. faire coucher quelqu'un, 
quelque chose ; mettre en mer une 
guirlande de feuilles de cocotier 
pour prendre le poisson ; akamo- 
moe, akamœmoe. 
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AkamoehotO, vt. garnir le bout 
d'une lance de dos de poissons. 

Akamohore, vt. enlever l'épiderme, 
écorcher, les personnes et les cho- 
ses ; akamohorehore. 

Akamohuri, v. int. disparaître der- 
jfére une terre, un cap. — , vpr. se 
tourner et retourner en tous sens en 
son Ut; se dit aussi des poissons; 
akamomohuri, akamohurihuri. 

AkamokakO, v. int. être grand et 
mince, fluet ; akamokakokako. 

Akamokamoka, v. int. être pré- 
cieux, beau, se dit de l'enfant le plus 
beau de la famille. 

Akamokohe, vpr. s"évader secrète- 
ment ; akamokohekohe. 

Akamokomokoroa, vt. allonger 

une chose ronde dans le principe; 
allonger. 

AksauOkakura,v.mr.. jaunir, se dit 
des plantes, des arbres qui végètent. 

Akamomoa, vt. conserver soigneu- 
sement une chose pour une fête. 

AkamonUIlU, n. confusion. —, 
V. int. confusionner. — , vt. blesser, 
noircir légèrement l'épiderme. 

Akamore, vt. décapiter, couper les 
cornes aux animaux ; akamore- 
more. 

Akamoro, vt. faire sécher, dessé • 
cher. 

Akamoroku, v. int. avoir une pente, 
(terre) une Inclinaison passablement 
rapide ; avoii- une trop grande Incli- 
naison ; akamorukuruku. 

AkamotOi, v. int. être cintré à un 
tiers de cintre, se dit des 1k)1s, per- 
ches et branches ; akamotoitoi. 

Akamou, vt. étancher la soif, satis- 
faire ses désirs ; akamoumou. 

Akamouri, vt. causer une crainte 
subite ; akamourauri^ akamou- 
riuri. 

Akaxnumu, v. int, n'avoir pas l'u- 
sage de la parole, se taire comme 
un fou, devenir fou. 

Akamurau, vt. frustrer quelqu'un 
en donnant beaucoup moins qu'on 
lui avait promis, qu'on lui avait fait 
espérer. 

AkaxnutU, vt. faire taire ; akamu- 
mutu, akamutumutu. 

Akanaha, vt. courber. —, adj. 
courlié. 

Akanana, vt. regarder, voir, consi- 
dérer attentivement ce qui pique la 
curiosité. 

Akanânâ, vt. ha'îr, avec intention 
de se venger sur les parents, ou 
objets de la personne ; pousser la 
haine jusqu'à s'en faire du mal à soi - 
même, à se tuer. 



Akananie, vt. faire de mauvaise 
nourriture avec des peaux de fruits 
à pain, ou avec des fruits non mûrs. 

Akanànànànà, v.'int. bouder. —, 

vt. montrer de l'humeur, de l'em- 
portement, à cause d'un insuccès ; 
prendi-e en mauvaise part. — , vpr. 
se formaliser. 

AkanatU, v. int. aller lentement, ne 
pas se presser dans ses actions. —, 
adJ. qui ne se presse pas. 

AkanaU, vpr. se moquer de, se 
railler de. 

Akanaue, vt. porter un présent à 
quelqu'un. 

Akanei, v. int. faire semblant de se 
lever, et s'asseoir de nouveau. 

Akaneke, v. int. avoir de la peine 
à porter, à marcher, à se lever. —, 
vt. poi'ter une chose lourde ; akane- 
keneke. 

Akandki, vt. pousser une chose en 
l'approchant (avec mai) ou en l'éloi- 
gnant (avec atu) ; akanekineki.aka- 
neneki. 

Akanenea, vt. faire multiplier, 
augmenter. 

Akanenearaga, n. multiplication. 

augmentation, intérêts d'une somme 
d'argent. 

Akaniganiga, vt. cueillir toujours 

des fruits au même arbre jusqu'à 
extinction. 

AkanillO, vt. faire une vis, faire une 
brèche, tlnlr la nourriture; akani- 
honiho. 

AkanollO, vt. faire asseoir, mettre 
en possession d'une terre, d'une 
maison, d'une propriété, comme 
propriétaire ou comme fermier. 
Mettre en place une pierre, une 
pièce de bois, etc.* —, vpr. se ma- 
rier, si ce mot est joint au mot 
homme ou femme : akanonoho, aka- 
nohonoho, 

AkanollUIXOllIl, vpr. s'accroupir. 

Akanoina, v. int. être sans pré- 
voyance, ne pas prévoir. 

AkanonokU, vpr. s'accroupir len- 
tement, se dit de ceux qui sont 
debout. 

AkanounOU, vt. donner envie par 
ses paroles d'avoir le bien d'autrui. 

Ak&nu, V. int. avoir la fièvre. 

Akanui, vt. augmenter, agrandir, 
exagérer ; akanunui, akanuinui. 

Akanuna, v. int. être bègue, l)é- 
gayer beaucoup ; akanunanuna. 

Akaoêpê, ». int. pleurer, être incon- 
solable d'une perte grave quelcon- 
que. 

Akaoga, vt. faire ondoyer ce qui se 
meut au vent, comme un drapeau ; il 
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se dit encore du mouvement des 
mains en marctiant, d'un tison 
enllammé qu'on agite. 

Akaoga ke, superlatif abmlu iiul 
n'a de signlMcatlon que celle du mot 
qui le précède, au plus haut degré. 

Akaogaoga, vt. suspendi-e les linges 
pour les faire sécher, préparer en 
lots, séparer. —, n. petit fardeau 
qu'on porte à la main en le tenant 
par un bout. 

Akaoge, vt. faire souffrir la faim; 
akaooge, akaogeoge. 

Akaogi, vt. faire baiser ; faire tour- 
ner une toupie, etc. Tourner un 
ol>jet au tour; él)louir, se dit d'un 
homme auquel la terre paraît tour- 
ner ; akaogiofji, 

Akaolia, vt. susi>endre en l'air. 

Akaohaoha, vt. pendre. —, adj. 
|)endu. 

Akaohi, vt. causer l'avortement; 
akaoohi. akaohiohi. 

AkaohO, vt. mettre en fuite, se dit 
des poissons, des oiseaux et des 
animaux ; des hommes qu'on éloigne 
par des paroles sèches; répondre 
sec à quelqu'un en désobéissant ; 
akaohooho. 

AkaollUOhU, v. intr. être rafraî- 
chissant. — , vt. rafraîchir. —, n. 
fruit, nourriture. 

AkaÔi, vt. pousser une chose avec 
les mains, la faire glisser ; akaooi, 
akaoioi. 

Akaoki, vt. renvoyer quelqu'un, ou 
une chose à la personne qui l'a en- 
voyée; renvoyer à l'endroit d'où 
l'on vient; renvoyer un cadeau ; ne 
pas accei)ter une proposition ; akao- 
oki, akaokinki. 

Akaokiraga tiatoga, n. restitu- 
tion. 

AkaokO, vt. rendre solide, consoli- 
der ; akaokoko, akaokooko. 

AkaokokO takao, v. intr. être ob- 
stiné dans la déso})éissance avec 
mauvaise volonté. 

Akaôma, vt. faire profond (un trou'»; 
élever très haut, une muraille par 
ex. ; akaomaoma. 

Akaonaenae, vt. voler un petit en- 
fant nouveau-né et le faire passer 
comme étant à soi. 

Akaonoga, vt. porter un petit far- 
deau ; faire de petits fardeaux ; 
akaonoonoga. 

Akaopega, v. int. être le dernier né, 
le dernier arrivé, etc. ; akaoopega, 
akaopeopega. 

Akaopo, v. int. penser à quelqu'un, à 
ceux dont on a la charge, à une 
terre, etc. ; akaoopo, akanpnopo. 



Akaora, vt. faire vivre, .<e dit de ce 
qui a vie, sauver, saluer, acquitter. 

Akaoraga, n- élargissement ; sorti»i 
de prison ; salut. 

AkaorahU, np. le Sauveur. —, cf. 
sauver le peuple. 

AkaotOOtO, vt. faire bien retentir, 
faire résonner un insti-ument long- 
tem])s ou à plusieurs reprises. —, 
V. int, pleurer longtemps comme les 
petits enfants. 

AkaOÛpohitihiti, vt. faire perdre 
la respiration ; akaoupohihiti, aka- 
oupohitihitihitihit i. 

Akapa, vt. lever la main pour fi-ap- 
per ou couper seulement par me- 
nace; toucher simjjlement et se 
retirer. — v. int. planer, se dit de la 
frégate, des oiseaux qui semblent 
sans mouvement dans leur vol. 

Akapagoa, vt. creuser un petit trou 
à nourriture ; akapagoagoa. 

AkapagU, vt. noircir, peindre en 
noir ; akapagupagu. 

Akapaha, vt. presser une plaie pour 
la faire suppurer ; akapapaha, aka- 
pahapaha. 

Akapahaka, v. int. être convales- 
cent ; avoir le cou ralde par maladie ; 
akapahakahaka. 

Akapaheke, vt. rendre glissant; 
akapahekeheke. 

Akapai, v. int. avoir des préféren- 
ces en distribuant le manger. 

Akapaino, vt. pincer de la nourri- 
ture entre le pouce et l'index pour 
porter à la bouche ; ne faire que de 
commencer un travail et le quitter 
aussitôt ; akapainoino. 

Akapaka, vt. faire trop cuire la 
nourriture de manière à en faire une 
croûte; faire mûrir du bols, etc.. 
dans l'eau. 

Akapakaora, vt. rendre victorieux. 

Akapakapakaora, v. int. tirer au 

sort ; travailler à qui l'emportera. 

Akapaki, vt. fermer un couteau, ou 
un Instrument qui se ferme. —, n. 
tipi^ —, couteau qui se ferme; aka- 
papaki ; akapakipaki. 

Akapaku, vt. couvrir le ciel en en- 
tier (nuage), qui couvre le ciel. 

Akapakupaku. vt. qui ne couvi-e 
le ciel que par intervalle, et laisse 
voir le soleil de temps en temps. 

Akapakutea, v. int. être pâle pour- 
cause de maladie. 

Akapaogakore, adJ. ignorant. 

Akapapa, vt. toucher longuement; 
manier ; classer ; entasser des ob- 
jets ; ce verbe présente toujoui-s 
l'Idée du pluriel ; classer un peuple; 
établir l'échelle de parenté en com- 
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mentant par le père, et remontant 
aux ancêtres; plisser un objet, une 
étoffe ; compter dlfféi-entes terres ou 
objets. 

AkapapakU, vt. ne pas creuser 
profond un ti*ou, une fosse. 

Akapapapu, vt. tisser mai, gros- 
sièrement ; ahapapapapapu. 

Akapaparari, vt. faire écraser en 
le jetant, un fruit, de la nourriture. 

Akapara, vt. faire mûrir en terre 
des fruits,... dans l'eau, le papyrus, 
l'écorce des branches de l'arbre à 
pain, les tîlaments du coco ; dispo- 
ser, préparer, au moral. 

Akaparaa, vt. laisser un récit qu'on 
ne sait pas bien par cœur pour pas- 
ser à un autre ; laisser parler quel- 
qu'un à sa place. 

Akaparaga,n. dernier enfant qu'une 
femme met au monde. 

AkapaTaira, vt. rendi-e plat, quoi- 
qu'à superficie Inégale ; c'est l'opposé 
de rendre épais. 

Akaparakau, vt. exposer lécorce 
de papyrus ou d'arbre à pain pour 
faire sécher. —, n. fruit dont la po- 
sition sur l'arbre est horizontale. 

Akapara manava, adj. prépara- 
toire, qui prépare l'âme. 

Akaparapara, n. côtés, parties du 

corps où sont les côtes. 

Akapare, vt, faire mettre un cha- 
peau à quelqu'un ; akapapare, aka- 
parepare ; — kite tahura. Imposer 
au prêtre le chapeau (turban). 

ATr a.pfl.ri, n. longues i>ertes de sang, 
chez les personnes. — , v. int. 
n'être pas réglée. 

AkaparUTUhi, vt. refuser, rejeter. 

Akapatau, vt. metti>e les mains à 
travers sur les épaules de quel- 
qu'un. Mettre un enfant ou un far- 
deau sur les épaules. 

Akapatavakaiva, o. int. aller ra- 
rement ; venir rarement. 

ATr fl.pfl.titQ, vt. aider à faire passer 
un ruisseau ; faire passer quelqu'un 
l)ar-dessus quelque chose ; akapa- 
tftotito. 

Akapauma, v. int. n'être pas 
d'aplomb; être plus étroit dans le 
bas qu'en haut, se dit des murs, des 
fossés, des trous. 

Akapehilli. vt. faire rejaillir de l'eau, 
de la boue, éclabousser. 

Akapeikahi, n. éventail. —, vt. 

éventer quelqu'un avec un objet, une 
feuille, etc.; akapeikahikahi. 
Akapeka, vpr. se signer. —, vt. ten- 
dre les bras, mettre quelque chose 
en forme de croix ; faire le signe de 
la croix. 



Akapekapeka, ». int. être peu ha- 
bile, avoir peu d'aptitude dans les 
travaux. 

Akapeke, vt. ployer un objet en 
deux; akapekepeke; faire disparaî- 
tre (la mort, une maladie, qui enlève 
une famille^. 

Akapekepeke, vpr. se mettre en 
courl)e, se dit des diverses positions 
que l'on prend dans les maladies 
aiguës, 

Akapena, p. int. agir de la même 
fa(;on, n'être pas contre; akapena- 
pena. 

Akapenapena, v. int. hésiter. —, 

vt. faire des manières. 
Akapepeke, vt, ployer les bras 

ou les jambes. 
Akapepere, vt. abalsseï* la voix 

dans une conversation trop bruyante. 

Akaperepere, vt. laisser un jour 

quelque chose dans l'eau; mettre 
tremper pour laver. 

Akapetetagata, vt. faire sembla- 
ble à l'homme; on pourrait ainsi 
faire des mots en mettant à la suite 
de akapete l'objet, la personne en 
vue, 

Akapeteetua, vt. faire semblable à 
Dieu. 

Akapetipeti, vt. raccourcir les ha- 
bits, les cheveux, ne s'emploie que 
dans ce cas. 

Akapetipeti ake, vt. raccourcir, 

ou faire raccourcir les habits, les 
cheveux d'une personne plus élevée 
que sol par sa condition. 

Akapetipeti atu, vt. raccourcii-, 

ou faire raccourcir les vêtements... 
d'une autre personne; ou bien le 
fali-e pour la 2* ou 3* fols. 

Akapetipeti mai, vt. raccourcir, 

ou faire raccoui-cir ses propres ha- 
bits, ses cheveux. 

Akapi, vt. remplir, faii-e remplir. 

Akapiki, vt. faire monter; akapi- 
piki, akapi kipcki. 

Akapikipiki, vt. tresser les bords 
des nattes. 

Akapikipiki akaaoao, vt. visiter 

une terre dans tous ses coins et 
recoins. 
AkapikO, vt. rendre faux, fausser, 
dire le faux. —, v. int. n'être pas 
droit dans ses actions, sa route (au 
physique et au moral). — ki te aka- 
varaga, faire a])pel d'un jugement. 

Akapikogahakavaraga, n. appel 

d'un jugement. 
AkapikOga turega, n. infraction 

à la loi. 
Akapikota, vt. commettre un faux en 

écriture; — ta, n. faux en écriture. 
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Akapinau, vt. bien prononcer, bien 
articuler les sons ; akapinaunau. 

AkapiO, vt. éteindre. 

Akapioioi, v. int. avoir une démar- 
ctie efféminée ; être faible de consit- 
tution, ou faute de nourriture. —, n. 
Homme grand qui a peine à se tenir 
par suite d'un grand sommeil. 

Akapirau, vt. faire suppurer une 
plaie ; faire pourrir quelque objet, 
du fumier. 

Akapiraurau, adj, mou, lâche, 

naresseux. 

Akapiri, vt. fréquenter quelqu'un ; 
raccommoder un habit peu déchiré ; 
coller; mettre un vésicatoire; aka~ 
pipiri, akapiripiri; appliquer un 
remède quelconque, de la chaux, du 
mortier, etc. — , vpr. s'allier avec 
ffuelqu'un. 

AkapitO, vt. boutonner un seul bou- 
ton ; en mettre un seul ; akapitopito. 

Akapitoketoke, v. int. paraître 
peu, se dit des fruits naissants, de 
la langue qu'on montre entre les 
dents. 

Akapitopito, v. int. qui api)araît 
un peu sous une forme ronde, dans 
le lointain. 

Akapitore, vt. faire un nœud cou- 
lant ; akapitoretore. 

Akapo, vt. rendre aveugle; crever 
les yeux. 

Akapoa, vt. amorcer, attirer avec 
l'amorce. — , n. fadeur de l'estomac, 
répugnance qu'on y éprouve ; aka- 
poaooa. ^ 

Akapogipogi, v. int. agir rapide- 
ment ; ou faire agir vite. 

AkapollO, V. int. être rare, faire 
l'arement. — , vt. reprocher avec 
querelle ; akapohopoho. 

Akapoi, vt. espionner, guetter ; 
attendre qu'un homme, un animal 
soit en vue ; bûcher un bois de ma- 
nière à ce qu'il ne puisse servir à 
l'usage projeté; akapoipoi. 

Akapoka, vt. ouvrir un coco, ou 
toute autre chose, bénitier, etc. qui 
n'a point d'ouverture ou qui est 
fermé. 

Akapoke, n. bruit provenant du 
frottement de deux corps durs ; aka~ 
pokeke. —, vt. faire du poke d'une 
nourriture quelconque, soit de fruit 
à pain, soit de taro, ou de manioc. 

Akapokirikiri, vt. arrondir. 

AkapokopokO, vt. creuser, rendre 
orofond. 

AkaponiU, vt. éiaoulr; faire tour- 
ner une toupie, causer des vertiges. 
— , V. int. avoir la vue troublée par 
indisposition. 



AkaponiuniU, v. int. tourner tout 
autour. 

Akapopomamate, v. int. faire 

bonne mine à quelqu'un, lui causer 
amicalement. 
AkaporotU, vt. rendre bon, parfait, 
faire beau, bien un habit; avoir de 
belles et bonnes paroles ; akaporo- 
turotu; aider quelqu'un. 

Akaporotuhuakavahla, vt. faire 

la ix)lice à l'audience. 

Akaporoturaga takao, n. conci- 
liation. 

Akapu, vt. dui-cir une pâte par le 
mélange d'une autre de la même 
espèce ; ne pas ti'op délayer en pé- 
trissant; épaissir du mortier, etc. 

Akapua, n. trône, reposoir, chaire ; 
siège orné ; gros paquet de nourri- 
ture. — , o. int. aller à la garde- 
robe, à la selle. 

Akupuaka, vt. commettre ou faire 
commettre des nudités ; injurier en 
appelant animal. 

Akapuamouku, v. int. être Indis- 
I)Osé. — , vt. ressentir de temps en 
temps des indispositions ; akapua- 
pua monku. 

AkapuehU, vt. faire bi-iser un 
vase..., briser, casser; dissi])er, 
disperser une assemblée, faire 
échouer une cabale, un projet, etc. ; 
akapupuehu, akapuehuehu. 

Akapuga, vt. raser entièrement la 
tète ; akapupuga, akapwjapuya, 
comme Akatagitoto avait fait par 
trahison à Klrikura, son neveu. Les 
I)i-ovocateurs à la lutte, au paga- 
nisme, se i-asaient la tête. 

Akapuha, vt. entourer les arl)res 
d'une matière glissante pour empê- 
cher les rats d'y monter. 

Akapuhapuha, ». int. débordei-. 
— , vpr. se répandre. — , vt. répan- 
dre, mettre habit sur habit; épai'- 
piller; gâter de la nourriture, des 
habits. 

AkapuhU, vt. faire suer. 

Akapui, vt. donner un habit à quel- 
qu'un, le lui faire mettre ; couvrir 
avec de l'étoffe, vêtir quelqu'un; 
akapuipui. 

AkapukaokaO, v. int. travailler à 
un seul côté d'une natte, en laissant 
l'autre. 

Akapukaoke, vt. séparer, met- 
tre à part. 

Akapukepuke, vt. faire un grand 
tas; réunir plusieurs petits tas en 
un seul ; mettre en peloton ; laisser 
en peloton. 

AkapukupukU, vt. ne pas délayer 
assez la pâte. 
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Akapuni, vt. finir, terminer; aka- 
punitarahu ; payer ses dettes. 

AkapUnigatarahU, n. dernier 
versement pour acquitter ses dettes. 

Akapupu, vpr. se réunir dans un 
seul endroit; dans un nouvel en- 
droit; ou, —, vt. y réunir des per- 
sonnes. 

Akapupuraga no te ao, n. con- 
vocation faite par le gouvernement. 

Akapurapura, ». int. être présent. 
— , vpr. se présenter devant quel- 
qu'un dont on n'est pas aimé. 

Akapure, vt. faire prier. 

Akapuroaroa, vt. répéter souvent 
ce qu'on a déjà dit. 

A^apurokU, vt. couvrir quelque 
chose avec de l'étoffe ; akapuroku- 
roku. 

A^aputa, vt. faire un trou ; annon- 
cer à quelqu'un une nouvelle péni- 
ble ; akaputaputa. 

Akaputegatega, vt. faire un habit 
ample. —, v. int. être ample, se dit 
d'un habit. 

AkaputU, np. grande baie de Gake 
(Taltu). 

AkaputuputU, vt. rendre épais, 
faire, mettre épais, semer épais, 
bien joindre (menuiserie). 

AkaputuputUke, v. int. revenir 
trop souvent à la charge sur... 

Akara, ». int. paraître subitement 
sans être attendu ; akarara. 

Akarae,t?t.couperles cheveux sur le 
Iront ; couper la pâte de fruit à pain 
en gros morceaux ; espacer un peu 
les feuilles de pandanus déjà mises 
dans une toiture ; akaraerae. 

Akaraga, vt. arroser, faire mouil- 
ler; combler des trous, des bas- 
fonds ; faire surnager, augmenter 
l'eau dans la pâte ; akraraga^ aka- 
ragaraga. 

Akaragiha, adj. précieux, princi- 
pal, important. 

Akaragiragi, vpr. se couvrir de 

nuages, se dit du ciel. 
AkaragO, vt. disposer des feuilles 
ou de l'étoffe pour servir d'enveloppe 
à un paquet; akaragorago. 

Akarairai, ot. amincir. 

AJtarapU, v. int. paraître subite- 
ment. — , vt. gâter un remède. 

AJcarapurapu, vpr. se livrer à la 
luxure» se marier dans un degré 
défendu. 

Akararara, n. pluie tombant en 
très petilès gouttes, comme dans 
les gros brouillards; pluie fine. — , 
V. int. tomber ainsi, se dît de la 
pluie. 

Akararau, vt. pêcher un homme, 



un objet dans l'eau ; nettoyer lea 
gencives, les dents ; enfoncer les 
doigts dans le gosier pour le débar- 
rasser de quelque chose. 
Akararave, v. int. être difficile à 
exécuter, mettre obstacle à... 

Akararerare, v. int. mentir. 

Akararo, v. int. regarder en se 
penchant, s'inclinant sur le côté ; 
akarararo. akararoraro. 

Akararuga, vt. faire passer quelque 
chose ])ar-dessus une autre, trans- 
porter par- dessus les montagnes. 

Akarata, vt. contrefaire l'inspiré. 
— , vpr. se dire devin, prophète. — , 
n. sorcier, au paganisme. 

Akaratai, vt. faire passer le long de 
la mer, par mer ; akarataitcU. 

Akarau, vt. choyer ses enfants ; se- 
dit du père et de la mère qui pour 
donner de l'embonpoint à leurs 
enfants les nourrissent le mieux 
possible dans leur maison, en les y 
gardant à l'ombre et à ne rien faire. 

Akarauagiagi, vt. couvrir légère- 
ment; épargner la nourriture, 
l'étoffe. 

Akaraugakore,n. polisson, bandit, 

vaurien. 

Akarauta, vt. faire passer un char- 
gement, quelque chose, quelqu'un 
par le chemin de l'intérieur des 
terres. — , v. int. voyager par terre. 

AkaravatUa, n. chemise qui fait un 
dos d'âne; akararavatua, akara- 
varavatua. 

Akaregarega, v. int. avoir la jau- 
nisse. 

Akarei, vt. porter d'un canot à terre, 
ou de terre dans un canot de lourds 
ou nombreux colis. 

AkareimarU, n. chants, au début 
des funérailles, au paganisme. 

Akareirua, v. int. être désœuvré. 
— , n. céi-émonie des morts, au paga- 
nisme. 

Akarekareka, et. faire rire, faire 
réjoui I'. — , vpr. se réjouir. 

Akarena, n. trom]>e. 

Akareparepa, n. jeune coco char- 
nu seulement à une extrémité. 

Akarere, adv. su)>itement, à l'ins- 
tant même, entléremenl, tout à fait; 
mis après un verl)e, ce mot est nom 
et indique une action immédiate. — , 
vt. faire voler, faire sauter ; akare- 
rere, akarererere. Après un adjec- 
tif, akarere fait un superlatif; ex. : 
porotu —, très bon. 

Akareva, vt. faire passer, porter, 
de personne à personne, d'un endroit 
dans un autre ; akarereva, akare- 
vareva. 
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Akarl, vt. présenter, offiir quelque 
chose à quelqu'un par un signe de 
la main, à une ceitaine distance ; 
faire lier, attacher ; faire contractei- 
mariage. 

Akariaki, v. int. respirer longue- 
ment et fortement comme l'on fait 
après une course, ou (juand on est 
près de mourir ; akariariahi. 

AkariaklOhupo,n. soupir du cœur. 

Akarika, vt. réveiller quelqu'un; 
étonner; akaririka, akarikarika. 

Akariki, n. roi ; Notre-Seigneur. 

Akarikimako, n. rois mages. 

Akarikiriki, vt. rendre petit ce 
dont on parle ; diminuer en parlant, 
une chose, les hommes, leurs ac- 
tions. 

Akaripo, o. int. être impie, faire le 
mal en tous genres; akariporipo; 
akariponuku, être le scandale du 
îiays. 

Akàripoga, n. vioi. 

Akariri, vt. exciter à la colère. — , 
V. int. nager à la surface de l'eau 
quand elle s'agite ou écume annon- 
çant la ])résence du poisson ; akari- 
ri ri, afeariririri. 

Akariria, vt. rendre quelqu'un mau- 
vais; traiter de mauvais, de mé- 
chant.'—, V. int. mal faire, tenir une 
mauvaise conversation. 

Akariro, vt. faire passer quelque 
chose, un olyet, le livrer ; aider 
quelqu'un à charger un fardeau, à le 
mettre en place : akariroriro ; — te 
tehiti ei tehiti hanau tumu, recon- 
naître un enfant. 

AkaritO, vt. rendre clair un liquide, 
blanchir une étoffe. — , vpr. se laver, 
se purifier (moral); akaritorito. 

Akariu, ft. mettre quelqu'un en face 
d'une personne. — , v. int. être tou- 
tes ]>arts, chez tout le monde, dans 
un pays entier ; aller et venir ; aka- 
ririu. , a kariuriu . 

Akaroa, vt. allonger, prolonger; 
akarnrna. 

Akaroaroa, vt. faire des effoi-ts 
pour rejeter du gosier quelque chose 
qui gêne. 

AkarogO, vt. faire savoir, apprendre 
une nouvelle à... ; akarorogo, aka- 
rogornqn. 

AkârogOUru, v.int. aller, faire aller 
jusqu'à dix. 

Akaroherohe, vt. donner chiche- 
ment, ou donner une chose très 
petite. 

Akar0kaV6, vt. prendre les cou- 
leurs jaunes : se dit du poulpe. 

Akarori, v. int. ne faire qu'aller et 
venir, être désœuvré. 



Akarorirorî, p. int. remuer, être 
agité. —, vt. ébranler. 

Akaroro, n. absence des régies; 
maladie. 

Akarorogo, vt. écouter attentive- 
ment. 

Akarorohe, v. int. diminuer en fer- 
tilité. 

Akarorororo, vt. rendre la nourri- 
ture douce et bonne, même le liquide. 

AkarotO, n. sensation de froid dans 
les entrailles. 

AkaroturotU, o. int. sangloter. 

AkarOUmae, v. int. devenir blême 
par indisposition. 

Akarua, adj. sédentaire (personne"). 
— , n. vent du nord-est; nourriture 
qu'on se prépare à mettre dans un 
trou dans le sol : akaruarua. 

Akaruapamoake, n. vent de lest 

nord-est. 

Akaruapatokorau, n. vent du 

nord nord-est. 

Akaruerue, v. int. revenir d'une 
agonie éprouvant un mieux, i)0ur 
moui'lr peu après. —, vt. faire laver 
(une bouteille, etc.). 

Akaruku, vt. prendre avec un drap 
de petits poissons en bande ; ou 
avec un petit filet; faire cacher le 
poisson dans les madrépores ; faire 
plonger ; akarukuruku. 

Akarumaki, n. longue file d'indi- 
vidus en marche. 

Akarumarumaki, n. calme hou- 
leux, après les grands vents; ou 
encore dans les bas fonds où les 
vagues se gonflent sans l>riser et 
disparaissent en laissant une ca- 
vité. — , o. int. plonger souvent ; on- 
doyer. 

Akarure, vt. mettre un habit neuf 
un jour ouvrier. — , vpr. se dire 
l'aîné de quelque personne du sexe; 
akarurure, akarurerure. 

Akaruru, vt. abriter, lapider, mais 
avec plus de dix pierres ; akaruru- 
ruru. 

Akaruta, vt. vomir avec force tout 
ce qu'on a pris. — , n. grand dévoî- 
ment; suppuration trop alwndante 
(plaies); règles trop abondantes; 
akarutaruta. 

Akatao, vt. sonder la profond.iur de 
l'eau, d'un terrain. —, v. int. faire 
toucher à, faire parvenir à... ; aka- 
tatae, akataetae. 

Akatagata, vt. faire un présent en 
le portant soi-même ; peupler un 
pays; rupe —, distribuer à chaque 
personne; faire acception des per- 
sonnes. — , V. int. paraître en santé 
quoique malade. 
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Akatagataga, v. int. ^tre de gros- 
sfur moyenne. 

Akatagata motua, v. int. être un 

homme, ^tre homme fait. 

Akatagi, vt. faire retentir, faire 
sonner ; attiser avec soin le feu ; 
akatatagi, akatagitagi. 

Akataha, vt. éviter, écarter, au 
physique et au moral; akatataha 
akatahataha. 

Akatahe, vt. verser goutte èi goutte ; 
poursuivre un fuyard; poursuivre 
un ])oiRSon ; presser vivement quel- 
qu'un de révéler quelque chose; 
nkatnhetahe. 

Akatahiga, vt. déguiser la véj-ité, 

avoir des détours, donner de fausses 
exruses ; akatahihiga, akatahiga- 
higa. 
AkatahitO, adj. ancien. — , loc. adv. 

d'autrefois. 
AkatahUri, vt. rejeter un acte sur 
un autre pour s'excuser; nier slm- 
j)lement une faute, une action ; aka- 
tahurihuri. 
AkataihU, vt. examiner ; — te koho- 

manara : examiner ses péchés. 
AkataîllUga, n. examen. 
Akataîrua, vt. creuser un fossé, un 
ruisseau, une terre, y faire des sil- 
lons rh et là; akataitairua. 
Akataka, vt. polir de petits bois, des 
baguettes, des perches en enlevant 
les nœuds ; pêcher à la ligne un jour 
entier, une nuit entière; aka faka- 
taka, nettoyer la nacre; garder 
longtemps le lit en maladie. 
Akatakao, vt. faire parier, faire 

lire; akatakaokan. 
Akatakaroa, n. mai, maladie lon- 
gue et chronique. 
Akatakarori, vt. fouler des planta- 
tion§ aux pieds ; akatakatakarori. 
Akatakoro, vt. caver. —, V. int. 
ètve creux, non droit. —, n. endroit 
d'un bois où il y a des creux ; terres 
dont les parties, les bornes présen- 
tent des cavités ; akatakorokoro. 
Akatamanu, vt. attiser doucement 
le feu : mettre de petits morceaux 
de bois dans un four; akatamanu- 
manit. 
Akatamure, ». int. trouver à redire 

sur quelqu'un, sur ses actes. 
Akataznuri, v. int. n'avoir pas le 

cap où l'on doit aller (navig.). 
Akatanoa, vt. arrêter l'eau de la 

pâte dans la maie ; akatanoanoa. 
Akatapa, vt. demander de la nour- 
riture et de l'eau. 
Akatapiri, ». mt. aller en la com- 
pagnie d'un mauvais sujet. —, vt. le 
fréquenter ; akatapiripiri . 

DICTIONNAIRE 



Akatara, vt. mettre en rang. 
Akataratara, vt. faire mettre en 

colère, i-endre ralioteux, non poli 

(un bâton, etc.). 
Akatari, vt. conduire; akatatari, 

akataritari. 
Akatata, vpr. se mirer, s'admirer, 

se contempler avec complaisance. 
Akatau, v. int. courir après, pour- 
suivre ; concourir, aller à l'assaut; 

akatautau. —, vt. mettre quelque 

chose sur une élévation quelconque. 
Akataumama, n. fardeau léger. 
Akataupeupe, vpr. se balancer à 

une branche en s'y suspendant, ou 

en s'y allongeant. 
Akatauriuri, vt. calomnier. 
Akatauriuriatu, vt. faire un faux ; 

porter un faux témoignage. 
Akatautateta, vt. mai poser une 

chose sur une élévation de manière 

à ce qu'elle tombe. 
Akatea, vt. faire rougir quelqu'un, 

lui dire qu'il est honteux, confondu. 
Akateatea, vpr. s'enorguellllr. 
Akatel, vt. chasser, faire partir 

quelqu'un ; akatetei. 

Akateiragaitenukuke, n. dé- 
portation. — aliatei i te nuku ke, vt. 
déporter. 

Akateiraga 1 te nukuke otiga 

noti, n. déportation à temps. 

Akateiragatapu, vt. chasser du 

lieu saint. 

Akateiraga i te nukuke otiga 

kore, n. déportation à perpétuité. 

Akateitama, v. int. demeurer chez 
sol, à l'ombre, pour conserver le 
teint frais, blanc. 

Akateitei, vt. élever quelqu'un, le 
louer, le flatter, le fêter. 

AkatekeO, vt. empoisonner; — 
moeroa, empoisonner à occasionner 
la mort; enivrer; — ava te maka- 
raraga ta gâta, enivrer à perdre la 
raison. 

Akatekeoga, n. empoisonnement ; 
— moeroa, empoisonnement mortel. 

Akateni, vt. encourager, exhorter 
à..; akateniteni ; akateniteni ki- 
noga, porter, exciter au mal. 

Akatere, v. int. louvoyer en mer 
(navig.) avec un canot, navire, etc. ; 
changer de place. —, vt. transporter 
une maison d'un endroit dans un 
autre ; divulguer ; faire, laisser bien 
mûrir (fruits) ; akateretere. 

Akaterega ao, n. administration 
politique. 

Akaterega o te mont o te ao, 

n. administration financière. 

Akateretakao, vt. divulguer une 

histoire, des i)aroles. 
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Akatia, vt. destiner quelque chose à 
un usage... ; akatiatia. 

Akatiapa, vpr. se destiner quelque 
chose, chacun un objet. —, rt. dé- 
dier, destiner. 

Akatidki, vt. faire lever le bout de 
(|ue]que chose par contrepoids; 
akatiekieki. 

Akatlka, vpr. se Justlfler. —, vt. 
justifier, pratiquer, accomplir, rec- 
tifier, prouver, demander permis- 
sion, en donner; akatitika, akati- 
katika. 

Akatikaga, n. permission; appro- 
]»ation. 

Akatikaga O te ao, n. permission 
du gouvernement. 

Akatikahaga, n. permission. 

Akatikere, vt. faire bouillir, faire 
sauter, faire Jaillir. 

AkatinO, vt. remarquer, obserN'er, 
lire ; akatinotinn. 

Akatinoragatakao, n. lecture. 

AkatiOtiO, vt. avoir des velléités, 
abandonner le fruit à pain en le lais- 
sant trop mûrir. — , vpr, se pi*opo- 
ser... sans mettre k exécution. 

Akatipae, vt. obstruer le passage, 
soit par un objet, soit en s'y plaçant 
avec plusieurs personnes; akati- 
paepae. 

Akatipaupau, vpr. se destiner des 
objets. —, loc. chacun a le sien. 

AkatiratakU, v. int. être vaste, 
grand en étendue, en quantité, en 
qualité, se dit des choses, des ac- 
tions et des qualités des hommes. 

AkatiraU, ». int. scintiller (étoiles), 
trembloter. —, vt. faire trembloter ; 
faire danser; akatiraurau. 

Akatitaha, v. int. être, se mettre 
sur un côté durant le sommeil. — , 
vt. placer sur sa partie étroite une 
i>ièce de bois ou tout autre objet. 

AkatitaJiatalia, vt. éviter souvent. 

Akatitara, vt, rendre hérissé, faire 
hérisser; akatitaratara. 

Akatitave, vt. donner peu (en nour- 
riture, en effets). —, adv, peu, se dit 
aussi au moral . — , adj. pas présen- 
table, par suite de sa petite quantité. 

Akatitea, vpr. se vanter, se glorifier. 

AkatitiO, vt, assimiler ; comparer. 

AkatitiOga, n. comparaison, exem- 
ple, assimilation, parabole. 

AkatO, V. int, tomber d*aplomb n'im- 
porte d'où ; aller droit en un lieu. 

Akatoa, v. int. être véhément dans 
ses paroles ; être laborieux, vif, ac- 
tif, tenir l>on, être ferme dans ses 
actions ; akatoatoa. 

Akatoau, ». int. pleuvoir peu. — , 
n. petite pluie très fine. 



AkatOere, vt, faire habiller quel- 
qu'un. — , vpr. se fali-e habiller; 
akatotœre, akatoerere. 

AkatOgaga, vpr. se meurtrir, se dit 
des fruits. 

AkatOgOiti, vt, abandonner une 
grande terre à quelqu'un. —, v. int. 
faire le monsieur, le seigneur (en 
prendre les allures) ; akatogotoQoiti. 

AkatohU, vt. faire cacher quelqu'un. 
— , vpr. se cacher ; akatotohu, aka- 
tohutohu, 

Akatohuka, ». int. avoir la bouche 
mauvaise; y éprouver du dégoût. 

AkatOkara, vt. faire claquer la 
langue ; akatokarakara. 

AkatOki, ». int. parier bas en con- 
tredisant quelqu'un. —, vt, sonner 
une cloche à petits coups; carillon- 
ner; akcUokitoki, 

AkatOkOtO, vt. déposer, laisser, 
c'est le mot qui suit qui lui donne 
un sens ; akatotokoto, akatokotoko. 

AkatOkOtoaO, n. règne paisible; 
pouvoir paisible. 

AkatOkui, »■ int, être lourd, pesant, 
gros. 

AkatomO, vt. faire entrer; akatoto- 
mo, akatomotomo. 

Akatomoragi, adJ. qui fait entrer 
au ciel. 

Akatona, vpr, s'efforcer de crier; 
— , o£. faire tous ses efforts pour se 
faire entendre au loin. 

Akatopa, vt. faire tomber ; ne pas 
donner à quelqu'un sa pai*t dans une 
distribution ; akatopatopa. 

Akatopagahagahaga, n. étatd un 

ouvrier rendu incapable de travail- 
ler. 

AkatOpaketopSkke, vt. faire dés- 
accord dans le chant, dans un récit. 

Akatopatopa, ». int. balbutier, ou 
parler clairement, mais à voix basse, 
à la suite d'une réprimande, le faire 
en arrière. —, vt. faire un duo dans 
le chant. 

Akatorari, vt. rendre la boue molle 
à force d'y marcher ; akatorarirari. 

Akatore, ». int. détourner, faire un 
détour. —, vt. pincer. — vpr. se dis- 
puter. —, n. détour, promontoire; 
akatoretore. 

Akatoriki, vt. verser à très petites 
gouttes et par Inter\'alle ; akatoriki- 
riki. 

Akatorikiriki, n. petit brouillard 
occasionnant une très petite pluie. 

Akatoro, ». int. retourner encore 
chez sol après y être allé plusieurs 
fois. —, vpr. glisser furtivement, se 
se poster dans un endroit, en une 
compagnie, le faire à dessein. —, vt. 
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chercher l'auteur inconnu d'une 
action ; akatorotoro. 

Akatoronano, vt. supplier ins- 

« tammentpourobtenlrunegràce,etc.; 
akatorotoronano. 

AkatoropO, n. bâtard. 

Akatoropuku, vt. blasphémer, in- 
jurier la divinité. 

AXatororoa, ot. allonger des ha- 
bits. —, vpr. s'allonger. —, v. int. 
allonger, se dit des cheveux. 

Akatorotoro, vt. fréquenter crimi- 
nellement (mœurs). 

Akatorouka, vpr. se lamenter à 
l'excès ; akcUorotorouka. 

AkatOtO, vt. supplier avec de très 
grandes instances et constamment. 

AkatotOhi, n. rétention d'urine. 

AlcatOUgaki, vt. refuser de faire 
l'aumône ou de rendre service, en 
blâmant celui qui demande. 

AkatU, vt, dresser des arbres tom- 
bés, une maison démolie ; faire un 
nouveau roi, en rétablir un déchu; 
former des complots ; inventer 
des histoires ; garnir de feuilles un 
trou à nourriture ; Imiter quelqu'un; 
créer ; akatutu. — , n. rétablisse- 
ment d'un roi. 

AlcatUSlkana, vt. appeler quelqu'un 
son aîné. 

Akatuatuatamakl, vt, rejeter, 

refuser obstinément des invitations. 
— , n. une Invitation réitérée sou- 
vent. 

AkatU6llilie, vpr. se dire frère d'une 
sœur ou cousine (c'est un homme 
qui parle à une personne ou d'une 
personne du sexe). 

Akatuga, n. image, allure d'un en- 
fant adopté qui a les traits d'une 
personne défunte. 

AkatUgaata, n. portrait, — atanu- 
numi, photographie. 

AkatUgagi, vt. denteler une coquille 
pour peler le fruit à pain. 

Akatugakore (i te), perip. pour 

obtenir le superlatif, employée après 

l'adjectif, signifle excellemment, 

sans pareil. 
AkatUgane, vpr. se dire sœur d'un 

frère ou cousin (de la part d'une 

personne du sexe). 
AkatngOUgOU, vt. faire signe à 

quelqu'un d'un mouvement de la 

tète qu'on baisse. — v. int. être mal 

portant, se dit des personnes et des 

plantes. 
Akatuhera, vt. dissiper, gaspiller ; 

(ikatuherahera. 
Akatuhlgahiga, v. int. avoir de la 

peine à se lever, à se tenir debout, 

chanceler en marchant. 



AkatullU, vt. instruire, rendre ha- 
i>lle. 

AkatllhUga, vt. former quelqu'un 
à..., le rendre habile, rinstruh*e. 

AkatUkeXXiata, vt. entasser, com- 
bler une mesure ; ne se dit pas des 
liquides ; lancer des regards furieux. 

AkatukeremU, vt. gâter le tran- 
chant d'un outil ; rendre une per- 
sonne Insensée, la dire insensée. 

Akatukiakia, et, solllcltei*, scan- 
daliser. —, n. provocation mauvaise, 
scandale. 

Akatumata, v. int. n'être pas cuit 
(se dit de la nourriture). 

Akatumatatega, v. int. veiiier à 

sa vie, à sa conservation. 

AkatUXXlU, vpr. s'approprier une 
terre, etc. — , n. terre en propriété. 

Akatumualli, vt, conserver un feu 
sans l'allumer, sous la cendre. 

Akatupdiuru, vt. passer son temps 
à ne faire que parler, à ne rien faire. 

AkatUpu, V. int. devenir mère. —, 
vt. concevoir ; faire pousser par ses 
soins, arbres, plantes ; appoi-ter, 
amonceler à plusieurs reprises de la 
nourriture ; akatupupu. 

AkatupuM, vt. garder, réserver des 
objets, des paroles entendues, des 
traditions ; akatutupuhi, akatupu- 
tupuhi. 

AkatupUpO, vt. faire la fête de 
minuit (Noël). —, v. int. aller de 
nuit. —, vpr. se mal conduire 
(mœurs). — , n. bâtard. 

Akatupupu, vpr. se réunir. — , o. 
int, être réuni en assez grand nom- 
bre ; être habile à parler. 

Akaturaga o te mau akava- 

raga, n. application des jugements ; 
— o te akavaraga, application 
d'un jugement. 

Akaturagamatagi, n. rose des 

vents. 

Akatureva, vt. faire cesser une oc- 
cupation, faire partir quelqu'un. 

AkatUri, vt. séduire ; récompenser 
pour satisfaire ses passions, ou 
pour qu'on taise une mauvaise 
action. 

Akaturituri, vt. faire du bruit. —, 
adj. bruyant. 

AkaturourOU, vpr. se laisser em- 
porter par le sommeil, en se laissant 
tomber la tête. 

AkatUrU, vt. conduire l'eau au 
moyen d'un canal, pont; appuyer 
quelque chose, quelqu'un; akcUu- 
turu, akaturuturu. 

AkaturuXXia, ». int. être assis près 
de son travail, et revenir sans avoir 
rien fait. 
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Akatutae, vt. salir, déshonorer. —, 

opr. se déshonorer par une mauvaise 

vie. 
AkatUtaki, vt. réunir deux, sujets 

ou deux objets. 
Akatutakitaki, vt. réunir plus de 

deux sujets ou objets. 
AkatUtU, vt. cercler avec le bols du 

tutu ; attacher un petit filet à manche 

à un cercle ; l'y fixer. 

Akatutumetetagatake, vt. con- 
fronter un homme avec un autre. 

Akatuturagatakao, n. conven- 
tion, contrat ; akatuturagahare, 
construction de maison. 

Akau, n. matelas ; coussin, cérémo- 
nie de l'ordination des prêtres 
païens. —, vt. fumer la terre ; com- 
mencer, ne se dit que des maladies ; 
présenter, offrir. 

AkauareU, adj. satyrlque et mo- 
queur. —, vpr. se moquer.—, ri. faire 
des satyres ; akauauareu. 

Akauaua, vt. ne pas écouter des 
conseils donnés. 

Akaugatepaukakara, n. offrande 

de l'encens. 

AkaUgaUga, vt. ne pas bien faire 
cuire la nourriture. 

Akauhaulia, vt. faire des efforts 
pour évacuer (à la selle). 

AkauhO, vt. faire de petits pelotons ; 
akauuho, akauhouho. 

Akauka, vt. faire ses efforts. 

Akaameume, v. int. n'être pas ha- 
bile à tisser les nattes. —, vt. faire 
de mauvais tissu. 

Akaumu, vt. mettre, faire mettre 
quelqu'un sur les pierres un peu 

* chaudes d'un four dans une maladie 
comme remède ; mettre i-éellement 
au four, au paganisme. —, vpr. se 
mettre sur les pierres d'un four dans 
un traitement. 

Akaupaki, vt. faire manger par 
force ; commettre des orgies ; akau- 
paupaki. 

Akaupoko, v. int. surnager ; se dit 
du poisson qui montre la tête sur 
l'eau ; akaupoupoko. 

Akaura, vt. faire prendre feu à quel- 
que chose; akauraura. 

Akauraga, n. offrande. 

Akauriuri, vt. teindre en bleu, 
rendre bleu. 

Akauru, v. int. essayer d'entrer. —, 
vt. faire entrer de nouveaux anneaux 
dans une chaîne, pour remplacer 
ceux qui manquent ; ajouter de nou- 
veaux ornements à une guirlande 
déjà faite ; essayer de faire avancer, 
de faire entrer, de faire parvenir ; 
donner de la vigueur aux arbres, 



aux plantes, en soigner la végéta- 
tion; akaururu. 

Akaurua, vt. endurer, supporter. 
— , vpr. se faire violence dans n'im- 
porte quel cas. 

Akauruga, n. chevet, oreiller. —, 
vt. exhausser la tête d'un lit; akau- 
ruurtÂ^/a, akauruffakauruga. 

Akauta, t^ apporter de terre en 
mer, ou de mer à terre des choses 
l'une sur l'autre ; akautauta. 

Akautaga, n. transport par terre. 

Akautatupapaku, vt. fêter un 

mort en présence de son corps (cé- 
rémonie du paganisme). 

AkautU ! exclam. : qu'il y en a ! il 
s'emploie encore comme adverbe de 
quantité. 

Akava, vt, juger ; — akahou, juger 
en appel. — , v. int. converser. 

Akavaivai, v. int. parier tout bas. 
— , vt. souffler quelque chose à 
l'oreille de quelqu'un ; humecter une 
chose sèche. 

Akavaraga, n. jugement; conver- 
sation ; — iti, jugement le premier 
rendu ; — nui, jugement du tribunal 
supérieur. 

Akavaraga akaopega, n. dernier 

jugement; — e oti roa te atoga i 

reira, jugement définitif. 
AkavaragahOU, n. jugement en 

appel. 
Akavaragakomua, n. jugement en 

première instance. 

Akavaraga moru, n. jugement à 

huis clos. 

Akavaraganoaneio, n. jugement 

par défaut. 

Akavarakaraga, n. avis; — ha- 

nauraga, avis de la naissance ; — 
matega, avis de la mort (donné à 
l'offlcler civil). 

Akavarakaragareomoru, n. 

vote secret. 

Akavaravara, vt. espacer, dis- 
tancer. —, adv. clairement (semer). 

Akavare, et. retarder, différer. —, 
V. int. rester en arrière ; être long ; 
akavarevare. 

Akavarevare, v. int. retarder 
longtemps. — , n. jeune coco dont 
l'amande commence à se former. 

Akavari, vt. mâcher bien ; rendre 
la pâte assez molle. 

Akavarivari, vt. broyer long- 
temps la pâte pour la rendre très 
molle. 

Akavatau, n. juge complètent. 

Akaveke, vt. aller prier, supplier 
quelqu'un. 

Akavekega, n. sommation respec- 
tueuse pour le mariage. 
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Akaveri, vt. rendre poilus fils et 
cordes par l'usage. 

Akaveriveri, p. int. répugner, dé- 
plaire. —, vt. dédaigner; rendre 
mauvais. 

Akavikl, vt. faire courir quelqu'un, 
un animal ; akaviviki, akavikcviki. 

Akavikiviki, vt, faire courir à la fols 
plusieurs individus ou plusieurs 
animaux. 

Akaviri, v. int. être rond. —, vt. 
faire rouler de haut en bas ; faire bien 
retourner la pâte avec de l'eau pour 
la délayer ; akaviriviri. 

Akaviriga, adj. député pour. —, n. 
qui va porter les ordres; ordre; 
puputakao —, livre de la loi. 

AïaviViri,n. duel. — , vpr. se boxer. 
— , vt. frotter longtemps deux mor- 
ceaux de bois pour en tirer du feu. 

Ake, particule qui, jointe au verbe, 
indique que lacuon se fait de bas 
en haut. Si Ion donne... à une per- 
sonne plus élevée que soi, on dit : 
o — ; si c'est à un égal ou à un 
inférieur, on dit : o atu. On fait de 
même après les autres verbes, dire 
écrire, etc. 

Akena, np. une des îles Gambier, la 
même que Aulvena (couronne en 
plume du kena). 

Akere, adj. sombre, noir. — , n. 
maladie qui creuse les arbres. 

Akerekere, adj. sombre, noir, mais 
moins que akere. 

Aki, vt. pousser une seule fois; 
akiaki. 

Akiana, n. fosse pour les morts. 

Akihea, np. mois d'Octobre. 

Akipua, vt. détacher l'hameçon 
d'une roche, des coraux. 

Akirikiri, vt. donner des sobriquets 
pour ridiculiser; railler. 

AkO, n. nom d'un petit poisson. —, 
p. int. sauter dans la mer. —, vt, 
essayer, éprouver une seule fois. 

AkoakO, v. essayer plusieurs fois. 

Akoakoga mekamo, n. tentative 

de vol. 

Akoga, n. essai : hare ako —, novi- 
ciat. 

Akoitl, n. poisson. 

Akonoga ara, loc. adv. de suite, 
au même instant. 

AkoritO, n. acolyte. 

AkotU, n.comme Ako, nom d'un pois- 
son, mais signifie réunion dans un 
endroit de plusieurs, d'une bande de 
ces poissons. 

Akoumea, n. poisson. 

Aku, n. poisson, nom d'un poisson. 

Akuaku, adj. mince, se dit des 

hommes et des femmes seulement. 



Akuea, v. int. être lâche, mou, en- 
dormi, à cause de la chaleur. 

Akuira, n. algle. 

Akunei, adv, inentôt. 

Akure, vt. épouiUer, chercher des 
poux dans la tète ; aakure, akure- 
kure. 

Akurera, vt. mettre mal ses habits. 
— , vpr. mal s'habiller. 

Akururue, v. int. chanter par 
ennui. 

Akutahaga, adj. doux. —, v. int. 
être sans inquiétude. 

Ama, n. balancier de pirogue. 

Amaamai, n. tangage. 

Amama, vt. faire une grimace avec 
la bouche pour désapprouver. —, 
V. int. bailler. —, adj. entr 'ouverte 
(porte) ; aamama, amamamama. 

AlXieana,pr. d. cela, celui-là, celle- 
là, ceux-là, celles-là; marque l'éloi- 
gnement de la chose. 

Ameara, pr. d. comme Ameana. 

Amenei, adv. à présent, maintenant. 
— , pr. d. ceci, ceiui-cl, celle-ci, 
ceux-ci, celles-ci, marque le rappro- 
chement de la chose. 

Ami, n. matière qui se trouve dans 
certaines écrevisses ; ceinture pour 
se couvrir. 

Amikara, np. nom que les Manga- 
réviens donnèrent au navire porteur 
des méthodistes à Tahiti. 11 passa 
par Mangaréva et fut pris pour celui 
qu'annonçait Toapere d'Akamaru. 

AlIliO, v. int. venir de tous les côtés, 
se dit du vent. — , n. feu s'éteignant 
d'un côté et prenant de l'autre. 

AmiOga, n. tourbillon de vent ou de 
Hamme ; amiomioga, si les tourbil- 
lons se succèdent. 

Amiomataga, n. vent qui vient de 
tous les côtés, qui passe de tous les 
côtés. 

Amiomioga, n. souffle venant de 
tous les côtés, qui tourne çà et là, se 
dit des vents incessants. 

Amo, vpr. se laver rapidement la 
ligure ; amoamo, 

Amu, vt. prendre de la nourriture 
avec la bouche sans le secours des 
mains ; amuamu. 

Amu-a-RukU, np. roi d'Atlkura, à 
Akamaru. 

Amuaveya, vt. prendre, manger de 
la nourriture qui n'est pas entière- 
ment culte. 

Am.ui, vt. regarder, se dit d'une réu- 
nion de personnes observant une 
chose qui pique sa curiosité ; se dit 
encore de la réunion de mouches 
pour sucer ; amuimui. 

Amuti, vpr. se réunir auprès de 



AOA 



APO 



quelqu'un, de quelque chose, nou- 
vellement arrivé ; amutimuti, 

Ana, particule qui mise après un 
verl>e signitie le ]>ré.sent de l'indica- 
tif ; et veut dire, après un substantif, 
un pronom, présent,... te, qui est là 
présent. — , n. antre, caverne, grotte. 

Anaana, n. petites grottes, petites 
cavernes, toujours au pluriel. 

Anake, ado. seulement. 

Anana, n. Ananas. 

Ananitahaga, adv. nullement. —, 
adj. dépourvu de tout. 

Anarea, n. plante-arbuste. 

Ane, n. crasse qui se forme sur la 
l>eau. 

Aneane, n. crasse noire sur les ha- 
bits ; kirianeane, peau brûlée au 
soleil. 

AnexnagO, n. sorte de iluide du re- 
quin (demi-Uuide) qui tombant sur 
la peau y cause une inflammation et 
la fait rougir. 

AnetO, n. aneth, plante européenne. 

Ani, V. int. être accoutumé. — , vpr. 
s'accoutumer. — , vt. solliciter, de- 
mander ; aniarUani. 

Ano, n. année ; nom d'un arbre. — , 
vpr. s'avancer; anoano. 

AnoakOUpane, v. int. être en ligne 
horizontale. 

Anopimariehia, n. année ac- 
complie. 

Anoti, conj. comme, comme si 
c'était ; ex. ; — e tagata, on le pren- 
drait pour un homme. 

Anu, n. froid. 

Anua motua, np, père de Teagiagi , 
vint des Sandwich, et s'en alla à l'île 
de Pâques (Matakiteragi) ; mais 
après avoir laissé de nombreux en- 
fants à Mangaréva, nés de sa femme 
Kautia, il mourut à l'île de Pâques 
encore appelée Kairagi. Ses flls 
Puniga et Marokura, et quelque 
temps Teagiagi —, habitèrent cette 
île qu'il leur laissa. 

Anuanu, n. fraîcheur, froid i)eu in- 
tense; salive, crachat,. — v. int. 
cracher. 

Anuanua, n. arc-en-clel ; brouillard 
à l'horizon ; vapeurs à l'horizon. 

Anu.ro, n. anneau ; —, riraga, anneau 
de mariage; — epikopo, anneau 
épiscopal. 

AÔ, V. int. aller, venir. —, vt. verser, 
répandre. — , n. monde, univers, 
pouvoir, autorité, règne; consola- 
tion ; tranquillité ; kua pu tê — , la 
paix s'est faite. 

Aoa, vt. regretter quelqu'un, le dé- 
sirer. 

AoakatOkotO, n. paix. 



Aoao, vt. verser un liquide. —, v. int. 
avoir de la pente, de Tinclinaison. 

Ao 6t6n6, n. ère païenne. 

Aoga, n. malle en forme de baquet ; 
voyage. 

AoiO, 0. int. descendre. 

Aoioraga, n. descente. 

Aokanapa,n. nuage brillant ; gloire. 

Aoxndrie, n, le monde, le gouverne- 
ment. 

Aomiritere, n. pouvoir militaire. 

Aoporoturaga manava, n. paix 

de l'âme. 
AopU, n. paix, calme ; tranquillité. 
Aotapu, n. profession religieuse, 

oi-dre ecclésiastique. 
Aotara, vt. ravager. —, n. ravajre. 

Aotokotoragamanava, n. paix 

de l'âme. 
Apa, V. int. passer à... ; se dit d'une 

chose qui passe dans les mains de 

quelqu'un. —, vpr. sempai*er. 
Apaga, n. fardeau; — titokotîni, 

chai'ge loui'de et multiple. 
Apai, vt. porter, transporter ; aapai, 

apaapai. 
Apaina, vt. apporter. 
Apaipai, n. navire. 

Apairagatakao no te akava- 

ragake^ n. appel d'un jugement. 

ApakuiVl, vt. poi-ter sur l'épaule. 

Apakura, np. nom d'un chemin pas- 
sant sur la montagne. 

Apapamanava, n. dessein de 
l'âme. 

Aparagi, v. int. être très maigre, 
dessérhé. 

Apateki, np. le XIII' roi du pays. 

Ape, n. pied bot, cagneux, boiteux ; 
nom d'un Apeape ancêti-e du pays. 

Apeakava, np. l>aie, dans Takutua. 

Apeapekura, n. nom d'un petit 
poisson. 

Apeiti, np. célèbre et XXV* roi de 
Rlkitea, vainqueur de Taku ; c'est 
sous lui qu'eut lieu la grande émi- 
gration qui peupla Reao, Pukaruha, 
Takoto, Vahltahi, Hao, Fakahlna, 
Fagatau, et un peu Hikueru en y 
donnant des femmes. 

Apeturi, n. genou difforme. 

Apiapi, V. int. être serré, pressé, 
en parlant d'une réunion de per- 
sonnes. 

Apiriri, np. mois d'Avril. 

Apita, vt. faire mettre en rond tel 
qu'une meule de fll de laiton, de 
corde, etc. ; apitapita. 

Apiti, np. dieu Apis. 

ApO, vt. louer, vanter. — , vpr. se 
vanter; apoapo. 

ApoapO, v. int. subvenir aux besoins 
de quelqu'un, le soigner par affec- 
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tlon; avoir de l'attention pour 
quelqu'un. 

Apoapoa, vt. honorer, vénérer, ré- 
vérer, être respectueux envers... 

Apokaripitia, n. Apocalypse. 

ApokO, vt. creuser. 

Apotoro, n. apôtre. 

Apuaka, €uio. tout à fait : kaore i 
kai —, il n'a pas flnl de manger ; tout 
doucement :kai — ,mangerà son aise. 

Apuku, 1. nom d'un poisson; de 
la première récolte; mei —, fruit à 
pain de la primeur. 

Apulcupulcu, n. Jeune poisson 
apuicu. 

Apura, p. int. ètvH lourd, lâche, par 
maladie ou changement de temps ; 
être embarrassé, gêné. —, n. chose 
malpropre dans une maison. 

Apute, vt. inventer des histoires, 
des contes ; aputeapute. 

Ara, pr, dém. qui se met après le mot 
déjà précédé de a : a tayata —, cet 
homme. — , vpr. s'éveiller. — , adj. 
éveillé. — -, vt. ne pas atteindre le 
but en \isant quelque chose, en 
jetant une pierre par exemple ; man- 
quer. —, n. coup porté à faux; 
sentier; chemin, endroit découveit, 
exposé au soleil ; arara. 

Araarapia, n. sorte de tl, plante 
de ces pays. 

Araatiga, n. lieu d'attente, où le 
peuple a coutume d'arriver, ou de 
passer. 

.AJagOgU, n. endroit raboteux rem- 
pli de broussailles ou d'autres ob- 
stacles à la marche. 

Araha, n. plaine élevée et sans 
arbres, d'où la vue s'étend au loin. 

Arahema, v. int. être gaucher. 

ArahetU, n, ensemble d'étoiles qui 
semblent placées les unes après les 
autres. 

Aral, n. guerrier au premier rang au 
combat, qui est en tête au combat. 
— , vt. empêcher, retenir mettre ob- 
stacle, arairai. 

AraigUtuava, n. guerrier à la tête 
de tous au combat. 

Arainenearaga, n. dommage causé. 

Araitao, n. bouclier. 

Araka. n. arche d'alliance. 

Arakaki, n. ouverture laissée au 
haut d'un pignon Inachevt . 

Arakava, n. canne à sucre mince et 
fragile. 

Arake, adv. qui remporte sur tous, 
se dit des personnes surtout. 

Arakoko, n. terre misérable ; réduit 
affreux, vallée de larmes. 

Arakomokomo, n. nom d'une par- 
tie de la cuisse. 



Arani, np. France. —, adj. français, 

wy. Haram. 
Aranui, n. chemin, sentier. 

Aranuipuakeragi, n. heureuse 

porte du ciel. 

Arapupu, n. endi-oit rempli d'ob- 
stacles à la marche. 

Arareva, adj. passager, de peu de 
durée. 

Araroa, n. nom d'une partie exté- 
rieure de la cuisse. 

Ararua, n. double couture, double 
ligne, double rangée. 

Aratai, n. qui va droit, régulier ; qui 
ne va pas à di'oite ou à gauche ni par 
caprice, ni par moment seulement. 

ArataU, v. int. discuter de manière 
à couvrir la voix de son adversaire. 

Aratlkuro, n. ai-tlcle d'une loi, d'un 
texte. 

AratO, n. ortie, plante, famille des 
urtlcées. —, ot. prendre par ci par 
là, de manière à ce que ce soit in- 
sensible. 

Aratoro, n. charrue. 

Aratoru, adj. triple rangée, triple 
ligne, triple couture, par exemple. 

Aravei, n. confusion de paroles dans 
la conversation de plusieurs per- 
sonnes. 

Are, vt. lécher, de manière à prendre 
beaucoup avec la langue ; areare. 

Area, n. bancs espacés dans une 
embarcation. 

Arerarera, n. poisson (nom d'un). 

Aretoa, adj. fort, robuste. 

Ari, vt. porter une chose divisible 
qui ne peut être portée qu'à plu- 
sieurs reprises ; aari. ariari. 

Aria, n. endi-olt non couvert d'ai'bres. 

ArlamogO. n. grande plaine. 

Ariariapeni, adj, grandissant, de 
grande taille, ne se dit que des per- 
sonnes jusqu'à l'âge de vingt ans 
environ. 

Ariki, vt. étendre des draps, des 
feuilles, un matelas sur un Ut ou par 
terre, pour se coucher ; en couvrir 
le sol pour y déposer quelque chose, 
ou pour orner. —, n. tout ce qui sert 
à couvrir la nourriture porte ce 
nom ; litière. Tout ce qu'on peut 
mettre sous soi pour servir de lit. 
Paquet de feuilles, etc., servant k 
reinl^allQge. —, np. Ami de Tupa; 
arikiHki, 

Ariki matie, n. couchette d'herl)es, 
de loin. 

Arlmatanui, o-dj. très savant, très 
habile. 

AriU, vt. présenter la face (sa pi-o- 
pre face) ; tourner, — , vpr. se tour- 
ner ; aariu, ariuriu. 
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AriuriU, vpr. se toui-ner, se retour- 
ner dans différents sens. 

ArO, adj. déni, qui désigne ce qui a 
été nommé déjà et se place devant 
ce nom. — , subst., prépos, devant : 
/ te — , en pi'ésence. — , vpr. se 
plaindre. — , n. gémissements dans 
la souffrance. 

Aroa, n. poisson (nom d'un) ; expres- 
sion de doute ; nei —, n'est-ce pas? 
Kua kai nei — 1 a-t-ll mangé? Sous- 
entendu non peut-être. 

AroagaXXiai, v. int. arriver nouvel- 
lement dans un endroit pour y sé- 
journer. 

Aroaroa, n. les petits du poisson 
aroa. 

Aroaromaga, adj. élevée, escarpée, 
se dit d'une montagne. 

Aroaroragi, v. int. être éloigné et 
sur l'hoi'lzon ; en face de l'horizon. 

Aroha, adj. carré, soit bois, fer ou 
pierre. 

Arora, v. int. chanter joyeux et seul 
dans un endroit ; arorarora. 

Aroragi, v. int. être en der;à de l'ho- 
rizon. 

Arotua, adj. l>ossu par devant tout 
en ayant la colonne vertébrale 
droite. 

Aru, vt. faire instance, insister, pour- 
suivre; aruaru. 

Aruai, vt. vomir ; aaruai. 

Aruaruai, vt. vomir fréquemment, 
moins fort que aruai. 

Aruta, adj. très beau. 

Aruti, vt. précipiter, faire à la hète 
une distribution ; arutiruti. 

Ata, n. image, médaille ; nuage ; 
ombre de l'homme, figure, représen 
tation ; apparence, crépuscule du 
matin ou du soir. —, vt. faire de 
l'impression ; avoir de l'influence 
sur quelqu'un. 

Ataata, v. int. être plein de pus ; se 
dit d'un mal qui a poussé et qui est 
mûr, dont le pus va sortir. 

Ataeiki, vpr. s'hablller bien, en vue 
de se livl-er au vice, en ne travail- 
lant pas. 

Atahakakiko, n. tronc d'arbre lisse 
pour y déposer le poisson, la nour- 
riture. 

Atahuna, adj. modeste, solitaire. 

Atamo, np. Adam. 

Atara, n. autel. —, np. mois d'Adar, 
le 12* chez les Perses. 

Atarapua, n. trône. 

Atatai, n. bord de mer, rivage. 

Ate, n. foie; imprécation. 

Atea-Tagaroa, np. divinité, vestige 
de la troisième Personne divine; 
voyez Tu. 



Atereta, n. albléte. 

Ati, n. descendants. .Atitete, des- 
cendants de Seth. —, vt. attendre 
un peu ; atiati. 

Atia, np. Asie, que les Mangaréviens 
nommaient Te kere no te henua^ la 
quille du monde. 

Atiaoa, np. baie de Mangaréva où les 
premiers Missionnaires ont failli 
être brûlés dans les roseaux ; c'est 
là que furent massacrés les Raroton- 
giens venus sur leur navire « Tetu- 
amomona ». 

AtillOi, np. baie de Takutua, de 
l'ancêtre Hol. 

Atirikigaro, np. baie principale de 
Takuaro ; le roi Hlklgaro lui a laissé 
son nom, et ses descendants. 

Atitio, vt. comparer ; faire des para- 
boles. 

Atititi! exclam, jjour encourager. 

Atitopd, np. nom donné à Akena ; 
mais plutôt sobriquet. 

AtltUlti, np. l>ale au pied du pic de 
Mangaréva. nom aussi de ses habi- 
tants descendants de l'ancêtre Tuili. 

AtO, vt, raconter, faii'e part d'un pi-o- 
jet, d'un dessein, d'un plan. — , 
v. i/if. jsauter, s'élancer dans la mer ; 
atoato, aato. 

Atoga, n. affaire quelconque, histoire, 
projet, dessein, plan. —, v. intr. être 
question de... ; e — no.,. 

Atoga akameameeuna, n. cir- 
constance aggravante. 
Atoga akapiko materimonio, 

n, contravention aux loi s du mariage. 

Atoga kaiparuga, n. matière cor- 
rectionnelle. 

Atoga makinui, n. cas de crime. 

Atoga makitakaiturega, n. cas 

de contravention de quelque gravité. 
Atoga maki takere, n, cas de con- 
travention. 

Atogamuaniragahu, n. matière 

civile. 
AtOgaotaOta, n. cas d'urgence. 
Atoga O te ta, n. objet dune pièce 

écrite. 

Atoga puta mai i a koroio, n. 

affaire journalière. 

Atoga rarave (i to te...), lœ. adv. 

en cas de nécessité. 

AtoratiO, vt, adorer ; saluer profon- 
dément. 

AtU, particule qui n'est pas usitée 
I)Our la 1" personne ni pour le lieu 
où reste la personne qui parle. Pi-é- 
cédée d'un verbe, v. g. donner, o, elle 
signiPie donner à quelqu'un : o —, la 
1" personne exceptée. S'il s'agit de 
la 1" person. on dira : o mai, à la 
place de o — ; ex. : donne-mol, o 
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mai koe. Cette particule est inva- 
riable; le verbe atu veut dire : 
ployer en double. —, n. vacarme, 
grand bruit de cris, de paroles ; 
gésier des oiseaux ; noyau rond ; 
aatu, atuatu. 

AtUatU, vt. ployer en plusieurs 
doubles. 

AtUgake, v. int. être échauffé; ne 
pas aller à la selle. 

AtUlia, vt. ployer en quatre. 

AtUi, vt. raisonner, réunir en conseil 
dans un dessein, pour une enti-e- 
prlse ; atuiatui. 

AtUiga, n. concile ; conseil ; — paha, 
conseil de district; — nui, grand 
conseil. 

Atuigatoru no te tehtti, n. tron- 

seil de famille. 

Atukauri, n. mai sans consistance, 
venant et disparaissant sans sup- 
purer. 

Atuma, adj. et r. int. être violet. 

Atumaba, n. prunelle de l'œil. 

Atomoana, n. divinité, vestige de 
la deuxième Personne divine; mais 
qui fut le 11* roi des Gambier. Cest- 
à-dlre qu'un attribue à ce person- 
nage comme au précédent ce que 
l'on connaissait de la S" Trinité. 

Atumotua, n. divinité, vestige de la 
pi-emlére Personne divine ; mais qui 
fut le I" roi de Mangaréva. 

Atupapa, n. sentier qui communi- 
que d'une baie dans une autre. 

Atupiro, n. sang caillé. 

Aturau, vt. faire une longue chaîne 
hérissée avec des feuilles de cocotier. 

Aturei, n. bas du cou, au commen- 
cement de la poitrine. 

AtUTUa, vt. plier, ployer en deux. 

Atururue, n. cri et chant de joie ; 
cri d'alarme, de gueire, selon les 
circonstances. 

Aturuterino, adj. adultérin. 

AturUteriO, n. adultère. 

AtUtaha, n. campagne, lieu solitaire 
campagnard. 

Atutalli, vt. tresser d'un seul côté. 
—, n. natte ainsi faite; atutatahi, 
atutahitahi. 

Atutiri, n. tonnerre. 

Au, pr.je.mol. — n. flux et reflux de 
de la mer ; alêne. —, vt. enlever des 
graines de leur cosse (coton par 
ex.) ; auau. 

Auagiagi,n.petlt reste de nourriture. 

AuaitU, n. Haillons. 

Auakino, n. Ueu endroit souillé. 

Auanu, v. int. être sensible à l'ab- 
sence de quelqu'un. —, vt. le regret- 
ter ; se dit surtout pour les grands 
personnages. 



Auati, vt. espérer. —, n. ce qu'on 
espère recevoir. 

Auau, vt. ramasser avec soin de pe- 
tits objets éparpillés, tels que mor- 
ceaux de vene, etc. 

Auaua, adj. riche. 

Auaumaku, ad', et v. int. être légè- 
rement humide. 

AU6 ! interj. de surprise : oh ! de 
douleur : hélas ! 

Auere, interj. de surprise : oh ! 
d'admiration. 

Aukatakata, n. couronne faite avec 
de l'étoffe de pandanus, pour servir 
de jouet. 

Aukouga, n. couronne faite avec de 
l'amande de coco. 

Aukura, np. île connue à Manga- 
réva au paganisme. 

AumakO, n. partie du poisson 
aboutissant aux nageoires. 

AumStkU, adj. vraiment humide. 

Aumanu, n. squelette. —, adj. 
maigre, décharné. 

AumaragOiO, n. couronne faite de 
plume d'un oiseau (golo). 

Aumatapeliau, adj. effrayant, 
épouvantable. 

Aumatua, adj. vieux, ancien. 

Aumotuapuga, n. soutien, protec- 
tion. — , V, int. être le soutien, le 
protecteur. 

Aunui, v. int. être demandée par 
plusieurs en mariage ; se dit dune 
jeune fille. 

AUO, n. paquet, provisions de voyage. 

Aupahi, adj. malheureux. 

Aupahiraga, n. malheur, sinistre. 

Aupaupa, n. gonflement, enflure. 

Aupikitavake, n. couronne de plu- 
mes de paille-en-queue. 

AupO, V. int. être obscur, sombre. 

Aura, vt. pincer une seule fols ; au- 
raura. pincer à plusieurs reprises. 

Auriri, n. clapotage. —, v. int. cla- 
poter, se dit des vagues battant 
contre les rochers, un navire, etc. 

Auro, n. or. 

AutUO, V. int. pleurer longtemps en 
se lamentant. 

Auurumokoe, i. couronne faite de 
plumes de frégate. 

Ava, n. eau-de-vie, rhum, tous les 
alcools portant ce nom ; canal ; passe 
poui' les navires, embarcation, etc., 
radeau ; nom d'une étoile qui éclaira 
le massacre à l'occasion de Rei. —, 
V. int. être perdu, être absent ; n'être 
plus visible. Au fig. : il n'y a plus 
moyen de s'en tirer, kakore te — . 

Avaa'Va, n. tabac à fumer. 

Avaavanoa, v. int. être souvent 
absent ; disparaître fréquemment ; 
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8e dit aussi des vagues tombant et 

disparaissant. 
Avaga, n. absence; disparition. 
Avagarlrl, n. lempéte, tourmente, 

désastre. 
Avagariria, n. malheur, désastre, 

soit en mer, soit à terre. 
Avaiki, n. lleu profond, enfer; Ha- 

wailci (Sandwicli) pris pour la l)OU- 

che de l'enfer à cause de son volcan. 
Avake, adv. aprés-demaln :Ite — , 11 

y a (juelque temps, quelques Jours. 
Avakore, adv. sans moyens de se 

tii-er de... ; agissant sans raison 

dans ses actes. 
Avamate, v. int. et adj. être lion, 

doux, miséricordieux. 
Avaragi, v. int. être pro])re et i>eau. 

— , n. peau blanche; tirmament; 

chemin du Ciel. 
Avaroa, v. int. p. pas, disparu, qui 

a disparu pour toujours; mort, par 

exemple. 
Avarua, n. pavé dont les pierres 



laissent un espace entre elles étant 

mal jointes ; avaacarua. 
Avata, n. coffre, malie, caisse. 
Avatea, n. midi (heure de). 
Avava, np. partie du récif. 

Ayavaganuriaga, adj. inconstant, 

changeant; — kor^ ae, immuable, 
se dit de Dieu seul. 

AVd, n. raie, ligne, fil des plantes 
servant à faire des ficelles, des 
cordes ; queue ou traînée de lumière 
d'une comète; écoute, terme de 
marine ; degré d'un cadran. 

Aveave, n. parent à un degré éloi- 
gné ; fruit à pain dont la chair est 
comme de la filasse. 

Avl, n. luult produit par le jaillisse- 
ment du sang et de l'eau dans la bles- 
sure qu'une lance fait à un poisson. 

Avlvl, n. bruit d'un liquide qui liout ; 
bruit de l'eau tournante que laisse 
après lui le gouvernail d'un navire, 
d'une embarcation. 

Avokuro, n. oncle. 
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E, art. le, la, les; signe du vocatif; 
oui. -— , conj. et. —, prép. de, par, 
de la part de. — , eacl. tiens ! 
prends ! La voyelle e se i)rononce 
toujours fermée, soit qu'elle soit 
brève, soit qu'elle soit longue. Il 
n'existe qu'une exception : dans 
ovEio, où elle peut êti-e prononcée 
comme e dansée en fran(;ais. Devant 
un mot e a la foice du verbe être ; 
ex. : — taf/uta, il y a un homme ; mot 
à mot : être un homme. 

£a, adv. où. — . V. int. respli-er, se 
dit des plongeurs. —, n. matière 
marine dont se nourrit le petit pois- 
son eve ; eaea. 

fSalia, inter. qu'est-ce que? quoi? 
poui-quol? — a mea raf qu'est- 
ce donc ? 

Elaha koia, mrer. qu'est-ce donc que 
cela? 

Ealia nelkoia, ou eaha nei aku- 

neiP inter. queva-t-11 s'en suivre? 
Eai, négation de dédain : non ! 
ÏSaueiei, n. sorte de fougère. 
Egaigai, v. int. être enceinte. 
EgOegO, V. int. être très sale, se dit 

du linge. 
EgUigui, vt. entendre un son de 

voix, sans pouvoir distinguer les 

paroles. 
Eîiaga, n. représailles, vengeance. 
Elle, V. int. errer. — , vpr. s'égarer, 

surtout au moral. 



Elliolli, vt. chasser avec instance, 

parfois violemment. 
EÎlU, vt. troubler. —, n. trouble, 

cendre, poussière. 
EhuehU, n. eau trouble. 
Ei, prép. de, du; suivie d'un nom. 

elle mai-que le désir, une demande ; 

ex. : — kai au, je désire de la noui-- 

rlture. 
Ela, adv. combien y a-t-il de... ? — . 

prép. voici. 
Eiae, prép. voici ! 
Eiaha, aitv. et exci. Quoi 1 
Eia noti, toc. d'identité, être le 

même, la même; c'est lui-même; 

c'est elle-même. 
EiarorO, excl. de surprise : en bien. 

en beauté, en faveur, en quantité. 
Eiau, adj. grand, étendu; se dit 

encore d'un homme gros et grand. 
"Etie.prep. voici. —, n. œillet. 
Eiei, n. fougère. 
Eiha, int. quoi ! 
Eiragi, np. Pltcalrn ; cette ile fut 

peuplée par les descendants de la 

Mangarévlenne Toatutea. Les marae 

élevés par les Mangaré viens sy 

voient encore. 
Elvao, n. reste d'un grand travail. 
Ekakekake, n. vagues de la pleine 

mer allant et venant sur le rivage. 

Ekararata, n. écariate. 

Ekaretla, n. église, moins usité que 
ekeretia; semble surtout employé 
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pour désigner le bâtiment d'une 
église, et Ekeretia pour désigner 
l'assemblée des fidèles. 

£ke, V. int. monter sur un navire, 
tomber, ne pas réussir, déchoir, 
monter sur une élévation quelcon- 
que. — , vpr. s'embarquer. — , n. 
poulpe; — (mata(ji), vent de côté; 
ekeke. 

£kega, n. action de monter dans un 
endroit élevé, sur un navire, dans 
un canot ; i te — no Tupou, à l'em- 
barquement de Tupou sur son ra- 
deau. 

£kegakiraro,n. chute. 

Ekeke, n. grosse et belle voix. 

Ekekura, adj. précieux, beau. —, 
n. trésor ; présents royaux. 

Ekeretia, n. Eglise, c'est le mot le 
plus usité. 

Eketea, n. apprêts qu'on faisait subir 
au papyrus pour l'offrir à la divi- 
nité. 

Ekijtoc. conj, de peur que, de crainte 
que, avec. — , vpr. se tenir sur les 
doigts des pieds. —, v. int. aller à 
clochepied ; marcher sur les doigts 
d'un pied en boitant ; eeki, ekieki. 

EkO, vpr. se lamenter sur la mort de 
quelqu'un. —, v. int. pleurer, gé- 
mir. — , n. cheval. 

EkumenikO, adJ, œcuménique. 

Exneaoki, ioc. adv. ce n'est pas si 
mal. 

Emiemi, v. int. frémir, trembler de 
crainte ou de colère. 

Emo, o. int. être arraché, traîné, 
emporté, entraîné; eemo, emoemo. 

Ena, prép. voilà. 

Eneo, adj. dairain. 

Enohoga ana, v. int. n y a de la 
place ; — ke o te ahine — ke o te 
tama roa, les places pour les hom- 
mes seront autres que pour les 
femmes. 

Enua, n. terre ; se dit encore des 
endroits peu profonds de la mer. E 
est long dans ce mot qui semble 
plus ancien que kaiga. 

Enuhe, n. chenlUe. 

Eo, vt. Infecter, exhaler mauvaise 
odeur. 

Eokia, adv. certainement. 

Epa. n. tribut. 

Epani, conJ. lorsque. —, iAniài pré- 
position, tantôt adverbe. 

EpikopO, n. évéque. 

Epitora, n. épître. 

Epoti, adv. bientôt. 

Epu, adj. ventru ; dont le pantalon 
menace de tomber à cause de cette 
infirmité. —, vt. prendre subitement 
quelque chose des mains de quel- 



qu'un qui marche. Prendi-e de même 
des oiseaux, des poissons, des ani- 
maux ; eepUy epuepu. 

Ere, prép.xoWk, se dit en affirmant 
un fait à quelqu'un. — , v. int. mar- 
cher. — , Ï7É. suspendre, attacher en 
haut ; eere, ereere. 

Erea, n. petit poisson. 

Ere-a-kura, n. promenade lente et 
sans fardeau ; mot à mot : aller à la 
sans-gêne et dés lors c'est un v. int. 

Ere-a-vavae, v. int. aller à pied. 

Erega-a-yavae, n. passage à pied. 

ErenU, np. mois de Mai. 

Erei, n. coco ; tumu — tronc de 

cocotier. 
EreonU, v. int. être bien portant, 

en bonne santé. 

Erepanete, n. éléphant. 

Erero, n. langue; corail dont les 
branches ressemblent à celles des 
arbrisseaux; toka —, endroit du 
lagon rempli de ces coraux ; mot à 
mot : coraux disposés en langue. 

Eriga, n. ami, mon ami, mon cher 
ami. Au pluriel : arr^a ; kouhua- 
riga : mes frères ; terme de la chaire. 

Erikikura,n. morceaud'étoffe peinte 
en jaune dont on couvrait la poitrine 
des cadavres. 

Eripiti, n, drap de lit ; couverture 
de lit. 

Eriri, n. limaçon de mer. 

ErO, V. int. avorter (hanau — ) ; s'em 
ploie également pour les graines qui 
ne prospèrent pas. 

Eroa, adv. il est temps que, il 
tarde de... 

Erua, adj. n. deux. 

Erueru, n. bruit du tonnerre ou de 
la chute de quelque corps ; bruit en 
général. —, v. int. tomber avec fra- 
cas ; eeruru, erurururu. 

Erure, n. Ulle aînée, usité seulement 
dans la bouche de ses père et mère. 

Erurururu, v. int. même sens qu'au 
précédent, mais les coups qui pro- 
duisent le bruit se succèdent. 

Etaga, vt. chercher un bien aise. 

Etagakorenoa, v. int. être sans 
bien aise aucun. 

Etahi, adj. n. et ord. un, unité, pre- 
mier. 

Eté, v. int. avoir peur, être effrayé ; 
etete. 

Etegei, v. int. se dit de plusieurs 
personnes qui parlent, qui crient. 
— , n. bruit qui provient de leurs pa- 
roles, de leurs cris. 

Eteni, adj. être païen... ne. —, n. 
païen. 

Etenlraga, n. paganisme. 

EteremaotiO, n. Extrême-Onctlon. 
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Eterenite, n. éternité. 
Etereniteroa, n. létei-uilé entière 
(durant). 

Eterenite tê oti ae, n. éternité 

sans tin. 

Eti, vt. enlever les épines des feuilles 
du pandanus; ôter les arêtes de 
poissons; déchirer quelque chose 
avec les dents. 

Etidti, vt. déchirer avec les mains ; 
détruire meubles, maison, etc. 

Etika, V. int. il est loisible; il est 
permis. — ki te akava me naku kl 
te tiatoga, il est loisible au juge de 
prendre ce que l'on possède. 

EtoetO, n. calme plat. 

EtOgake, n. bruit provenant de bois 
que l'on casse, ou qu'on entasse. 

Etokonoti oki ra, loc. adv. entin, 

après tout ; est toujours suivi d'un 
impératif. 

EtokOtokO, vt, discuter; contro- 
verser. 

EtU, n. étoile. — , v. int. ne pas dor- 
mir la nuit dans l'attente de quel- 
qu'un ou dun événement ; e est très 
long dans ce mot. 

EtÛa, np. Dieu; s'emploie toujours 
avec l'article te, et avec e ; ce mot 
n'est jamais seul. 

Etua, V. int. être méchant, très mé- 



chant ; le même mot est employé au 
paganisme pour la divinité et aussi 
pour la méchanceté; l'accent seul 
durerait : cela indique la perversion 
dans leurs idées d'alors. 

Etûaraga, n. divinité. 

Etuaraga, n. grande méchanceté. 

EtUke, n. épines du hérisson de mer. 

Eture, n. nom d'un petit poisson. 

EtUVero, n. comète. 

Eui, vt. demander, interroger. —, 
opr.* s'Informer. 

Euirag[a^ n. demande, Interrogation. 

Eukaritia, np. Eucharistie. 

Eute, n. nom du papyrus poussant 
sans culture. 

Eva, np. Eve, la première femme. — , 
vt. défendre, interdire. — , adj. 
pendant, se dit des bras devenus 
raides dans une maladie, ou d'autre 
manière. 

Evaeva, ». int. pendre, être pen- 
dant, suspendu; rima — , bras pen- 
dant (cassé). 

Evaga, n. défense. 

Evaga no te maki iti, n. répres- 
sion de délits. 
EvageriO, np. Evangile. 
Evagerita, n. Evangéllsle. 
Eve, n. nom d'un petit poisson. 
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Remarque. — G, au commencement d'un mot, se prononce ngr ; ex. : 
Gaeata, ngaeala. Il prend toujours le son nasal dont la voyelle qui le 
précède indique la nature ; ex. : Agciagaoerota, île connue au paganisme, 
se prononce Angaangaverota ; Negonego, nom d'une autre île, s énonce 
Ningoningo. Cette lettre n'est^ama^adoucie, comme en français, devant 
une voyelle, où elle a parfois la prononciation du /, comme dans gendre. 



Ga, part, endroit, baie, cette parti- 
cule générale précède souvent le 
nom particulier de la baie, comme 
dans Gake; mais en réalité, elle est 
une véritable particule. — , v. int. 
être enroué, avoir perdu la netteté 
de la voix. 

Oaeata, np. nom dune ancienne 
jieuplade de Mangaréva ; nom de sa 
baie. 

Gaegae, v. int. avoir la voix faible. 
— , n. voix faible. 

Gaere, n. nom d'un poisson de mer. 

Oaga, 71. nom d'un très petit poisson 
de mer, et de l'oiseau alcyon. 

G-agahu, vt. mordre ; ressentir sou- 
vent des douleurs ; serrer les dents 



par haine. Au Jig. mâcher les pa- 
roles. 

G-agana, vpr. se répandre, se pro- 
pager. 

Gagaumanava, n. remords, ennui 
qui absorbé. 

Gaha, n. maladie de peau, chez les 
femmes seulement. 

Gahae, n. bruit d'une étoffe qu'on 
déchire ; gahaehœ. 

Gahi, n. lard ; poisson gras. 

Gahigahi, adj. mince, se dit des 
étolTes, et des feuilles de pandanus 
pour faire étoffes, nattes, etc. 

Gahiri, v. int. grimper; gagafiiri, 
gahirihiri, 

GallOa, n. brèche faite à un tran- 
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chant quelconque ; eau excellente. 

GaïlOrO, n. petit insecte (son nom). 
— , v. inU ramper, se dit de tous les 
insectes ; gagahoro, gahorohoro. 

GraJiU, vt. ronger, mordre. 

GahUga, n. action de mordre ; une 
bouchée. 

GahUgahU, vt. mordre; mâcher 
les paroles ; ressentir des dou-' 
leurs dans une partie quelconque de 
l'abdomen; mais surtout autour de 
l'ombilic. 

GahUtU, np. nom d'une peuplade de 
Mangaréva ; nom de sa baie. 

GaiOj adK fatigué, pris en général. 

GaioiO, n. insecte phosphorescent; 
étincelle; phosphore; faible lu- 
mière ; très petit feu ; phosi)hore du 
mille pieds ; nom d'un récif, 

GaïrO, n. nom d'un ver qui se met 
dans le bols et le perce. 

Gake, np. nom d'une peuplade de 
Mangaréva ; la partie la plus éloi- 
gnée du chef-lieu, dans l'Est. 

Gaki, vpr. s'efforcer. —, vt. em- 
ployer toute sa force. — , v. int. tra- 
vailler en s'efforçant, — , n. brin de 
feuille de pandanus ; effort. 

Gakigaliagaliaga, n. effort de tra- 
vail. 

GakO, n. filament de coco, de plante ; 
fil d'un tissu quelconque; gako- 
gako. 

GakOgakO, n. veines allongées qui 
se trouvent dans les fruits, dans le 
bols, la pierre, etc. 

GakU, V. int. revenir d'une agonie, 
et donner, de nouveau, signe de vie. 

GakugakU, ». int. agoniser, respl- 
pirer fréquemment et faiblement, 
comme on fait avant de mourir. 

QakUgakUga, n. agonie. 

Ganaa, np. île d'Anaa, la Chaîne. 

Ganagana, ». int. être déterminé à 
faire un voyage éloigné. 

Ganoa, np. nom d'une peuplade de 
Mangaréva ; sa baie. 

GaO, n. entailles allongées du maillet 
à battre l'étoffe de papyrus ; envers 
d'une étoffe, d'une couture; ligne. 

Gaoa, n. nom d'un Insecte voltigeant 
sur les fleurs. 

GaOgaO, n. petites vagues de la mer. 

Gaoro, n. insecte (espèce d'). — adj. 
Impur : e kona — tokumanava, mon 
cœur est rempli d'Insectes (Jlg.) 

Gara, v. int. penser ; être préoccupé 
de... — vpr. se représenter. 

GarahU, n. charbon. 

GarahurahU, n. petits charbons. 

Garamanava, »/>'•. se figurer, se 

représenter fortement. 

Garea, n. casque. 



Garegare, n. jaune; rouge tirant 
sur le jaune. 

Gareureu, v. int. demeurer ; ne se 
dit que d'une partie de la famille 
restée seule à la maison. 

Garia, np. la Gaule (France). 

Garigari, vt. peler un fruit ; enlever 
la superficie d'une nourriture; 
assiéger, mordre ; ex : — hia e te 
kiore, être assiégé, mordu par les 
rats, comme disaient les ancêtres de 
Mangaréva, en parlant de Kairagi, 
île de Pâques ; éprouver des douleurs 
lentes et sourdes dans les membres 
après avoir mangé du poisson em- 
poisonné (sorte d'empoisonnement). 
— , n. douleurs semblables qu'on 
ressent après avoir travaillé à un 
ouvrage auquel on n'est pas accou- 
tumé. 

Garipi, n. nom du fruit mûr, et le 
plus gros, de l'arbre koueriki. 

Garipiripi, vt. éprouver une dou- 
leur au front, comme celle causée 
par un coup de soleil. 

Garo, V. int. disparaître. —, loc. adv. 
peut-être ; — atu, autrefois ; garo- 
garo, i — atu ara, mot à mot : aux 
jours passés. 

GaroatU, v. int. disparaître en 
allant à... 

Garoatuara, adv. autrefois. 

GaroiO, v. int. disparaître d'un lieu 
où l'on a laissé quelqu'un. 

Garora, ». int. courir vite. —, n. 
oiseau de mer. 

Garorororo, ». int. être passable- 
ment bon, doux ; se dit de la nour- 
riture, d'un fruit, etc. 

GarU, ». int. écumer. —, n, écume 
de la mer. 

Garua, ». int. être très chiche, ne 
voir que soi ; égoïste, être Impi- 
toyable; n'avoir pitié de personne. 

Garue, ». int, avoir mal aux seins, 
se dit des femmes qui allaitent les 
enfants. 

Garuru, ad/, nauséabond ; qui cause 
des nausées ; garurururu, 

Garutai, n. écume de mer. 

Gatae, n. nom d'un arbre du pays. 

Gataha, np. nom d'une peuplade de 
Mangaréva ; sa baie. 

Gatata, vpr. se mouvoir, se dit 
d'une grande multitude d'êtres, d'In- 
sectes : gagatata. gatatatata. 

Gata'^ake, np. nom d'une peuplade 
de Mangaréva et de sa baie. 

Gatigati, vt. cueillir souvent, et 
chaque jour des cocos, de manière 
à n'en pas laisser sur l'arbre. 

GatiMna, np. nom d'une baie de 
Mangaréva et de la peuplade qui 
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l'habite ; la même baie que Klrlmiro. 
Motutu, de nos jours, est compris 
dans Gatihlna. 

GatorO, n. démangeaison provenant 
des insectes montant sur la peau. 
—, o. int. marf'her sur les pieds et 
sur les mains ; gagotoro, r/atoro- 
toro. 

GatU, ». int. être dispersé ; travail- 
ler courageusement la terre, se dit 
de plusieurs personnes qui travail- 
lent ; — i to te kirikiri me akaruku 
ikatu, être dispersés aux terres 
basses (nommées tekirikiri) pour 
obliger rikatu à se cacher dans les 
madrépores; gagatu, gatugatu. 

GatUgatU, v. int. travailler à un 
travail grand et prolongé; se dit 
encore de la peine que l'on éprouve 
h faire avancer à la rame un radeau. 

Gau, vpr. s'efforcer d'être le premier, 
d'arriver le premier dans une 
course; /7ttu<?aM. 

Gaue, o. int. réussir à porter, à lever 
un fardeau. 

Gauta, V. int. errer ; se dit des or- 
phelins, usité seulement au pluriel. 

Gavari, adj. flexible, se dit en géné- 
ral des branches flexibles. 

Gavarivari, adj. fléchissant, se dit 
des longs Imis, perches, 

G6gi6, rt. nom d'un petit arbrisseau. 

Gdne, n. bruit de peu de durée pro- 
venant de feuilles sèches qu'on re- 
mue, ou sur lesquelles on marche ; 
se dit encore du bruit de papier, 
d'étoffes collées; gehegehe. 

Gehegehe, v. int. grincer. —, n. 
grincement. 

Genegene, adj. homme de petite 
taille, mais gros et gras. 

Gepugepu, adj. mou, mollet. 

Ger6, n. bruit de peu de durée, tel 
que celui du canon, et du tonneri*e 
ne résonnant qu'un instant. 

Geregere, n. bruit de longue durée ; 
voix de ])lusieurs personnes réunies 
qui chantent. 

Gerehaga, n. nom d'un petit poisson. 

Gerepu, n. indisposition. 

Gorue, v» int. partir simultanément ; 
se dit de plusieurs personnes ; gege- 
ruCy geruerue. 

Gie, n. nom des petites feuilles du 
vieux pandanus. 

Giegie, n. zéphyr. 



GillOllO, n. nœuds éloignés d'une 
canne à sucre. 

GiO, V. int. être éteint. —, vpr. 
(iéie\uùre{te\x,hong\Qy,gigio,gioQio. 

Goa, V. int. être sec. —, n. homme 
fait ; coco mûr ; gogoa, goagoa. 

Gogo, n. bruit des mucosités nasa- 
les. — V. int. Etre long à manger. 

GogOgOgO, n. trou d'un vase, d'un 
baril ; trou étroit, profond et plus 
large en bas qu'en haut. 

GogOrO, n. fête; alTaire quelconque. 
— , V. int. faire une fête, être en 
fête, de 1~ communion, et de ma- 
riage. 

GogOrotupapakU, n. obsèques. 

GoEegOhe, v. int. êti-e habitué à ne 
manger (jue des nourritures douces 
et sucrées. 

GoiO, n. oiseau de mer (le goio est 
si familier qu'au paganisme on 
croyait que les âmes des défunts 
venaient en lui visiter leurs pa- 
rents;; respiration forte par le nez ; 
sifflement du gosier. — , v. int. siffler 
du nez ; goi'oio. 

Gomoro, np. Gomorrhe. 

Goro, V. int. ronfler dans le sommeil 
ou à l'agonie; râler. — , n. râle de 
la mort, gorogoro. 

Gorugoru, adj. se dit d'un enfant 
grand ]x>ur son âge, et dont les 
chairs sont molles. 

GougOU, n. petit enfant gros et gras. 

GU6, n. nom des cocons de vers à 
soie et des chenilles. 

Guegue, n. se dit des gens de très 
petite taille, mais gros. 

GugU, V. int. avoir la goutte ; enflure 
des jambes. 

Guha, n. voix basse et mal articu- 
lée ; peut devenir verbe. 

GuhagUha, n. voix de vieillard ; 
peut être employé comme verbe. 

Guruguru, v. int, murmurer, bal- 
butier des mots entre les dents ; 
grogner; se dit des animaux et des 
hommes qui murmurent; guguru. 

Gutu, n. menton. —, excL d'admir., 
de féllcltation et de joie, c — ! oh ! 
— , vt. propager, rapporter ce qu'on 
sait des autres. 

Gutuliuri, n. nom d'un poisson. 

Gutura, n. nom d'un poisson. 

Guturoa, n. moue. — v. int. faire 
la moue. 



HAH 



31 



HAN 



H 



Remarque. — Cette lettre, nous l'avons dit, est toujoui-s aspirée 
d'une façon souvent imperceptible pour une oreille peu exercée. Aussi 
tous les mots qui commencent par «Ara, pourraient s'écrire haha avec h. 



Ha, adj, n. quatre. — , n. enclos. 
Hae, adj. se dit d'un habit plus long 

sur un côté; peut devenir verbe. — . 

vt. heurter, choquer ; haehae. 
Haehae, vt. déchirer de l'étoffe, un 

habit; agacer; hahae. 
Haga, vt. et V. int. travailler, —, n. 

instrument pour prendre le poisson, 

sorte de nasse ; poisson ; mesure ; 

hagahaga. 
Hagahaga o te akahiriga, n. 

ménage. — , vt, faire le ménage. 

Hagahaga o te mautahi, n. tra- 
vaux publics. 

Hagahaga poti, n. construction 
d'embarcation ; — vaka, même sens. 

Hagahagarima, n. travaux ma- 
nuels. 

Haga i te makaraga kore, n. 

acte sans discernement. 

Haga-pe te Etua, vt. imiter Dieu ; 
on peut mettre aussi un autre mot 
à la place de Dieu, et donner d'au- 
tres sens. 

Hagatahaga, n. travail sans sa- 
laire. 

Hagatiaga marie, v. int. agir avec 

plein discernement. 

HagO, n. trou d'anguille dans la 
terre. 

HagU, V. int. murmurer ; haguhagu. 

Haha, vt. chercher ailleurs que chez 
soi, dans un endroit éloigné, le père, 
la mère ou les enfants ; pousser des 
exclamations de surprise ; ku —, 
il s'est extasié. 

Hahaha, excl. de surprise. 

Hahai, v. int. disputer. —, vt. faire 
de petits paquets de nourriture qu'on 
enveloppe pour la faire cuire. — 
hahihi. —, vpr. se quereller. 

Hahaki, vt. détacher un fruit de sa 
branche. 

Hahana, v. int. faire chaud. —, n. 
chaleur. —, vt. demander de la 
nouniture avec Imporlunité, em- 
pressement. 

Hahao, vt. mettre dans une malle, 
dans un coffre, dans un sac. 

Haharo, vt. rendre lisse les feuilles 
de pandanus pour en faire des nat- 
tes ; haharo, haroharo. 



Haharua, n. nom du poisson appelé 
diable ; homme qui parle autrement 
qu'il pense. 

Hahati, vt. casser ; ce verbe est tou- 
jours actif et invariable et pour le 
sujet et pour le nombre de fois dans 
la répétition de l'action. 

Hahatiraga, n. la cassure, endroit 
où une chose est cassée, brisée. 

Hahatlrua, v. int. casser les deux 
à la fois, les jambes, par exemple. 

HahatU, vt. plier en un ou en deux 
doubles. 

Hahau, v. int. parler lentement et à 
propos. —, vt. lier ensemble deux 
choses, tel que quand on fait un 
radeau ; hauhau. 

Hahave, n. nom d'une écrevisse de 
mer. 

Hahl, vt. voyez Hahai. 

Hahipu, n. paquet de nourriture 
pétrie. 

HahU, vt. chauffer jusqu'au rouge. 

Hai, n. nom d'un poisson. 

Haigamanava, n. dessein bien 
arrêté. 

Hakaexnana, v. int. sauter à la 

corde. 

Hakaeuitahaga, vt. prendre des 
renseignements. 

Hakahara, vt. faire manquer. 

Hakakeukeugakaiga, n. trem- 
blement de terre. 

HakarorogO, v. int. obéir. 

Hakatumu, vt. rendre proprîétaii'e, 
donner une terre à une personne. 

Hakatumuraga o te hare, n. 

emplacement d'une maison. 

Hakauhe, vt. aller chercher de la 
nourriture. 

Haki, vt. pousser ; mettre la nourri- 
ture en gros paquets pour la trans- 
l)orter; hahaki, hakihaki. 

HaXXia, n. balancier de pirogue. 

Hami, n. ceinture d'homme pour se 
couvrir. 

HaXXlU, vt. manger des restes qui 
ont été jetés ; /ia?i«/nM, hamuhamu. 

Hana, ode. peut-être. — , of. aller voir. 

Hanau, v. int. naître. 

Hanauga, n. naissance ; enfants, se 
dit des fils, flUes, neveux et nièces. 
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SaiHauliai, v. int. qui meurt en 
aroouohant; mourir en donnant le 
jour. 

Hanaurua, n. jumeaux: 

HanOXXiai, vt. suivre immédiate- 
ment. 

Hao, vt. entourer, jeter sur. —, np. 
l'île de Hao si connue des Manga- 
révlens au paganisme, et peuplée 
par eux. 

HaOf^a : i> mesure, boisseau. 

HaohaO, vt. vei-ser, épancher, 
répandre, transvaser. 

Hapa, n. qui a le cou de travers ; 
kaki — ;hapahapa ;peut être verbe. 

Hapu, vt. rejeter l'eau de la bouche, 
se dit de l'encornet. —, vpr. se 
briser en tombant ; hapuhapu. 

Hara, n. faute ; régime de pandanus ; 
vieux tronc de pandanus; faute ; que- 
relle grave, sans fin. —, p. int. 
manquer beaucoup. 

Haraharakina, v. int, pétiller; 

faire le bruit du feu qui pétille. 

Harake, adv. sui-tout. 

Haramaro, n. querelleur entêté ; 

peut être verbe. 
Harani, np. France ; nom connu au 

]mganisme. — , adj. fi-ançals. 
Haranitekeo, np. Terre connue 

des anciens. 

Haranitepipi, np. id. 
Haranitetai, np. id. 
Haranitu, np. id. 

Hare, n. maison. 

Hare akoakoga, n. noviciat. 

HarehokOga, n. magasin. 

Haré ki te atoga toho, n. maison 

de jeux de hasard. 

Hare matirlmonlo, n. maison, 

domicile conjugal. 

Hare nollOga, n. maison du domi- 
cile. 

Hare nohOgallU, n. maison ha- 
bitée. 

Hareparugatoromiki, n. maison 

de correction pour les enfants. 
Harepere, n. maison de jeux. 

Harepiropuaka, n. écurie. 

HarepoatU, n. maison construite 
en ]>ierre. 

Harepokirikiri, n. tour ronde. 
Harepure, n. église. 

Hareraraga, n. temple orné de 
guirlandes et de toga. 

Hareroa, n. tour. 

Harerouara, n. maison construite 

en pandanus (feuilles). 
Haretapu, église, chapelle ; maisons 

sacrées où les nouveaux prêtres 

passaient plusieurs jours. 
Haro, ». int. soupirer, par suite de 

maladie ; haroharo. 



Hâta, n. voûte. 

Hatanata, v. int. être large, être au 
large, éloigné. 

Hati, vt. casser une l>ranche, etc. ; 
hatihati ; cASHer une jambe, un bras. 

Hatiga, n. perception dimpôts ; arti- 
culation des membres ; encoignures 
des maisons, des meubles, etc. ; bri- 
sant, brisement des vagues sur un 
écueil. 

Hatihatiga, n. articulation des 
membres. 

Hatipua, n. brisement sec d'une 
vague. 

HatU, vt. plier. 

HatuhatU, vt. plier avec soin, 
mettre en plusieurs doubles. 

Hau, n. hibiscus, nom d'un arbre dont 
les jeunes branches fournissent une 
écorce bonne à faire des cordes ; 
rosée du matin et du soir. — v. int. 
souffler, être bruyant, se dit du vent 
seul. 

HauhahU, vt. mordre le fruit du 
pandanus. 

Hauhau, vt. bâtir. 

Hauhautakao, n. agencement, 

composition d'un discours. 
Haumaki, v. int. soupirer après une 

chose. 
Haumatapeauahi, n. couronne de 

tourbillon de flammes. 
HaUO, V. int. entrer. 
Hauraki, vt. contourner. 
Hava, V. int. êti*e perdu ; hahava, 

havahaoa. 
Havaga, n. perte, al)sence. 

Hayahavahaya, exci. désolation ! 

He, n. nom d'un insecte qui mange 
les feuilles de cocotier; — v. int. 
radoter, délirer; se dit des malades 
et de ceux qui se blessent. 

Hea, adv. question de lieu : i — f 
où? ko —, par où; i ra ko — te 
takao, par où ]>ourrait pénétrer le 
son de la voix. 

Hega, n. nom d'un arbre : ride à la 
peau d'un nouveau-né. 

Hegaga, n. pièce de bols mise en 
long sur les murailles, etc., sur 
laquelle sont posés les chevrons 
(sablière). 

Hegahega, n. chair du poisson 
auprès de la tête et qu'on laisse 
quand on le coupe. 

Hehe, vpr. se perdre dans son che- 
min. — , V. int. errer, s'emploie aussi 
au moral ; perdre la raLson ; dérai- 
sonner. — , vt. scier. — , n. scie; 
hehehehe. 

Hehera, v. int. être hardi, être sans 
honte en face du public. 

Heheraga^ n. action de scier. 
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Heheragamanava, n. erreur 

morale. 

Hei, n. couronne. 

Heke, vpr, s écrouler, s'affaisser. — , 
n. poulpe, —, V. int. couler, en par- 
lant d'une pâte molle ; hekeheke. 

Hekega, n. défaite, perte d'une ba- 
taille, etc. 

SekepullU, n. sueur qui coule. 

Heke-purua, n. nom d'un pois- 
son. 

SeketotO^ n. sang qui découle. 

Heko, t". xnt. {vpr. en français) se 
lamenter. 

Hekoraga, n. lamentation. 

Sema, n. gauche. 

Serahera, n. gesticulation des 
mains. 

Hère, v. int. aller. 

Heregaro, n. chemin tracé par les 
fourmis, fourmilière. 

Here^atika, n. bonne conduite. 

Herei, n. coco. 

Hère ki te peka, v. int. être sus- 
pendu à la cTOlx. 

Herekomuri, v. int. reculer. 

Serekotua, v. int, aller à reculons. 

SeretU, v. int. marcher debout. 

Sero, V. int. rancir, se dit du coco ; 
herohero. 

Seru, vt, rejeter avec les pieds, avec 
les mains ; heheru, heruheru. 

HêtU, n. étoile. 

Seu, n. petits poils; poussière.—, 
adj, poilu. 

Seulieu, vt. ébaucher, ne faire que 
de commencer. 

Seva. V. int, être fou furieux. 

Sevaneva, v. int. marcher avec 
hardiesse et fièrement. 

Heyakehekelie,^^. défendre abso- 
lument, strictement. 

Hevaragakehekehe, n, défense 

absolue, formelle. 

Hi, vt, pécher à la ligne ; hi-po, pé- 
cher à la ligne la nuit. 

Hia, ou ia, particule, marque du 
passif. 

Higa, V. int. tomber par terre, mou- 
rir, succomber. — , vpr. se renver- 
ser. 

HigahU, V. int. être vaincu, avoir le 
dessous. 

Higahuraga, n. captivité. 

SigOgO, n. cérémonie de l'ordination 

païenne. 
Hilialliha, n. brun foncé, tirant sur 

le noir. 
HiJiaki, vt. attaquer injustement, 

calomnier; hihihaki. 
HiM, vt. enlever la peau, la croûte 

d'une plaie, d'un mal ; embrouiller; 

perdre le fil de ses idées. —, v. int. 

DICTIONNAIRE 



être sans soutien, orphelin ; être 
confus. 

Hihlga, adv. avec acharnement. —, 
vpr. karokaro —, se disputer tout 
de bon. 

HiTlthlTli, vt. enlever l'épiderme, la 
croûte d'un mal, peler un arbre, 
enlever la peau d'un animal. 

Hihika, adJ, mûr, se dit des fruits, 
celui de l'arbre à pain excepté. 

HillikO. n. tin du crépuscule du soir. 

Hihikotara, n. nom d'un poisson 
qui se trouve dans les endroits peu 
fréquentés. 

Hihipohe, n. nom d'un poisson. 

HiMtiuaua, n. tension des tendons, 
des veines, des artères, par suite de 
colère, ou en portant un fardeau, ou 
dans une grande application. 

Hillivai, n. espèce d'écrevisse ; sor- 
te d'anguille. 

HillO, vt. mêler, tremper. —, adJ. 
tacheté ; — toto, teint de sang. 

HihollillO, vt. tacheter avec plu- 
sieurs mélanges. 

Hika, vpr. se procurer du feu. —, vt. 
tirer du feu par le fix>ttement de 
deux morceaux de bois. 

Hiki, vt. commencer et terminer des 
nattes ; tenir un enfant sur les bras, 
sur les genoux ; hikihiki. 

Hiko, vt. enlever; hîgoga tiatoga, 
saisie des biens. 

HikOUra, n. présent, don. 

HikOUramanava, n. présent spi- 
rituel. 

Hina, v. int. grisonner, blanchir, 
avoir les cheveux blancs. —, n. 
cheveux blancs ; hOUna, hinahina. 

Hinu, n. graisse, huile. 

HinuhinU, n. graisse dans les che- 
veux. — V. int. avoir les cheveux 
graisseux. 

HiO, vt. regarder avec les lunettes 
d'approche, voir. —, n. lunettes 
d'approche. — , v. int. siffler. 

HipU, n. gourde; vase quelconque; 
— kcU^ vase plein de nourriture. 

Hira, adj. franc et hardi. —, v. int. 
l'être; hirahira. 

Hiraga, n. pêche à la ligne. 

Hiri, tresser, faire des tresses pour 
des cordes; plaisanter, faire des 
farces. —, n. plaisanterie ; nid , pua 
hirihiri, farces ; hihiri, hirihiri. 

Hiriga, n. gouffre abîme. 

Hirmirl v. int. aller & la pêche à la 
tortue. —, n, — té tau, quolibets. 

Hiro, vt. faire de la ficelle sur les 
cuisses, à la manière des indigènes ; 
hihiro, hirohiro, 

Hirohlro, coliques; mouvement du 
corps et balbutiement de ia langue, 
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par haine, pour désapprouver, ou 
par crainte. 

Hita, n. mouvement des membres 
dans les attaques de colique. 

Hitahitaora, v. int. être convales- 
cent. 

Hiti, V. int. venir sur l'entrefaite, 
survenir, se dit surtout des pensées ; 
être arrivé au sommet d'une monta- 
gne ; sauter, se dit des puces ; chan- 
ger brusquement de paroles en par- 
lant; paraître, se dit des astres; 
apparaître subitement ; hihiti, hiti- 
hiti, ne se disent pas des astres. 

Hitihiti, adj. brillants, pétillants^ 
naturellement ou par colère, se dit 
des yeux. 

HiU. P. int. céder; condescendre; 
obéir à des remontrances. — , vpr. 
se corriger ; hihiu. 

Hiya, aâj. étranger, et de pays et de 
parenté. —, n. nom de la meilleure 
espèce de fruit à pain ; petits l)ou- 
tons épais à la figure ; gale. 

Hiyahiva, adj. lourd, ne souriant 
pas et sévère, se dit des yeux. 

Ho, excl. pour ap^ieler et ijour répon- 
dre. — , vt. pi*e8ser avec les doigts 
un mal, une blessure; tenir dans 
ses mains les pieds d'un nouveau- 
né pour le redresser, effaroucher 
le poisson. 

Hoa, n. ami. 

Hoaiulcai, vt. nourrir. —, adJ. 
nourricier. 

Soe,n. rame, avii*on, pagaie.—, r. int. 
ramer, nager avec les avirons. 

Hoeraarau, n. lance plate et longue. 

HogOhOgO, V. int. sentir légèrement 
mauvais et par moment. — , n. mau- 
vaise odeur. 

Hota.a, n. famine. 

Hohe, n. épée, sabre, lance: — 
hakataratara, lance hérissée de 
pointes. 

Hoheta.ohe, adj. à pic, escarpé, ra- 
pide, se dit d'une montagne. 

Hoho, adj. poli. —, vt. polir, unir, 
dresser une surface ; hohohoho. 

HohOgi, vt. partager un peu de nour- 
riture entre toutes les personnes 
présentes. 

HohOgO, n. appétit. —, o. int. avoir 
appétit. 

Hohonu, n. haute mer. —, adj. 
profond. 

Sohora, vt. étendre habits, tapis, 
tas de terre; couvrir de terre un 
trou de nourriture ; mettre de la 
terre dans un trou vide. 

Hota.ore, n. d'un poisson ; horahora. 

Hota.OrO, V. int. courir vite. —, n. 
navire qui va vite. 



Hoi, n. nom d'une plante rampante. 
— , np. ancêtre des Gambler. 

Hokenoke, n. nom d'un poisson. 

Hokikionanoti, v. int, retourner 
chez soi. 

Hokokinoga, vt. racheter les pé- 
chés. 

HokOtagata,i. rançon de l'homme. 

Homahoma, vt. omir à Dieu les 
prémices des fruits. 

Homehome, n. nom d'un poisson. 

Hono, vt. ajuster des bois, des pier- 
res ; Hier égal, honohono ; composer 
un chant, etc. 

Honoga, n. ajustement, se dit des 
flis d'une natte. 

Honohonoga, n. la partie où plu- 
sieurs choses sont ajustées. 

HonoratiO, n. cuite de dulie. 

Hopoga o te hare tupouri, n. 

surveillance de la prison. 

Hora, n. maladie faisant aller et 
venir les malades sans qu'ils aient 
I)erdu la raison; heure. — , vt. 
noyer. —, vpr. se noyer. 

Horehore, n. petits du poisson 
hohore. 

Horikai, vt. mendier. 

Horo, n. écroulement, éboulement de 
terre. —, v. int. courir; ki —, cours 
donc ; hohoT'o, horohoro. 

Horohorol, vpr. se laver les pieds 
et les mains. 

Horoi, n. mouchoir. 

Horuhora, n. mer. 

Hota, n. écueil dans la mer. — , 
V. int. être pi'essé.— .ppr. se presser; 
hohota, hntahota. 

Hotia, n. hostie. 

HotO, n, os d'un grand poisson ; 
pomme qui se forme dans le coco ; 
petits mâts egoutés au haut des mâts 
ordinaires. 

SotOhOtO, n. se dit des petits cocos 
gros en filets qui les couvrent ; mais 
ces cocos ont la noix très petite; 
courant rapide et jaillissant au moin- 
dre obstacle se trouvant dans son 
cours, se dit de l'eau ; petit cours 
d'eau. 

HotullOtU, n. gros yeux. 

Hou, vt. percer avec une vrille, une 
tarière ; remuer la terre avec le 
groin, se dit du "'porc. —, adj. nou- 
veau. —, n. grande récolte, abon- 
dance ; hohou, houhou. 

HoiUlOU, vt. sonder la pensée de 
quelqu'un. 

Houpapa, n. étoffe raide, qui se 
tient raide. 

HouruatOtO, n. sueur de sang. 

Hourupe, n. degré pour s'asseoir, 
siège. 
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Soutu, V. int. tomber droit, perpen- 
diculairement dans une chute. 

Su, n. peuple; gens, en parlant de 
plus d'un homme ; nourriture en 
terre, gâtée à la partie supérieure. 
—, o. int. péter. 

Sua, n.. balle à jouer ; scrotum ; fes- 
ses. —, vt. produire, se dit des 
arbres et des graines ; commencer 
un récit, une prière, et continuer 
avec les assistants. —, conj. à la 
fois, ensemble ; tout à la fois ; hu- 
hua, huahua. 

SuahinO, n. les femmes, par oppo- 
sition aux hommes. 

Huahua, n. résine. 

Huaiti, n. rétention d'urine ; glandes 
du scrotum qui font souiTrir, cette 
maladie. 

Huaonui, n. haut fonctionnaire. 

Huatu, n. sorte de banane qu'on ne 
peut manger que cuite. 

Hue, n, calebasse, la plante qui la pro- 
duit ; nom d'un poisson. —, vt. ra- 
masser, recueillir; huhue, huehue. 

Huga, n. morceaux de feuilles de 
pandanus cousues ; bernard-l'her- 
mite. — , vt. envoyer. 

Hugaga, n. voisin, envoi, miettes, 
morceaux d'une chose quelconque. 

Huharani, n. la nation française, 
les Français. 

Huharetupouri, n. prisonnier. 

Hublga, n. peuple vaincu et exilé ; 
vaincu. 

HullU, n. brosse. —, vt. brosser, 
épousseter, ramasser du bois, dé- 
faire un nœud coulant en laissant 
retomber ce qu'on tenait relevé ; 
huhuhu, huhuhuhu. 

Huhul, n. paquet de fruits qu'on 
attache pour emporter, même s'ils 
n'ont pas été séparés dans leur chute 
de l'arbre. 

Huhuke, n. vapeur sortant d'une 
marmite, d'un four. 

Huhuri, V. int. détourner et refuser 
de parler à quelqu'un par haine. 

Huhurota, n. mai aux mains par le 
travail. 

Huhuti, vt. arracher. 

Huka, n, écume de l'homme, des 
animaux et des êtres vivants. 

Hukahuka, v. int. fortement agité 
par un vent fort, se dit de la mer, 
des vagues. 

Huke, vt. couvrir légèrement de 
terre un four à vapeur qui a déjà 
été couvert. — vpr, se venger. 

Huki, vt. enfoncer un petit bois en 
terre, dans un corps mou ; décrocher 
quelque chose, un fruit, à l'aide d'un 
bois, d'une perche. —, v. int. être 



en travail d'enfantement ; percer, se 
dit des éclaii-s ; élancer, sentir des 
élancements. Faire allusion aux 
défauts d'autioii, chercher à les 
connaître et à les faire connaître; 
hukikuki. 

HulCiateka, vt, porter à l'aide d'un 
levier. 

Humagareva, n. les Mangaréviens. 

Humi, n. nom d'un poisson qui res- 
semble parfaitement au chien. 

HumU. n. nom d'un poisson. 

Humunumu, n. doigts courts et 
bien faits. 

Humutagaroa,n. nom d'un poisson. 

Huna, vt. cacher. 

Hunananoa n. simple particulier. 

Hune, adj. pourri, ne se dit que des 
patates douces et ignames à moitié 
gâtées. 

HunU, vt. boire. 

HUOte aO, n. employés du gouver- 
nement. 

Hurahura, v. int. être le premier 
arrivé ; arriver le pi'emler à un but. 

Hure, vt. ouvrir, développer; hu~ 
hure, hurehure, 

Huri, V. int. tourner sur un côté, 
rouler. — , vt. renverser ; mettre une 
accusation sur le compte de quel- 
qu'un, tirer, manier e« mer une 
guirlande de feuilles de cocotier 
pour pêcher le poisson; déguiser; 
changer d'habits, traduire. — vpr. 
s'admirer par orgueil. — n. nom d'un 
poisson ; plant de bananier ; huhuri^ 
hurihuri. 

Huriaga,n. défaite, prétexte allégué. 

Huriga, n. accusation. 

Hurigatakao, n. traduction. —, 
magaréva, traduction en langue 
mangarévienne. 

Hurike, ». int. tergiverser. —, vpr. 
se tourner de côté et d'autre ; huri^ 
kehurike. 

Hurita, n. espèce de bananier. 

Huru O te paruga, n. nature de la 
peine. 

Hurupa, adJ. paresseux, en bonne 
part en parlant des vieillards, à 
cause de leur état de faiblesse. 

HurutUpU, n. crâne. 

Hutaxuaroa, n. les hommes par 
opposition aux femmes. 

HuÛ, vt. faire une toiture en feuilles 
de pandanus ; arracher ; huhuti» hu- 
tihuti. 

Hutihuti, vt. arracher des herbes, 
des plumes à un oiseau, des che- 
veux, ne s'emploie pas dans d'autre 
acception. 

HutU, n. nom d'un arbre de ces pays ; 
malheur. 
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I, placé devant un verl)e 11 est la mar- 
que du passé. Devant un substantif 
il a la »ignifioation de la jiréposi- 
tlon à; seul, il est verbe et veut 
dire »e gâter. 

laroro, int. hélas ! 

lèa, adc. où? 

leie, 71. pain bis; mauvaise pâte de 
fruits à pain avortés. —, vt. faire 
bon accueil à quelqu'un. 

leiunîo, n. jeûne. —, v. int. jeûner. 

lerutaremi, np. Jérusalem. 

Igaia, np. le mois de Janvier. 

IgamaÔrorO, n. peste; très grande 
mortalité. 

IgaraurÔa, n. grande cuisson de 
norriture. — , loc. adv. en grande 
quantité. 

Igoa, nom en général. 

Igoa papatema, n. nom de ba)>- 
tême, prénom. 

Igoa tarau, n. nom donné en sobri- 
quet. 

Igoa tumu, n. nom de famille. 

Igoa tupuna, n. nom de famille 
mais d'un ancêtre en particulier plu- 
tôt que du i)ére propre. 

IgÔgO. ordonner un prêtre païen ; 
igogogo. 

Ita.a, vt. tendre; ihaîha. 

Ihe^n. nom d'un petit poisson. 

Iheihe, vt. recevoir bien quelqu'un, 
lui faire bonne mine. 

Ihiaki, vt. avoir une dent contre 
quelqu'un ; ne se dit guère que d'un 
père ou d'une mère, ou de quelque 
membre de la famille qui n'aime pas 
une personne de la famille, un 
enfant. 

UlU, n. nez, en général. 

Ika, n. poisson, en général. 

Ikàka, n. enfant arrivé au cinquième 
mois après sa conception. 

Ikanamaui, np. Nouvelle Zélande, 
mot k mot : poisson péché par Maul. 
La fable dit que Maul, péchant à la 
ligne, retira ce pays de la mer avec 
son hameçon. La même histoire 
fal>uleuse existe pour Mangaréva 
péché à la ligne par Mauimatavaru 
à l'aide de l'hameçon en nacre de 
Tempe. Mais la grande Avaiki lui 
échappa et retomba dans l'abîme. 

IkapÛga, n. comme Ikaka, seule- 
ment ici on ignore le mois. 

Ikaro, vt, ramasser. 

Ikatekêlia, adj. chiche, avare. 



IkatomaiXlda, cpr. se fâcher de ce 
que Ion touche, ou de ce qu'on met 
en usage ce qui appartient. 

HcatU, n. iKiissons s'attroupant dans 
les endroits de la basse mer, pour y 
déposer leurs œufs, deux fois l'an 
seulement : du 18'jourdela lune de 
Novembre au 22* exclusivement ; et 
du 23* jour de la lune de Décembre, 
jusqu'au 27* jour exclusivement. 

Ik6, n. maillet pour battre l 'étoffe de 
IMpyrus. 

Ikei, V. int. paraître, apparaître; 
iikei^ ikeikei. 

Ikere,n. grand et subit écoulement de 
sang. —, V. int. couler; ikerekere. 

IkO, vt. priver, retrancher, ôter, 
enlever, priver ; iiko, ikoiko. 

IkOga, vpr. s'évanouir. —, n. éva- 
nouissement ; ikoikoga. 

IkOUra, n. présent remis par une 
tierce personne à quelqu'un d'une 
autre île, d'un autre pays. 

IkU, n. lime, queue de poisson, bout 
le plus mince d'un bols ; vague de la 
mer après un calme plat quand un 
léger vent se fait sentir. Dans ce 
dernier sens 11 est verbe uniperson- 
nel : un léger souffle ride la surface 
de la mer... 

Inaga, n. nom d'un petit poisson. 

IHC^O, n. grande famille. 

Ina, Ina One, np. déesse ; la pre- 
mière femme ; la femme de Tlkl ; 
mot à mot : femme de la statue, tra- 
dition sur la création d'Adam ; c'est 
la vraie Eve k Mangaréva. 

Inaina, vpr. se chauffer. —, n. flam- 
lieau, torche pour la pêche; nom 
d'un arbrisseau. 

InaM, n. pitance, viande, appi*êt, 
poisson ; panier pour pêcher. 

Inau, part. nég. non, négation. 

Inei, excl. interrogative, oh ! en se- 
rait-il ainsi? 

Ini, vt. réciter une prière, un chant, 
sa leçon : uni, iniini. 

Iniini, n. sauterelle. —, v. ini. avoir 
raison ; avoir beaucoup de peine à 
respirer. 

Inohi, vt. pi*endre d'une nourriture 
avec un morceau de bois en guise de 
fourchette pour en prend l'e davan- 
tage. 

Inoi, vt. demander ; inoiinoi. 

Inoino, n. ligne tirée par le poisson 
pris à l'hameçon. 
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Inoiraeoko, vt. solliciter fortement 
et sans pitié. 

Inu, vt. boire ; inuinu ; mais il vaut 
mieux employer unu. 

lO, n. morceau; — puaka, mor- 
ceau de cochon. —, ado. du haut en 
bas; ex. : descente du Saint-Es- 
prit : ao — raga mai no te Kuhane 
Porotu. 

loMmene, n. couplet. 

loio, vt. mélanger, marqueter (cou - 
leurs). —, n. mélange, travail en 
feuilles de pandanus pour tissus, 
toiture, parfois de diverses nuances. 

loro, n. nacre. 

lotakao, n. membre de phrase. 

Ipo, n. époux, épouse, chère amie ; 
bien-aimé ; terme de tendresse entre 
époux. 

IpokO, n. tête d'animal, de poisson ; 
peu usité pour signitier la léte de 
l'homme. 

Ipokokore, n. est usité pour dire : 
homme sans tête, sans ordre, sans 
prévoyance. 

Ipora, vt. recevoir des objets, de la 
nourriture dans ses bras tendus ; 
iporapora. 

IpU, n. calebasse; — mamu, cale- 
basse de limaçons sans coquille. 

IpuipUr n. feu sans flamme, embar- 
ras. —, adj. embarrassant. 

Ira, n. maladie de peau ; tache noire 
à l'éplderme. 

Iraere, np. Israël. 

Iraerita, np. Israélite. 

IragO, vt. joindre les mains, les réu- 
nir, pour recevoir un objet venant 
d'en haut ; iragorago. 

IramutU, n. neveu, nièce. 

Iri, opr. se rouler, se traîner sur un 
lieu plus élevé que celui où l'on est ; 
iriri. 

Iria, n. barbe allant jusqu'aux tem- 
pes, favori. 

Irigama : np. mois d'Octobre. 

Iripake, n. nom d'un petit poisson 
flottant sur mer. 

Iritoke, n. ver de terre. 

IrO, n. ver, pris en général. 

Iroa, V. unip. je ne sais pas ; ce verbe 
ne s'emploie qu'au présent et à la 
seule i" personne. 



Iroi, vpr. s'agiter en différents sens, 
comme l.'on fait dans les maladies 
aiguës ; iroiroi. 

Irokopapa, n. ver de la pâte de 
fruit à pedn. 

Iroro, n. terme de haine. 

Ita, V. int. être collé ; être gluant ; 
iita, itaita. 

Itaka, adJ. dur, se dit de la chair de 
poisson ou d'animaux dure à cause 
de la maigreur ; yeux lourds par 
excès de sommeil ; itakaitaka. 

Ite, vpr. s'étendre, s'écraser en tom- 
bant, se dit d'un fruit, d'une pâte; 
itete. 

I te aro O te hU : loc. expl. publi- 
quement. 

I te atoga muanlraga : loc. exp. 

à la confection, dans la confection 

d'un habit par exemple. 
Iti. ado. Peu. 
Itike, V. int. être surpris, émerveillé. 

— , vt. faire un mouvement, un 

saut de surprise, admirer. 
ItOgO, vt. piquer quelqu'un avec le 

doigt; itoQOtogo. 
ItOgOraga, n. action de piquer quel- 
qu'un du doigt. 
ItoitO, n. étoffe belle et blanche. 
Itoko, n. bâton à porter, à conduire 

l'embarcation. 

I toku makararaga, loc. exp. à 

mon avis. 

I to te ra e toru, loc. exp. dans 

les trois jours. 

ItU, adJ. n. sept. 

luramenetO, n. serment. 

Iva, adj. n. neuf. 

Ivi, n. parent, allié ; os ; arête ; col- 
line; iviivi. 

Iviika, n. arête da poisson. 

Ivikeiki, n. coi d'un habit, d'une 
chemise. 

Iv^ipeipeitata, adj. parent très 
proche. 

Ivipikigakarua, adj. aiiié au 

deuxième degré. 
Ivitua, n. chant des prêtres des 

idoles; récit religieux; colonne 

vertébrale. 
Ivituapa, adj. robuste, fort. —, n. 

])ortefaix. 
IvituapU, n. bossu. 
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Sa, particule marque de l'impératif 
quand elle est placée devant un 
verbe, si une autre particule ne suit 
l>as le verbe ; ex. : — piki koe. 
monte. Placée devant un verbe que 



suit la particule ai, elle est la mar- 
que du futur. Elle veut aussi dire : 
est-ce que? Mise devant un nombre 
cardinal, elle en fait un nombre 
ordinal; ex. : — tahi, premier. — , 
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vt. tirer du feud'un phosphore, d'un 
briquet, du frottement de deux bois. 
Dés que le feu parait, c'est là qu'est 
applicable le mot ka; il signifie ce 
mot : le feu prend. —, v. int. brûler ; 
chanter, se dit d'une jjoule qui vient 
de pondre. — Cette expression est 
tirée du chant même de la poule 
qu'elle rend parfaitement. 

Eae, n. bave; petit reste d'eau, de 
nourriture. —, v. int. baver. 

Eaekae, adj, plein de Jus, se dit par 
ex. du ti qu'on suce. 

Kalia, n. tresse en filaments de coco ; 
nom d'un poisson et d'un insecte de 
mer; soi-tilége ; tresse disposée de 
manière à causer la mort. —, int. 
que c'est grand ! —, cuiv. Poui'quoiî 
Que ne.. 7 

Eahakaha, n. nom des petits du 
poisson nommé kaha. —, adj. se 
dit des yeux d'un homme qui ne 
pleure pas à la mort de ses parents. 

Ealll, V. int. couler, se dit des liqui- 
des ; kahihi. 

Kahie, n. cahier. 

Eahiri, int. terme i>our encourager 
à travailler, à faire une action. 

Eata.O, n. perche placée entre les 
chevrons d'une toiture. 

EahokahO, n. doigts longs, bien 
faits et sans rides ; canne à sucre à 
longs nœuds. 

Eahopahopa, adj. nécessaire. —, 
n. soutien. 

Eahore, vt. ^eler légèrement quel- 
que chose avec un couteau ; kahore- 
hore. 

Eahoro, n. nom d'un filet. —, vt. 
mendier une chose qu'on n'a pas ; 
chercher une chose avec de grandes 
difficultés et beaucoup de peine. 

Eahu, n. étoffe quelconque ; blanc 
des yeux. 

Eahui, n. régime de bananes, de 
pandanus. 

Eahukahuxnata, n. paupière su- 

périeur'e. 

EahUtua, n. se dit de toute terre 
qu'on ne volt pas de l'endi'olt prin- 
cipal de l'île. 

Eai, vt. manger; recevoir*. —, n. 
nourriture, aliment ; kaikaî. 

Eaia, adj. méchant, cruel, ennemi. 

Eaiaioro, n. byssus de la nacre. 

EaiatallU, adj. qui a ss liberté. 

Kaiataliuraga, n. liberté. 

Eaiga, n. globe terrestre ; étendue 
d'un pays quelconque; terre, pro- 
priété, bien fonds ; action de man- 
ger. 

Kaigai pipiri, n. terre limitrophe. 

Kaigakai, n. i-ei)as. 



Kaiga tumu, n. propriété. — Taga- 
takQjigatwnu, n. propriétaire. 

Eaimanava, n. objet qui préoccupe, 
qui absorbe. 

Eaimoni, adj. qui est payé ; tagata 
— , homme salarié. 

Eaiota, n. nourriture qui se mange 
crue ; nourriture non cuite. C'est la 
nourriture qu'on portait au combat, 
afin d'être plus tôt prêt; et hélas, 
parfois on la mêlait à la chair des 
vaincus. 

Kaireo, adj. autorisé par un autre ; 
délégué, envoyé. 

Kaireo O te ao, n. fonctionnaire du 
gouvernement. 

Kaireo o te Repupirika, n. 

commissaire de la République. 

Kaita, vt. manger debout. 

Kaka, adj. jaune. —, n. enveloppe 
des Jeunes feuilles du cocotier, et de 
toutes les graines ou fleurs qui en 
ont une ; nom d'un poisson. 

Kakahi, n. nom d'une écrevisse qui 
se cache dans le sable. 

KakahO, n. roseau. 

Kakahu, v. int. croître, grandir; 
marcher vite. 

Kakakakameika, n. nom dune 

herbe. 
Kakama, n. nom d'une écrevisse. 
Kakano, adj. et v. int. être large. 
Kakaorega,' n. rejeton d'une plante 

nommée rega. 
Kakara, adj. et t*. int, odoriférant ; 

éti*e odoriférant. 
Kakaraea, n. Ocre ; ten^ Jaune ti- 
rant sur le rouge ; rouille. 
Kakarauri, v. int. n'être pas assez 

chaud, en parlant d'un four. 
Kakaro, v. int. voir d'une manière 

confuse. 
Kakaroa, n. nom d'une anguille de 

mer. 

Kakaroumei, n. foie. 

Kakarua, n. veine de terre dans les 
pierres qui les fait se séparer faci- 
lement. 

Kakautara, n. pleurs et cris ai- 
gus. 

Kakave, adj. parents de son mari, 
de son ami, ou de celui qui a adopté, 
et qu'on regarde comme parent. 

Kakaveka, n. nom d'un oiseau de 
terre. 

Kake, adj. suivant; qui vient après. 
— , n. écuell, roche à fleur d'eau ; 
successeur; arrivée par bande des 
poissons de la haute mer, sur le ri- 
vage |)Our y déj)Oser leurs œufs. — , 
vt. suivre. — . v. int. donner sur un 
éfueil; kakake, kakekake. 

Kakea, n. mrud, lacet. 
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EalLi, n. cou. —, vt. donner de mau- 
vais sobriquets. 

Kakiakauareka, vt. désirer ar- 
demment parler à quelqu'un. 

Eakina, n. son de voix étouffée par 
la douleur; voix suffoquée. — , 
V. int. avoir cette voix. 

Eakipuku, n. squlrre au cou; 
goëtre. 

Kako, adj. flexible, ployant, gluant ; 
kakako, kahokako. 

Kakoha, part. nèg. non; en ré- 
ponse aux choses demandées, mais 
qu'on n'a pas; ou quand on donne 
réponse à un absent et par tierce 
personne. N'est pas employé pour 
les questions morales ou physiques; 
d'ailleurs ce mot est peu usité. 

EakokakO, adj. mou; longue, en 
parlant d'une pâte. —, o. int. être 
longue. 

Kakore,part. nég. non; très usitée; 
— te mea etahi, il n'existe nulle part. 

EamaiO, n. camall. 

Eamaka, np. île inhabitée, au Sud- 
Est de Mangaréva. 

Eamiha, n. pirogue avec balancier. 

Eamo, vt. voler; kakcuno, kamo- 
kamo. ^ 

Eamokokara n. vol de conflance. 

Eana, n. corail tirant sur le jaune 
qui fait gonfler la partie du corps de 
Ihomme qui le touche. 

Eanae, n. nom d'un poisson, mulet. 

Eanakanaura, v. int. n'être pas 

parfaitement mûr; se dit de tous les 
fruits; excepté de celui de l'arbre à 
pain; reprendre, avoir des couleurs 
rouges, dans le sens de commencer 
à avoir de nouveau ces couleurs. 

EanaZUegeO, n. corail venimeux. 

Eanapa, adj. brillant, éclatant; 
kanapanapa. 

Kanape, n. canapé. 

EanapirO, n. corail qui sent mau- 
vais. 

Eane, n. chaleur du soleil, du feu^ 
de l'air, du sang. — , v. int. être 
chaud (canicule). 

Kanekanehue, n. petit plant du 

rejeton du taro. 
Kani, n. chien. 

Kanive, n. canif. 

Eanoa, v. int. être habituellement 
chiche, l'être par caractère. 

Kanolli, vt. prendre de la nourriture 
en bouillie avec un morceau de bois 
qu'on fait surnager; Iwnohinohi . 

KanohonohO, n. qui a une partie 
commode pour poser l'objet, comme 
vases, bouteilles, calebasses, etc. 

Eanoi, v. int. être échauffé, ne pas 
aller à la selle. 



Kanokano, n. graine, noyau; — 
tinapi,^ grain de sénevé. 

Eanokino, o. tnt. être chiche par 
moment. — , n. mauvais sujet ; 
mauvaise tête ; avare. 

Eanone, n. canon de la messe ; les 
règlements d'un concile. 

Kanoniko, n. chanoine. 

Eanotie, n. canotier. 

Eao, n. œsophage, gosier; pousse 
des arbres, des plantes, des bran- 
ches, des herbes. — , vt. désirer avec 
ardeur Immodérée; former foule 
autour de quelqu'un, en parlant de.s 
gens. 

Eaoa, n. nom d'un poisson. 

Kaoiti, adJ. sobre en nourriture, en 
désir d'avoir. 

Eaokao, n. côté, depuis les pieds 
jusqu'à la tête; partie latérale de 
quoi que ce soit ; paii;le d'un tout. 
—, adJ' — c rua, qui a deux parties ; 
— keu, la partie qui attaque, dans ~ 
un procès, etc. ; — teimaha o te 
paruga, le maximum de la peine. 

EaOUUi, adj. gourmand, grand man- 
geur, envieux. 

Eaonuiraga, n. gourmandise. 

Eaotaota, n. nom d'un petit poisson. 

Eapa, n. chant pour les morts ; ré- 
cits ; chants en tous genres, au pa- 
ganisme; kapakapa. —, vt. chanter 
ces chants. 

Eapakahano, int. salut qu'on donne 
à celui qui s'en retourne : vous allez 
chez vous : courage ! t>onne chance 1 

Eapara, n. chèvre ; puaka nio. 

Eape. n. café. 

Eapekape, v. int. nager. 

Eapera, n. chapelle. 

EapetiatOffa, vt. conserver des 
choses rejetées, des vieilleries. 

Eapi, 0. int. être accompli ; arriver 
à un but déterminé; se dit aussi 
d'une distribution où tous ont été 
servis. — , vt. achever. — , vpr. se 
joindre, en parlant d'un ouvrage 
commencé sur deux points. 

Eapitai, ot. pécher ; pêcher la nuit 
avec un filet; avec des feuilles de 
cocotier tressées. 

Kapitene. n. capitaine. 

EapitereitO, n. rassasiement com- 
plet, où chacun a sa part qui le 
satisfait ])lelnement. 

Eapiti, vpr. se joindre ; joindre de 
manière à faire toucher deux choses. 

Kapo, vt. creuser un fossé, des fon- 
dements; recevoir quelque chose 
dans ses habits tendus, ou dans ses 
mains ou dans ses bras tendus ; 
kakapo, kapokapo. 

Eaporare, n. caporal. 
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Kapote, n. rapote. 

KapU, vt. déposer sur... ; déposer 
dans... — , n. vase, verre, auge ; nom 
du ti ; kakapu, kapukapu. 

Kapukapu, n. larges feuilles ser- 
vant à déposer, servant de plats, 
d'assiettes, de iinge. 

Kapurima, n. paume de la main. 

Eapuroutaro, n. vase en feuilles 
de taro. —, n. combat matinal 
décidant aussitôt de la victoire ; au 
Jlg. coup de main. 

Eapuvavae, n. plante des pieds. 

Eara, vt. distribuer avec parcimonie 
outrée de la nourriture entre plu- 
sieurs personnes, nourriture qui 
suffirait uniquement pour une seule. 
—, n. nom d'une pierre unie pour 
écraser le noyau du fruit de ])anda- 
nus. 

Earaga, n. cri de guerre, ou de sim- 
ple réunion qui commence par ces 
mots : atururue, se répétant i)lus 
ou moins longtemps. 

Karai, vt. prononcer, nommer quel- 
qu'un. 

Earaikitdtika, vt. pi'éter serment. 

Earakara, v. int. sentir légèrement 
bon, se dit de la nourriture. 

Karakarameariria, vt. faire des 

exécrations. 
EarakO, n. oiseau. 
Earakuere, n. claquoire. —, v. int. 

le faire jouer. 

Earamarama, n. fenêtre. 

Earamea, n. partie du cou, à l'ex- 
trémité supérieure des os cartilagi- 
neux de la poitrine : on emploie 
aussi ce mot, comme nous, le mot 
chose, affaire; cérémonie, acte du 
rite religieux. 

Earameaporotu, v. int. être bon, 

ne se dit que des objets, des choses. 

l^araznu, n. goûter ; repas légei-, la 
nourriture étant finie, quand par 
.suite on ne peut en prendre davan- 
tage. 

Karaplhi, n. ventouse ; petites 
trompes à boutons du poulpe. 

EarapU, n. milieu d'une terre, d'une 
maison, d'une foule ; capitale (ville) ; 
~ o te ao tikaga, chef-lieu de la 
résidence du gouvernement. 

Earate, np. Chaldéen. 

Karatia, n. grâce; — pakepake, 
grâce prévenante. 

Earau, n. récompense donnée exclu- 
sivement aux pêcheurs de poissons. 

Earava, n. se dit des veines grossis- 
sant sous le poids dune charge sur 
les épaules. — , v. int. ressortir (.vei- 
nes). — , vt. couper les chaii's d'un 
poisson hoi-izontalement, puis per- | 



pendiculaipement, ce qui forme une 
croix. 

EaravariO, n. Calvaire. —, np. 
maffa — , mont du Calvaire. 

Karavinita, adj. calviniste. 

Earavlno, np. Calvin. 

Kare, n. surface de l'eau, de la mer. 
— , vpr. se répandre, se dit d'un 
corps mou, d'un liquide quelconque ; 
kakare, karekare. 

Earekatae, loc. adv. en consé- 
quence ; évidemment. 

Eareke, n. bâton d'autrefois long de 
4 à 5 pieds et d'une grosseur égale 
des deux bouts. 

Earema, n^ carême. 

EaretariO, n. calendrier. 

Eareva, n. nom d'un poisson. 

Eari, n. cicatrice. —, v. int. avoir 
des cicatrices ; kakari. 

Earia, int. voyons ! terme pour se 
faire montrer une chose qu'on désire 
voir. 

Eariha, n. canne à sucre fragile, et 
qui se brise facilement. 

Earika, n. carrlck. 

Earlke, n. calice. 

KarikO, n. calicot. 

Earioi, n. profession de la luxure ; 
Heu où elle se commet; — , cpr. s'y 
livrer. 

Earite, n. calice, seconde dénomi- 
nation. 

Earo, vt. éviter un coup de pierre, 
de lance, de balle, etc. ; kafcaro^ 
karokaro. 

Earohava, v. int. disparaître subi- 
tement. 

Earoho, n. nom d'un oiseau de 
mer. 

Karokaro, vt. faire la guerre. —, 
vpr. se faire la guerre. 

Karokaro-hihiga, vt. battre avec 

acharnement. 
Earoki, n. anse, petite baie, petit 

golfe; espace étroit; vallée étroite. 
KarU, n. boue et terre molle où l'on 

s'enfonce; fruit à pain mûr et de 

bonne qualité; élastique;habit large. 

— , adj. large dans ce dernier sens. 

— , vpr. s'élargir, s'avachir. 
EarullOi, n. nom d'un poisson. 
Karukaru, n. substance intérieui'e 

des meilleurs fruits à pain. 
Eata, V. int. être joyeux, rii'e ; se dit 
d'un enfant; kakata, katakata. 

Eatahataha, adj. voisin. 

Katakata, n. Les cinq doigts de pied. 
Eataznu, vt. remuer les lèvres pour 

inviter quelqu'un à venir auprès de 

soi; koïkatamu. 
KatamutamU, n. bruit qu'on fait 

en mangeant. — , vt. faire ce bruit. 
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Katar a, n. cadran. 

Katautau, n. esclave, domestique, 

serviteur. 
Katekete, n. casquette. 
Eatekimo, n. catéchisme. 
Katekita, n. catéctiiste. 
Katekumeno, n. catéchumène. 
Katena, n. chaîne. 
Kati. n. chat. 
Katiliaga, n. petit morceau, petit 

reste de nourriture. 
Katihaka, n. nom d'un poisson. 
Katika, exclamation de surprise 

avec affirmation légér-e, équivaut à : 

c'est bien vrai ! 

Eatirehe, n. gosier. 

Katiru, n. nom d'une herbe ram- 
pante. 

KatO, n. muraille, dijeue, rempart, 
enclos en pierre. — . vt. coui>er des 
feuilles sans nuire à la plante; 
bâtir; raccourcir* les cheveux; pui- 
ser de l'eau à la surface pour ne pas 
troubler celle qui est en bas; ka- 
kato, katokato. 

KatOga, n. hache, hachette. 

Katorika, n. catholique. 

Eau. V. inf. marcher dans l'eau. 

Eauinidika, grappe de bananes, 
régime de bananes. 

EaÛtere, n. cautère. 

Eautia, np. femme de Anua Motua, 
mère de Ruaga; .surnommée Puga- 
verevere, l'Araignée, à cause du 
nombre de ses enfants, de sa fécon- 
dité extraordinal i-e. 

Eava, n. le kava, boisson. —, adj. 
amer'. Ingrat, chiche; rimakava. 
avar-e. — , o. int. être avare ; kakaca, 
kavakava. 

EavaerehU, adJ. qui a l'àcreur de 
la cendre. 

Eavakava, v. int. être légèrement 
acide. —, n. breuvage, nouri-iture, 
nom d'un ])Oisson. 

Eayakayarua, adj. qui s'offense 

d'un rien, 

Eavauàhi, n. fumée. 

Eave, n. langue de terre prolongée. 

Eaveeke, n. patte du poulpe que 
mangent les Indigènes. 

Eavel, n. anse d'un vase, etc. ; pa- 
quet qu'on porte suspendu à une 
corde ; lien pour suspendre ; hame- 
çon ti"és petit ; kaoeivei. 

EâvekaveapakuiVi. vpr. s enti 'ai- 
der à porter un fardeau sur iépaule. 

EaYdkOU, vpr. se préparer pour un 
combat. — , vt. ourdir un combat, 
une guerr'e. 

Eayemei,,^. fruits a pain que i-ece- 
vaient les prêtres des idoles en allant 
çà et là faire le touma (offrande). 



Eaverima, n. partie du bras depuis 
le coude jusqu'au bout des doigts. 

Eayi,ad7. mince par endroits, creux. 
—, V. int. n'être pas droit, se dit des 
lignes, sillons, bornes de terres. —, 
71. brèche ; kakaoi, kavikavi. 

Eaviga, n. brèche, creux. 

Eavitiviti, n. nom d'une espèce de 
petite écre visse. 

Ee, adj. et pron. indéf. : autre ; il 
est toujours précédé d'un subst. ; 
et est adv. s'il est pi'écédé de mea. 
Ke, autrement ; c'est différent ; c'est 
autre chose ; c'est plus que cela. 
Nnike, plus grand ; ninoreke, i)lus 
petit. —, n. Cloche, tout ce qui re- 
tentit pour appeler en frappant; 
moustique ; maladie. 

Eea, n. poisson. 

Eeliekelie, vc. froisser; frotter- 
deux corps qui grincent, agacent. 

— , n. bruit aigre, étourdissant; 
voix forte et rude. 

EeliekdliekikillO, vpr. se mettre 
en colère pour des riens. 

EeMka, n. nom d'un fruit et de 
l'arbre qui le produit, pommier indi- 
gène. 

EellO, n. haut de l'épaule ; pierre 
tranchante et dure ; kehokeho. 

EehUteohO, n. long travail, mais 
léger ; travail de patience. 

Eeiaha, n. racine du pandanus nais-< 
sant dans le tronc et allant à terre. 

Eeiata, v. int. n'être pas cuit comme 
il faut : presque cru ; kekeiata ; 
keiatata, être un peu plus cuit. 

Eôiga, n. i-este d'un os, d'une canne 
à sucre, etc., qu'on a mâché, sucé; 
ne s'emploie que pour cela. 

EôikaniO, n. voleur d'habitude, de 
profession. — , ut. voler habituelle- 
ment. 

Eeitagi, v. int. être jaloux; kekei- 
tagi, keitagitagi. 

Eeke, n. aisselle. —, v. int. être 
surpris d'une action, bonne ou mau- 
vaise de quelqu'un ; craquer comme 
font les souliers neufs, les meubles, 
etc. 

Eekeie, adj. aigre, se dit de la 
voix. 

Eekekeke, vt. grincer des dents; les 
serrer, par douleur* ou par crainte. 

— , n. kekenio, k.;kjkjki'nî(>, gi'lnce- 
ment de dents. 

Eekekina, n. nom de iietlts pois- 
sons. 

EekeretU, n. nom d'un jwlsson. 

Eeko, n. chanson gueirlèr'e et reli- 
gieuse ; manche de lance. 

EekOZnirO, n. un moi-ceau du bois 
rouge nommé mii*o. 
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Edini, c. int. reculer; disparaître. 
— , vpr. se baisser pour éviter un 
coup ou autrement; être surpris au 
récit d'une ou de plusieurs actions 
bonnes ou mauvaises. — , vt. dé- 
tourner les regards ; kekenU, kemi- 
kemi. 

Eemo, n. retard; kemokemo; té —, 
loc. adv. sans retard, vite. 

Kena, n. oiseau de mer du pays ; 
au-kena, couronne faite en plumes 
de kena; (nom de l'île d'Aul<ena, 
nommée à notre é})oque Akena). 

Eenakezia, n. robe large dans le 
bas, se dit d'une robe en étoffe ralde. 

Eenehe, adj. maigre. 

EenOU, vt. donner un coup de coude 
à quelqu'un ; kenekeneu. 

Eenuie, n. quenouille. 

Eorea, n. toux provenant de ce qui 
tombe dans le larynx et l'obstrue. 

Eereatore, n. Créateur. 

Eereke, n. instrument pour le ta- 
touage. 

Eerekere, n. principe : quIlle ; cri 
de la torea ; bleu tirant sur le noir, 
comme le bleu de la mer profonde. 
Les anciens nommaient l'Europe et 
l'Asie Kerekere o te enua. la quille 
de la terre. 

Eerema-tapu, np. Salnt Chréme. 

Eerere, n. envoyé, messager. Te — 
o te Etua, l'archange saint Gabriel ; 
entremetteur... euse. 

Eereteta, n. tambour du pays ; le 
son de ce tambour. 

EeretO, vt. croire, avoir la foi. —, 
n. fol. 

EeretOraga, n. croyance. 

Keretuma, n. nom d'une plante 
rampante. 

Eereu, n. court instant. —, adJ. 
prompt ; expéditif au travail ; e — 
tahaga tenei, c'est fait dans un 
instant; kerekereu. 

"Sj&ri^vt. creuser, approfondir; ke- 
keri, kerikeri (pour les petites cho- 
ses). —, y. int. trembloter, se dit de 
la pâte du fruit de l'arbre à pain, ou 
de la nourriture pressée dans un 
trou. 

Kerikeri, v. int. trembloter plus fort 
et plus longtemps que dans keri. —, 
n. mouvements des muscles quand 
on court. 

Kerikerigaone. n. charrue. 

Eero, vt. jeter quelque chose en l'air ; 

ki'kero, kerokero. 
Eerokero, adJ. jrrand, se dit d'un 

terrain, d'eau, d'un grand espace. 
Eetaketa, adj. ralde, tendu; se dit 

des étoffes manquant de souplesse. 
Eete, n. sac, poche ; bruit des dents 



de devant, et de la langue marquant 
soit le plaisir, soit le déplaisir. —, 
vt. faire ce bruit ; ketekete. 

Eetekete, n. cri de la poule appe- 
lant ses poussins. 

Eetero, n. cèdre. 

EetOketO, n. filet qui ne'prend pas 
de poisson. —, adj. stérile. 

EetU, vt. chercher ; faire des recher- 
ches ; keketu, ketuketu. 

Eetatahaga ki te atoga, vt. ins- 
truire un procès, une affaire. 

Eetatitokorua, vt, chercher d'un 
mutuel accord. 

EetUtupouri, vt, chercher dans 
l'obscurité. 

EeU, n. combat. 

EeU-ae, vpr. se remuer continuelle- 
ment. —, V. int. ne pas rester en 
place. —, adj. remuant, se dit sur- 
tout des enfants. 

Eeue, n. nom d'un oiseau de mer. 

Keukaiga, n. discussion de terre. 

Eeukarokaro, n. combat violent. 

Eeuke, n. querelle, dispute vive, 
combat; keukeu. 

Eevo, n. borgne. —, v. int. ne voir 
que d'un œil; kevokevo. 

EevOkeVO, v. int. baisser et fermer 
souvent la paupière supérieure ; se 
dit aussi des étoiles qui paraissent 
et disparaissent à la vue. 

Ki, part, euphonique ; ex. : — a — 
Oku, chez mol ; plut à Dieu qu'il fît 
jour; — marojna ra! Que n'est-il 
jour. —, prép. à, usitée pour le datif 
et les régimes directs ou indirects 
des verbes. Cette prép. est suivie de 
te, article, quand il n'a pas été ques- 
tion de ces régimes, autrement a 
remplacerait ^e (voir la gram.). — ,vt. 
dire, si ce mot est suivi, soit de atu^ 
soit de mai ; ex. : — mai e porotu, 
dire : c'est bien. 

Eia, prép. même sens que ki, mais ne 
se met que devant les noms pix)pres, 
ou devant /eu (voir- la gram.). 

Eiara, ad^j. (nuit) blanche. —, v. int. 
être moitié endormi ; ne pas pouvoir 
dormir. 

Eiatahuna, ». Utt. parier avec dégui- 
sement. 

EiatU, n. nom d'un grand radeau. 

Eiaua, nég. imp. marque de défense : 
— kne e kai, ne mange pas. 

Eihakiha, vt. fixer longtemps les 
regards sur quelque chose, sur 
quelqu'un. —,ac^'. clair, sans nuage, 
n'est usité pour slgniller clair qu'en 
ce sens seulement. 

Kihi, vt. pêcher ; n'est employé que 
pour une seule espèce de poisson. 

EihimerinO, n. espèce dherbe. 
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EillOro, V. int. aller vite, marcher 
vite ; usité seulement dans la bouche 
de celui qui envoie, commande :* — 
koe, va vite. 

Eikaka, adj. extraordlnalrement 
petit. 

Ki lci lift, ado. fortement ; est toujours 
pi'écédé de mau, tenir : mau — , 
fermement (tenir). 

Kikika, adJ. très petits, se dit des 
objets ; très petite quantité ; très peu. 

Eikini, adj. suave, doux, agréable 
à manger. 

KikirigUtU, n. lèvre (à l'extrémité). 

Kikirira, n. démangeaison de la 
peau provenant des poils de roseaux 
ou de l'eau de mer, quand on tra- 
vaille, soit en mer, soit dans les 
roseaux. 

EikO, n. chair de l'homme, des ani- 
maux et des fruits. 

EikohO, adj. bien petit : bien peu ; 
mais en quantité un peu plus grande 
que dans kikika. 

EikokikO, v. int. se dit de la laine 
ou du coton mai cardés ; et d'un 
trou de nourriture mal fermentée, 
et pas bien réduite en pâte. 

Eikoravatua, n. chair de poisson 
adhérente à l'épine dorsale. 

Eimllli, V. int. ne pas en rester un 
seul ; se dit des personnes et des 
choses disparues, surtout par mala- 
die contagieuse. 

Eina, n. meule, pierre de grés pour 
aiguiser. —, adj. doux, qui fait plai- 
sir ; uni. où il n'y a plus rien, plus 
personne : epoti te — ai te hu, bien- 
tôt il n'y aura plus personne ; kiki- 
na, hinakina ; homme qui n'apprend 
rien, en la tête duquel il ne reste 
rien. 

Einakina, n. première matière qui 
précède la naissance. 

Einakinaragi, n. petit insecte long 
de 4 pouces et gros comme le crin 
le plus gros du cheval, qu'on dit 
tonjber du ciel dans les temps de 
pluie. 

Eino, V. int. pécher. — , vt. faire le 
mal. —, n. péché contre les mœurs ; 
règles, se dit de ce qui a rapport 
aux règles ; kikino, kinokino, 

EinOga, n. péché ; — tumu, péché 
originel; — akaao e tupu, péchés 
capitaux ; — teimaha, péché mor-- 
tel ; — marna, péché véniel ; — nui, 
crime. 

EiO, n. ser\'iteur, domestique; fer- 
mier ; enfant esclave. —, adj. se dit 
des œufs couvés ; éteint. 

Eio]l6, vt. éteindi'e. —, vpr. s'étein- 
dre; kioheohe. 



Eioheolie, adj, yeux à demi fermés 
de quelqu'un qui cependant ne dort 
pas.—, o. int. veiller ainsi. 

EiokiO, n. nom d'un poisson. 

Eiore, n. rat, souHs ; terme de mé- 
pris, sobriquet méprisant ; les so- 
briquets de ce genre ajoutés aux ' 
noms de famille sont restés jusqu'à 
nos jours où ils sont prononcés 
actuellement sans mauvaise inten- 
tion. 

Eioti, loc. excl. c'est fini ! 

Eira, mamelon ; montagne bosselée ; 
écrouelles ; kirakira (avec accrois- 
sement). 

Eirakira, n. anus gros, enflé. 

.Eireo, vt. parier une langue. 

Eireo yeyena, v. int. parier avan- 
tageusement, avec succès. 

Eiri, n. peau en général. —, loc. excl. 
e tini — tagata, quel homme I e 
tini — tnei ! quel fruit à pain ! 

Eiriako, n. peau tachetée de jaune 
ou de blanc. 

Eirie, n. le kyrie de la messe. 

Eirieo, n. odeur de poisson cru, 
adhérente aux mains de ceux qui le 
touchent ; sorte de glu qui s'attache 
aux doigts dans ce cas. 

EirihaU, n. écorce de l'arbre hibis- 
cus nommé hau, dont on fait des 
cordes ; nom d'un poisson. 

Eiriheva, vt. perdrez sa fraîcheur. 
— adj. ce qui l'a perdue. 

EirikakO, n. querelle entre aîné et 
cadet. 

Eirikiri, n. petits cailloux. 

Eirikiriti, v. int, tirailler ; répondre; 
répliquer promptement et subite- 
ment. 

Eirikoi, adj. personne qui use vite 
ses vêtements, mot à mot : peau qui 
coupe. 

Eirikore,i. nom d'un poisson ; fruit 
qui a la peau très mince. 

Eiripa, n. scribe. —, V. int. tomber 
de son siège. —, adj. accroché, 
heurté par quelqu'un en passant ; 
kirikiripa. 

EiripagU, n. peau noire ; nègre. 

Eiripane, n. peau épaisse de la 
tète d'un poisson. 

Eiripeo, n. bouclier. 

Eiripupu, n. inflammation de l'é- 
piderme; petite vérole, rougeole. 

Eirirua, n. qui abandonne un i)ai'ti 
pour y l'e venir ; traître. 

Eiritaga, n. se dit d'un lieu préparé 
pour recevoir une certaine quantité 
de nouri'iture, et d'un travail fait 
rapidement. 

Eiritapu, u. mf . ne pas se laisser tou- 
cher, ai>procher (ne pas se lais.ser). 
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Kiritara, n. se dit d'une pâte faite 
avec le fruit à pain avorté, et de 
rette nourriture. 

KiritaU, vt. mettre les habits de 
parents ou amis. 
. Kiriti, vt. arracher, jeter, semer ; 
ensemencer; se dit de ce que l'on 
jette à quelques pas de soi ; kikiriti, 
fa'rikiriti. 

Kiritiaheya, vt. rejeter avec viva- 
cité. 

Kiritiano, adj. chrétien. —, n. hu — 
no reira, chrétiens de cet endroit. 

Kiritianoraga, n. christianisme. 

Kiritikekiritike, vt. jeter <;à et là. 

Kiritupu, n. verrue; squirre; 
maladie de peau. 

Eitaha, vt. mettre à part ; envoyer 
de côté dans une assemblée. 

Kitatai, vt. faire sauter des musca- 
des, de petites boules comme les 
charlatans ; kitahitahi. 

Kit6, vt. voir, apercevoir. 

Kitea, adj. visible —,n. ce'qui se voit. 
— ,». mf. être visible. 

Kitearaga, n. visibilité ; Ueu où une 
chose est visible. 

Kiteaua, v. int. être visible. 

Kiteauaraga, n. apparence ; ce qui 
se voit; lieu d'où l'on voit; — o te 
pane e o te vino, espèces du pain et 
du vin (apparences eucharistiques^. 

KitQZXli, vt. faire des reproches, rap- 
peler à quelqu'un ses défauts en 
présence de personnes ; juger témé- 
rairement ; kitemitemi. 

KiUkiU, adj. mince, se dit des bois, 
fers et matières susceptibles d'être 
amincies. — , v. int. être mince par 
nature, le corps de l'homme excepté. 

Kiyakiva, v. int. être sur le point 
de paraître au dehors, se dit des 
fruits ; grossir, se dit de la grossesse 
quand la naissance approche. 

Kivikivi, n. nom dun poisson. 

Ko, article &efi noms propres au nomi- 
natif, c'est ; se met devant les suii- 
stantifs et adj. pris substantivement ; 
et parfois devant les verbes et les 
adv. ; mais toujours en réponse à 
une question faite ou supposée. — , 
adv. là-bas, qui désigne l'endroit 
situé entre les alentours de la mon- 
tagne et les alentours de la mer. — , 
n. cri des prêtres du paganisme 
quand on sanctifiait un de leurs con- 
frères ; maladie; indisposition non 
grave, mais parfois chronique ; 
moustique. 

Koa, V. int. ])leurer. — , vpr. se la- 
menter ; koaakaroturntu. — , n. 
srémissement ; kokia, koakoa. 

Eoaga, n. nom des roseaux arrachés. 



Eoai, n. nom d'une herbe. —, p. int. 
qui, lequel?—, v. int. avorter, se 
dit des graines qui avortent faute 
de substances intérieures ; koaiai. 

Koakoa, vpr. se réjouir. — , v. int. 
être content, satisfait ; il ne change 
pas au pluriel. 

Koama, adj. faible et délicat ; ayant 
des membres faibles et petits. 

Koana, n. petite cavité dans les ro- 
ches ; koanana. 

Koani, vt. faire instance pour avoir, 
demander. —, v. int. revenir à la 
charge. 

Koari, n. nourriture qu'on a voulu 
faire cuire, mais qui ne l'est pas. — , 
vt. faire cuire de la sorte ; koariari. 

Koaro, n. côte de la feuille du bana- 
nier. 

Koata, n. lueur de la lune avant son 
lever sur l'horizon ; jaune de safran. 
— , adj. transparent; rouge trans- 
parent, couleur de chair ; noho 
a —, position lais.sant voir la nudité. 
—, vt. akakoata. laisser voir à ti*a- 
vers un transparent ; akakoata met 
roto^ laisser voir sa nudité à travers 
des habits clairs ; akakoata mec a te 
tayata, id. ; faire paraître sa lueur, 
se dit de la lune. 

Koe, pp. tu, toi. —, n. bruit produit 
par les vents ou la digestion dans 
les intestins. 

Koe ana, koe noti, n. saïut : c'est 

toi ! c'est toi-même ! 

Koema, n. la gauche; travail non 
à la portée de la main droite. —, 
v. int. n'être pas à sa main ; kœ- 
maema. 

Koere, n. anguille d'eau douce. —, 
adj. fail)le de corps, dépourvu d'in- 
telligence. Celui qui se bat avec une 
femme est appelé koere. — , adj. lâche. 

Koero, n. étoffe d'ornementation au 
paganisme. 

KogUtU, n. bords de mer; rivage; 
margelle d'un précipice, d'un puits ; 
bords d'un vase ; kogutugutu. 

Koha, np. XXI* roi de Mangaréva. 
—, n. enveloppe de jeunes fruits, de 
graines, de coton, de la tige de la 
canne à sucre, des troncs de bana- 
niers ; et enveloppe du bas des feuil- 
les mûres qui couvrent le taro ; 
fente ; jointure ; cheveux lisses et 
non hérissés ; /vo/m/to, kohahoha. 

Kohai, vt. servir quelqu'un à table ; 
soigner ses habits et faire le service 
de sa maison ; être soigneux soi- 
même dans ses habits ; kohaihai. 

KohaO^ n. selles liquides. 

Kohari, n. dysenterie; llux du 
mucus avec douleurs d'entrailles. 
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£oliarikotUkU, n. nom d'une par- 
tie des récifs. 

Kohata, n. espace entre deux plan- 
ches ; planches mal jointes ; koha- 
tahata. 

Kohe, n. bambou. 

£oh6a, toc. ado. int. depuis quand ? 

Kohdlia, o. int. être molle, se dit de 
la nourriture qui ne durcit pas dans 
les trous; kohehaheha. 

£oherO, n. étoffe teinte en couleur 
jaune pour se vêtir ; voir Koero. 

Kolli, vt. amasser, ramasser, re- 
cueillir, usité pour les fruits ou 
autres objets entassés à terre les 
uns auprès des autres; kokohi, 
kohikohi. 

KohlTli, n. feuilles jaunes et non 
mûres du taro ; kohihihihi. 

KollillO, t'f. mêler de la bonne nour- 
riture avec de la mauvaise; mêler 
le mauvais poisson avec le bon i)Our 
tromper ; kohihohiho. 

KotaikO, vt. cueillir des fruits sans 
les laisser tomber à terre. 

Eohlkohi, vt. relever ses habits 
pour ne pas les mouiller, ou pour ne 
pas les salir. 

Eolliti, vt. transporter des objets 
d'un endroit à un autre ; prendre de 
la nourriture d'un trou ; se dit en- 
core d'une manière de pêcher ; koko- 
hiti. kohitihiXi. —,vt. dissiper. 

Eohitikura, v, int. sautera la corde 
en la faisant tourner soi-même. 

EolliU, vt. frapper quelqu'un légè- 
rement, mais longtemps avec la 
main ouverte, ou avec une petite 
baguette, ou avec un i-oseau ; kohiu- 
hiu. 

Eoho, n. mal, maladie ; — niho, mal 
de dents ; — roro, mal de tête ; — 
manooa, mal de ventre ; au moral, 
péché. 

Eota.Oa, n. nom des os du bas-ventre. 

Eohore, vt. talUer, couper superfl - 
ciellement un morceau de bois ; 
kohorehore. 

Kohorua, v. int. être en doute de 
faire ou de ne pas faire une chose ; 
kohokohorua. 

Eohu, n. nuage bas, couvrant la 
montagne ; colonne de nuées. 

Eohuakaiiae, n. les petits du pois- 
son kanae. 

Eohaakere, n. nuéç épaisse. 

KohUga, vt. battre quelqu'un à coups 
redoublés sur le même endroit, et 
rarement ailleurs ; kohugahuga. 

KohullU. n. nom d'une herbe. 

Kohakai,n. calebasse perdant l'eau, 
et remplie de nounilure; kohuko- 
hukai. 



Koliunore, n. petit homme; être 
mince et de petite taille. 

Kohunu, vt. dédier, destiner. — . 
vpr. se réserver. 

Kohura, n. beau-pére ; eau que les 
rames font jaillir au loin ; brigantine. 
—, vt. lancer de loin une pierre ou 
une lance. — , vpr. s'embarquer sur 
un petit canot; kohurahura. 

EohurutaO, n. manche de lance. 

KohUtU, n. bout, extrémité d'une 
baie. 

£oi, prép. pendant. — v. int. bien 
couper, se dit de tous les tranchants 
bien afiilés ; kokoi^ koikoi. 

Eoia, loc. ap. c'est cela; lui, elle; 
terme d'encouragement à poursuivre 
sa marche, à faire son travail. 

Eoiatera, loc. ap. c'est cela. 

£oiayei, n. fruit mauvais de l'arbre 
à pain. 

Eoiga, n. terre creusée par l'écoule- 
ment des eaux de pluie. 

£oilie, n. petit pain de nourriture 
allongé comme une carotte; koi- 
heihe. 

Koiko, n. tatouage; atoga —, ta- 
touage. — , vt. tatouer. 

Koikoi, adj. pointu, aflilé ; erero —, 
bavard et critique. 

EoikU, vt. mettre dans un paquet 
tous les bouts de branches ou de 
bols du même côté ; koikuiku. 

EoimorU, vt. amasser sa nourriture 
en cachette pour n'avoir pas à la 
partager. 

Eoiohi, V. int. être avortés entière- 
ment, se dit des régimes de bananes 
dont les fruits trop serrés tombent; 
se dit encore, des plantes, arbres 
qui sèchent étant mal placés. 

Eoione, n. lacets tressés par les 
enfants pour s'amuser. 

Eoire, n. nom d'une plante dont on 
mange la racine. 

Eoiro, n. nom d'un poisson. —, vt. 
suspendre le poulpe à un arbre. 

Eoitara, n. derniers fruits d'une 
récolte à l'arbre à pain. 

Eoitera, loc. ap. c'est cela. 

Eoivi, n. squelette du corps humain ; 
maladie de consomption introduite 
aux Gambler vers 1860 ; celui qui 
en est atteint. 

Eokara, adj. de conflance; knka- 
rakara. 

Eokarate, n. cocarde. 

EokarO, n. la partie postérieure du 
corps de l'homme sur laquelle il 
s'assied. 

Eoke, n. bruit confus d'une conver- 
sation empêchant d'entendre. 

Eokekoke, v. int. ne pouvoir pas 
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avancer à cause des allants et 
venants, 

Eoki, n. bols tordu. —, vt. battre des 
mains, applaudir; battre quelqu'un, 
usité seulement en ce dernier cas 
quand le corps retentit ; /cote- koki. 

EokikokikO, n. nom d'un petit 
poisson crustacé. 

Kokimo, n. perle collée à la coquille 
de la nacre ; kokimokimo. 

Eokiri, vt, diviser en plusieurs petits 
morceaux de la nourriture cuite ou 
crue, mais dure ; kokirikiri. 

EokO, n. issue, sortie; superflcie 
inégale ; partie creusée d'un terrain ; 
arakoko no te meimata, vallée de 
larmes. —, v. int. couler sans débor- 
der et sans chute, se dit d'un ruis- 
seau. 

Eokoa, n. nom d'un poisson. 

Eokoaga, n. peuple déchu, sans 
chef et vaincu. 

Eokoe, n; intestins ; entrailles ; l'in- 
térieur. 

Eokoeatio, n. cœur mauvais et 
jaloux. 

Eokoeonetea, n. matière gluante 
se trouvant dans le sable. 

Eokoepo, vt. oublier. — ,o. int. être 
ignorant. —, adj. sans Instruction ; 
mot à mot : kokœ, intérieur, po, 
obscur. 

Eokoeporiria, v. int. être bien 
ignorant. —, adj. bien ignorant 

Kdkoepoveriveri, ». int. être 

ignorant tout à fait ; même chose 
que koknepo, mais, veriveri, à un 
degré très mauvais. —, adj. tout 
à fait ignorant. 

Kokoepoveriveririria, v. int. 

être ignorant au suprême degré. —, 
adj. ignorant. 

Kokohi, adv. principalement. — , 
V. int. cesser de pleurer. — , vt. en 
général, interrompre une action. 

Eokoi, adj. piquants ; écorchant, se 
dit des grosses étoffes qui font mal 
quand on les porte. 

Eokola, V. int. être vaincu. 

Eokoiaoi, n. perches de papyrus 
pelées. 

EokOinakO, n. flambeau avec un 
coco sec, en roseaux ou pandanus, 
de peu de durée. 

Eokokoko, adj. creux, se dit du 
ventre d'un homme qui n'a pas 
mangé ; nom d'un oiseau de mer. 

Eokoma. n. détroit, espace étroit. 

KokomsUli, n. nourriture de fruits à 
pain avortés, mais parvenus à ma- 
turité. 

Eokômo, vt. boucher. —, n. bou- 
chon, coupon ; komokomo. 



EokomoihU, vt. étouffer. 

Eokopa, vpr. se serrer, se rider; 
se dit des hommes et des plantes. 

EokopU, n. petits du kopukopu. •. 

Eokorate, n. chocolat. 

Eokorora, n. petit Umaçon se trou- 
vant dans la terre et parmi les 
pierres. 

Eokota, n. excroissance charnue 
poussant de terres dans les basses 
mers. 

Eokoti, vt. couper, scier . —, n. scie ; 
kotikoti. 

Eokotimanava, n. remords. —, 
v. int. en éprouver. 

Eokotimelli, n. fête au paganisme 
où le roi distribuait de la nourri- 
ture. 

EokOUa, n. légion; foule; grand 
nombre d'Individus. 

EokOU6, n. nom d'un poisson ; nom 
d'une terre de Mangaréva, à l'Ouest, 
en face de Taravai . 

Eokoaere, v. int. se dit de plu- 
sieurs embarcations, etc., qui vont 
et viennent en mer ; circuler. 

EokOUliaU, n. moi*ceau d'hibiscus. 

EokaniU, n. partie du bras depuis 
le coude Jusqu'à la main. 

Eokumurima, n. coudée. 

EokurÙ, n. nom d'un arbre. 

EomaO, n. arbi*e à pain qui reste en 
bon état, mais dont les fruits avor- 
tent. 

KomaeinaO, ady . mous, posés, se dit 
des yeux qui sont mous, mais non 
vifs et pétillants. 

Eomaga, n. arbre fourchu. —, vt. 
brasser ; arranger une voile ; cueillir 
des fruits avec une perche. 

EomakO, n. oiseau de terre qui 
chante presque comme le rossignol ; 
oracle. 

Eomarapakau, n. perruque pos- 
tiche. 

Eomari, n. œuf du bénitier, et du 
bernard-l'hermlte. 

Eomata, n. trous de la queue d'un 
fruit qu'on a extrait; mai*ques qui 
restent aux branches à la place des 
feuilles qui sont tombées ; komata- 
mata. 

EomemoratiO, n. commémorai - 
son. 

Eometia, n. comédie. 

EomiZlO, n. queue mûre ; se dit de 
la queue d'un fruit qui mûrit, ce qui 
le fait tomber. —, v. int. n'être pas 
bien tendu, se dit des étoffes, habits, 
du papier; kominemine. 

Komirimiri, n. R\ trop tordu, se 
tournant sur lui-même; tissu trop 
serré. 
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KomitariO, n. commissaii'e. 

Komlteraga O te kaiga, n. enre- 
gistrement des teiTCs. 

Eomopia, n. compas. 

Komotite, n. lleux-d'aisances. 

Eomua, adj. antérieur. 

KomulCO, n. jeune coco dont la noix 
n'est pas encore dure. 

EomuniO, n. communion; union 
dans une même fol ; communier. 

Eomuri, adj. qui est par derrière, 
postérieur. \ 

Eomurimari, ». int. revenir et re- 
tourner souvent sur ses pas, ne 
sachant si l'on doit continuer sa 
route. 

Eona, n. siège ; lit ; domicile ; bas- 
ventre. 

Konamau, n. lleu où ion est à de- 
meure fixe ; tombe, lieu de sépulture. 

Eonane, adj, peint en couleurs di- 
verses. — , vt. mais à longs traits 
peindre en plusieurs couleurs ; ko- 
nanenane. 

Konareya, n. lleu où l'on n'est 
qu'en passant. 

Konoi, adv. là tout près, ici; i — , 
ici ;no —, d'ici ; mo —, pour ici. 

Koneke, v. int. changer de place 
étant assis ; konekeneke. 

Koni, n. marche de la tortue. — , 
V. int. marcher sur ses pieds et sur 
ses mains ; marcher accroupi sur 
ses talons ; konikoni. 

Koniake, n. cognac. 

Koniho, n. mai de dents. 

Konikoni, v. int. marcher, se dit de 
la marche d'un homme aux pieds 
tordus. 

Konini, n. arbre ; plante. 

Konoga, n. instant. 

Eonoga noti, n. le moment même 
(d'une demi-heure au plus). —, loc. 
adv. a — ara, alors. 

KonogapotO, n. court instant. 

Kononi, vt. avoir des traits de res- 
semblance avec quelqu'un. 

Eonokono, vt. ressentir le besoin 
d'aller à la selle. 

Konotone, n. consonne. 

Konoture, n. consul. 

KonoU, n. nom de la dernière récolte 
du fruit à pain ; moins bonne que la 
première ; cocos verts ; cocos avor- 
tés. 

Konue, v. int. fléchir sous un far- 
deau, — , vpr, se courber par ma- 
ladie. 

Kopa, adj. plat, plate, se dit d'une 
tête, d'un objet qui présente un côté 
plat ; qui a un côté plat ; se dit d'une 
circonférence dont un côté n'est pas 
rond. — , vt. avoir quelque membre 



tordu, mais dont on peut se ser\'ir. 
—, adj. bancal ; kopapa, kopakopa. 

Kopae, vt. porter la main gauche au 
côté droit, et la droite au côté gau- 
che, ou l'une et l'autre derrière le 
dos, pour cacher ce qu'on ne veut 
pas faire voir, afin de cacher un 
objet quelconque ; kopaepae. 

EopakO, n. petit paquet de poissons 
de forme allongée. 

Kopakopa, n. réunir des vivres 
ou autre chose dans un seul tas. 

Kopapa, n. nom d'un poisson crus- 
tacé. 

Kopapapapa, n. petits du kopapa. 

Kopara, n. trace d'un fruit trop mûr 
écrasé à terre ; jeunes poulpes ; 
objets apportés pour tenter un peu- 
ple de se donner à un roi, à un pays ; 
koparapara. 

Kopati, vpr. se cacher derrière 
quelque chose, ou derrière une mu- 
raille ou un arbre; kopatipati. 

Kopeapo, n. attaque nocturne. 

Kopeka, vt. croiser les bras devant 
la poitrine, ou les avoir derrière le 
dos; kopekapeka. 

Kopeke, n. petit paquet de feuilles 
de pandanus ; kopekepeke. 

Kopepe, V. int. s'asseoir sur ses 
talons, d'espace en espace. 

Kopi, vpr. se fermer, se dit des bi- 
valves ; et des deux mains tendues 
où l'on serre quelque chose, un objet ;- 
kokopi, kopikopi. 

Kopita.i, n. petits coquillages de la 
forme du limaçon collés aux pierres. 

Kopikopi, n. ciseaux. —, v. int. 
être élastique. 

KopikopikO, vpr. se courber par 
tristesse, chagrin, honte. 

Kopipipipi, n. yeux petits. 

KopirimatiO, n. confirmation. —, 
vt. confirmer. 

Kopiripiri, v. int. être honteux, et 
se collant d'arbre en arbre tout en 
regardant en dessous la personne 
chez laquelle on vient. 

Kopiro, n. étoffe faite de l'écorce de 
l'arbre à pain. 

Kopiti, vpr. s'associer à quelqu'un. 
—, vt. réunir des choses l'une sur 
l'autre et sur les côtés ; kopitipiti. 

Kopitiga, n. action de s'associer à 

. quelqu'un ; de réunir des choses 
ensemble ; — ki te tiaporo, com- 
merce avec le démon. 

Kopitigatini, n. réunion de plu- 
sieurs personnes. 

KopitO, vt. éprouver des douleurs 
d'estomac pour avoir trop différé à 
manger"; kokopito, kopitopito. 

Koporo, n. derniers fruits èi pains 
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d'ordinaire très peu nomln-eux, qui 
mûrissent en hiver ; morelle ; herbe 
rampante. 

Kopu, n. ventre ; se dit aussi dun 
tronc d'ai'bre (de sa grosseur). 

Kopua, n. morceau d'arbre ; partie 
d'une plante quelconque; réunion 
d'animau2c comme celle d'un trou- 
peau ; hopuapua. 

EopuahU, n. i)etite assemblée de 
personnes. 

EopuapukU, n. mollet. 

Eopue, V. int. être rassasié de nour- 
riture, avoir mangé à l'excès ; ko- 
puepue. 

Eopuekaha, n. corbeille en corde 
de coco. 

Eopuga, n. pâté de corail en mer ; 
kopugapuga. 

Eopukopu, n. nom d'un poisson ; 
fin de la haute marée ; pleine mer. 

Eopumakona, adj, rassasié, qui 
a bien mangé ; état, disaient les 
anciens de Mangaréva, qui favorise 
les rêves ; — moemoea. 

Eopura, n. nom d'un poisson. 

Eopurapura, n. petits du kopura. 

Eopurepure, n. taches sur le linge 
qui ne s'effacent pas. 

Eoputi, V. int. personne enceinte 
arrivée à terme ; se dit aussi d'un 
certain nombre d'alignements finis 
dans le tissu des nattes; être en 
ces états, selon que l'on parle de 
personnes, ou qu'il s'agisse de nattes. 

Eorae, n. coureur, vagabond. —, 
V, int. changer souvent de demeure, 
n'en avoir pas de fixe ; errer dans le 
désœuvrement. — , vt. coaper les 
cheveux des femmes sur le front; 
koraerae. 

Eoraega, n. état de vagabond; 
action d'errer çà et là ; vagabondage. 

Eoraro, n. pêche. —, v. int. pêcher 
à l'hameçon, mais en tenant la ficelle 
dans la main. —, vt. donner en 
secret quelque chose à quelqu'un ; 
koraroraro. 

Eore, loc. adv. n, ne pas, usité pour 
les défenses ; après un nom signifie 
aucun. Seul, ce mot veut dire être 
vaincu, en quoi que ce soit ; ne pas 
réussir ; être condamné dans un 
jugement: échouer; perdre son 
avoir, sa fortune, et devient v. int. 
— , n. néant; kakore. 

Eorega, n. anéantissement; perdi- 
tion ; défaite ; néant. 

Korekoreanoa, ». int. N'avoir 

jamais raison; ne réussir jamais. 
Eorekore riro, n. le 22* jour de la 

lune. 
Eorekore rua, n. le 6« jour de la 



lune; — toru^ le V jour; — kaha, 
le 8* jour. 

Eorekore tahi, n. le 19* jour de la 
lune ; e — rua, le 20* jour; — toru, 
le 21' jour. 

Eoremo, n. peau blanche et inté- 
rieure qui couvre l'œil ; taie ; mucus 
sortant des yeux. 

Eorenoa, v. int. être tout à fait 
vaincu, anéanti; korekore noa. 

Eorera, n. choléra. 

Eoretani, n. le 5* jour de la lune. 

Eoreu, n. cotllIon; tablier; ceinture 
des hommes qui vont nus. — , vt. 
mettre un cotillon, un tablier, une 
ceinture; koreureu ; koreu kœro, 
habit que l'on mettait sur la poitrine 
des reines à leur mort. 

Eoreva, n. marque des paquets pour 
les connaître. —, vt. les marquer; 
marquer en général pour reconnaî- 
tre; korevareva. 

Eori, n. bruit de l'eau, ou de la mer 
agitée par un poisson, un homme 
qui se baigne; — . vpr, se baigner; 
korikori. 

Eorie, n. collier. 

Eoriga, vpr. se mouvoir, se remuer; 
kokoriga^ korigariga. 

Korigakore, ». int. être ennuyé, 
être dégoûté ; n'avoir pas de plaisir 
à. — , vpr. s'ennuyer. 

Eorino, vt. faire des mailles de 
tresse de coco ; allonger ces mailles ; 
korinorino. 

EoriU, vpr. se tourner de côté vers 
quelqu'un, quelqu'endroit ; horiuriu. 

Eorivirivi, n. nom d'un petit pois- 
son. 

EorO, n. chœur d'église, de chan- 
tres ; colle. — , vt, coller ; regretter 
un objet donné par quelqu'un à une 
tierce personne ; kokoro, korokoro. 

Eorohi, vt. regarder en tournant la 
tête; donner un coup d'œil. — , 
n. œillade; kokorohi, korokorohi. 

EoroiO, n. moment d'une durée de 
une, deux, trois, quatre heures ; — 
rarave nunui, cas urgent. —, foc. 
adv. a — nei, àprésent à cette heui^ 
même ; koroLopo, de nuit, pendant la 
nuit. 

Eorokoro, n. larynx très prononcé 
à l'extérieur; plaie qui s'y forme; 
tumeur au larynx. 

Eoromi, vt. convoiter. —, adJ. 
avare. —, n. — tiatoga, avarice. 

Eoromikoani, vt. avoir un amour 
excessif des richesses. —, v. int. 
êti-e avare; kokoromikoani, koro- 
miromikoani. 

Eoromikoaniraga, n. avarice à 

haut degré. 
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Koromiraga, n. avarice. 
Korona, n. plante ; couronne ; cha- 
pelet ; tonsure. 

Korona akariki, n. couronne 

royale. 

Koronere, n. colonel. 

Koronia, n. colonie. 

Koropa, n. nom d'un fossé rempli 

deau. 
Koropani, vt. barbouiller; salir ; 

koropanipani. 
Koropaniraga, n. barbouillage; 

action de salir. 

Koroporare, n. caporal. 

Koropue, n. se dit de quelqu'un 

fort, gros, mais paresseux. 
Korora, vt. jeter une quantité de 

pierres à quelqu'un à dessein (pour 

entreprise), pour construii'e une 

maison, etc. 
Kororari, n. nom d'un jeu. 
Kororo, n. nom d'un oiseau de terre, 

et d'un poisson ; mal de tête. 
Korotea, n. nom d'une espèce de 

banane. 
Korotikl, n. tas de fruits, de nour- 

i-iture, de tei-re. 
EorotO, n. cordeau, cordon. 
Korotonie, n. cordonnier. 
KorOUa, n. expression d'amour, de 

tendresse applicable d'ordinaire aux 

enfants, rarement à tout le monde. 
Korovena, n. mélange de bonne 

nourriture avec beaucoup de mau- 
vaise. 
Eoroveta, n. corvette. 
EoroVO, n. corbeau. 
KorUy cuij. très humide, se dit des 

terres ou choses pleines d'eau. —, 

V. int. être en cet état en parlant 

des terres. 
KoruaJlUkU, np, dlvyiité seconr 

daire du paganisme. 
Eorue, vt. parfumer la tête avec des 

eaux de senteur ; koruerue. 
Kotagi, n. sauterelle. 
Kotauaga,n. petit espace de terrain. 
Kotahe. n. pâte courte et molle. 
Kotahetahe, n. tenue souple et 

molle à l'excès d'un homme. 
Kotai,n. oiseau de mer (nom d'un...). 

— , vt. ceindre la tête dune bande 

d'étoffe, mettre un turban. 
Kotake, n. nom d'un oiseau de mer. 
Ko te, n. mousse de mer ; homme quf 

parle toujours et dont l'ouvrage 

n'avance pas ; kotekote. 
KotekaratiO, n. consécration ; pai*- 

lie de la messe. —, vt. consacrer. 
Koti, n. long trait en peinture; ex. : 

les raies au haut dune <^'ml)arcatlon. 
Kotia, np. le même que Tagaroamoa. 
Kotiaga, n. bornes d'une terre ; 
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coupe égale et droite des cheveux. 
Kotiara^i, n. nom d'un poisson. 
Kotikotl, n. couper par bandes, une 

étoffe, etc. 

KoUkotikekotikotike, ad'', cou- 
pé comme le zèbre, panaché. 

KotixnUtixaU, n. espèce de poisson. 

EotiritiO, n. contrition. —, v. int. 
avoir la contrition. 

EotirO, n. graine, ou plante ayant 
grandi, quand elle est parvenue à 
3 pouces de haut ; kotirotiro. 

KotiU, vt. garder quelqu'un ; veiller 
à sa santé, à sa conservation. —, n. 
suite d'un prince; kokotiu, kotiu- 
tiu. 

EotokotO, n. bruit des lèvres en 
suçant. —, vt. faire ce bruit. 

Kotomi, V. int. parler tout bas pour 
n'être pas entendu d'une tierce per- 
sonne dont on dit du mal, et qu'on 
n'aime pas ; kotomitomi. 

Kotore, n. nom d'une exci*oissance 
molle collée au corail ou aux roches 
quelle qu'elle soit. 

Kotua, n. envers d'une étoffe. —, 
loc. adv. à rebours, —, v. int. hère 
— , aller à reculons. 

Eotuku, n. oiseau de terre mangeant 
les rats (héron). 

EotukutukU, V. int. être assis seul 
dans un endroit. 

KotuniU, vt. mettre tous les troncs 
de bois ou de branches du même 
côté, dans un paquet ; kotumutumu. 

Eoturi, vpr. s'agenouiller ; kokoturi, 
koturituri. —, vt. inikotut'i, réciter 
à genoux. 

Eoturiga, n. agenoulUolr, prie-Dieu. 

KotutO, vpr. s'enorgueillir relative- 
ment à sa personne et à ses habits ; 
kotutotuto. 

KOU, V. int. être fini, achevé, entiè- 
rement consommé. 

Kouae, n. mâchoire. 

Kouaha, n. nom de la {)artie du 
visage entre les mâchoires et les 
joues. 

Kouere, v. int. marcher ; ne se dit 
que de plusieurs personnes qui mar- 
chent; kouerere. 

Eouerei^n. branche du cocotier. 

Kouerikl, n. arbre dur qui ressem- 
ble au chêne. 

KOUga, n. épaisseur. 

Kounaga, n. le haut des jambes; 
l'articulation des deux gros os des 
jomi)es. 

Kouhata, n. se dit d'une toiture do 
maison sans pignon. 

Kouhau, tt. régler les actions, les 
opérations de son esprit; arranger 
en ordre. 
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Eouheva, n. petit poisson ci^stacé ; 
nom d'une espèce de fougère. 

Eouhoe, n. nourriture mise en ré- 
8er\'e pour un autre jour. 

Kouhora, n. natte à mailles de 
grosseur moyenne. 

Eouhane, np. mois de Décembre. 

Eoulka, n. ensemble de poissons. 

Eoukau. vpr. se Jeter de l'eau douce 
pour se laver le corps ; koukaukau. 

Koukie, n. étoffe ancienne, paretahi 
ioio. 

KoukOU, n. grande tumeur venant 
seulement aux pieds et aux mains. 

Kouznatua, n. vieillard. —, adj. 
vieux, se dit de l'homme et des ani- 
maux. 

Eoumatuar^ga, n. vieillesse. 

Eoumea, n. nom de la partie du 
visage entre la mâchoire inférieure 
et le menton ; épaule. —, adv. rare- 
ment. 

EouniirO, n. coton, cotonnier. 

Eounati, n. morceau de bois sur 
lequel on frotte pour avoir du feu. 

EoÛne, np. mois de Décembre ; voir 

KOUHUNE. 

Eounu, n. gage donné au père et à la 
mère d'un enfant à naître pour 
l'avoir. —, vt. acheter quelqu'un ; 
koununu. 

EoununU, np. mois d'Avril. 

Eoupu, adj. nm avant le temps ; se 
dit d'une distribution où tout le 
monde n'a pas re;u, à cause de la 
petite quantité de la chose distri- 
buée; koukoupu. 

Eoura, vt. lancer sa lance en la 
lâchant. 

Eourepa, v. int. être faible, débile, 
sans force. —, adj. e — te turaga 
tagata, la nature de l'homme est 
faible. 

Koureparaga, n. faiblesse. 

Eouri, n. pleureur ; qui pieure faci- 
lement; bonne esp<^ce de fruits à 
pain. 

Kourima, n. morceau de bols avec 
lequel on fi-otte sur le kounati pour 
avoir du feu. 

Eouru, n. tige de plante dont on 
fait cuire la racine en temps de 
famine. 

Koutaka, vt. passer son temps à 
aller et venir. 

Eoute, n. nom d'une herbe. 

KOUtO, n. petit ti'ou de nourriture 
excellente et particulièrement soi- 
gnée. 

Eoutoki, n. manche d'instrument. 

£outU, n. avancement de la terre en 
mer, cap ; petit morceau d'étolïe pliée 
en deux. 



EoutuhUga, n. sage; prudent 
sagesse. 

EOUtupirO, np. petit cap, à Rikitea. 

Kovaha, n. petit espace entre deux 
corps quelconques ; kovahavaha. 

Eovakeura, n. nom des petits 
homards. 

Eovara, n. petit Inter^'alle, petit 
espace. 

EOTera, n. fruit froissé par le vent, 
ou brûlé par le soleil et qui a avorté. 

EOV6U, n. nom d'une écrevlsse rési- 
dant sur le pandanufi. 

Eovihi, adj, rayonnant, éclatant. 

EOVillivUli, adj. diminutif de 
kovihi. 

EoviUViu. vt. faire voltiger devant 
sol un bâton, une baguette quel- 
conque. 

Eu, n. cii qui annonce qu'on a atteint 
un but Indiqué ; nom d'un poisson. 

— , p. génitif et datif du pron. au, de 
moi, à mol ; marque de différents 
prétérits (voir la gram.). —, v. int. 
être rassasié, au physique, au moral 
et au flg. ; kuku. 

Eua, part, marque de différents pré- 
térits. 

Eu&ne, n. âme. 

Euare, n. inhabile ; ignorant. 

Euare i ta ta, adj, ne sachant pas 
écrire, qui ne sait pas écrire. 

Eue, V. int. gémir à la mort de quel- 
qu'un ; kuekue. 

Euene, vpr. se glisser plus loin. —, 
ut. faire avancer avec un levier. 

Eueraga, n. gémissement à la mort 
de quelqu'un. 

Euete, v. int. être effrayé et trem- 
blant; avoir la peau glacée de 
frayeur; kukuete. 

Euha, vt. n'avoir à l'esprit qu'un tra- 
vail inachevé, et quil taixle de finir. 
—, v, int. être épouvanté. —, n. 
grande crainte. 

Euhane, n. âme ; gros papillon ; 
akaporoturaga —, bien spirituel. 

— , vt. akaporotu —, faire du bien à 
l'âme. 

Euhane-PorotU, np. le Salnt- 
Esprlt; te Akamaeiei. le Consola- 
teur ; a A-amae/etraî^a na te K. P., 
consolation causée par le S. E. 

JCuhenu, adj. lâche, non tendu ; non 
raide; mou. —, v. int. n'être pas 
tendu ; kuhenuhenu. 

Eui, n. mère ; matrice. 

Euka, n. homme de petite taille ; 
n.ais fort et bien portant ; cuisinier. 

Kukakuka, n. pâte des fruits avor- 
tés mêlée avec de la bonne. 

Eukina, n. bruit venant du gosier 
en avalant de la noui'riture. — , 
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V. int. faire ce bruit en mangeant 
avidement ; kukinakina. 

Kuku, V. int. arriver par terre dans 
un endroit, chez quelqu'un déter- 
miné; ne se dit que des, étrangers. 
—, n. oiseau de terre, instrument. 
—»». vt. toucher un écueil. 

Eukol, vt. essuyer. 

Kukuinu, n. travail fatigant; tra- 
vail considérable. 

EukukukU, n. nouvelles et très 
petites nacres, moule. 

Sukumu, vt, fermer la bouche avec 
la main. — , v. int. avoir les genoux 
contre la poitrine étant assis à terre. 

KukUOroiU, n. murmure avec im- 
précation. 

Kukuororagi, n. pigeon, colombe. 

KukurutU, n. nom d'une espèce de 
fruit à pain. 

Eumara, n. patate douce. 

Eumara hiva, n. pomme de terre. 

Siimarakumikumi, adj. imberbe. 

— , V. int. n'avoir pas de barbe. 

Eume, vt. hisser ; tirer, pris en gé- 
néral. —, ». int. être à l'agonie ; 
kumekume. —, vt. kumehupega, 
lever le filet. 

Eumega, np. Assomption. —, n. 
— kupega, action de retirer le filet. 

Eumegakaki, n. extrémité. -, V. 
int. être à l'extrémité. 

Eumeroa, n. longue agonie. —, vt. 
enlever, hisser tout à fait. 

Eumete, n. auge à pétrir. 

Eumi, n. longueur de dix brasses 
(mesure;. 

Eumia, n. nom d'un poisson. 

Eumikumi, n. barbe. 

Eumino, n. cumin. 

Eumu, n. poing, main fermée ; gros 
comme le poing de nourriture. — , 
vt. joindre les mains ; serrer ; em- 
brasser ; étreindre. 

Eumukumu, vt. faire de petites 
portions de nourriture pressées avec 
la main. —, n. bruit des poules qui 
couvent ; bruit que font les cochons. 

EumuOUpo, V. int. respirer. —, vt. 
dilater le cœur fatigué. 

Eune, vt. concevoir. —, v. int. de- 
venir enceinte ; se dit aussi des 
animaux. 

Eune^a, n. conception. 

Eunei, adv. bientôt, après un court 
espace de temps. 

EuOga, n. provision, fourniture des 
choses nécessaires ou utiles. 

EuokUO, adJ. blanc. —, v. int. être 
blanc. 

Euparu, v. int. grossir vite, croî- 
tre ; se dit des enfants, de la jeu- 
nesse. 



Euparuparu, v. int. être vigoureux 
et très vivaces, se dit des plantes et 
des arbres. 

Eupega, n. filet pour la pêche. 

Euperu, n. mamelles. 

Eupora, n. coupole. 

Euporu, n. grande quantité, ne se 
dit que des fruits à pain. 

Eupu, n. imprécation; — Ara, im- 
précation du prêtre Ara qui an- 
nonçait le jour. — ,i><. prononcerdes 
termes de haine ; demander à quel- 
qu'un ses entrailles, son foie, par 
haine (au paganisme); kupukupu; 
hctkatoropukUy maudire les dieux. 

Eura, n. oiseau rouge dont les plu- 
mes servaient d'ornement. Eriki- 
kura : morceau de koero mis sur la 
poitrine du roi défunt. —, adj. rouge, 
se dit aussi d'hommes lx)ns, de bel- 
les choses, et des objets précieux ; 
— rega , rouge conmie le rega. 

EuraatUZna, adJ. violet rouge. 

Eurakonane n. espèce de canne à 
sucre tachetée de couleurs diverses. 

Eurakura, adJ. jaune faible, non 
vif. 

Euramapu, n. espèce de chou 
caraïbe, taro. 

Eurameitï, adJ. très précieux, 
d'un très grand prix. 

Eurarere, adj. précieux, qui est 
d'un grand prix. 

Eurariki, n. se dit du fils aîné ou 
de la fille aînée. —, adj. chéri, ché- 
rie. 

EuratO, n. curé. 

Euratore, n. curateur, curatrice. 

Eure, n. grand parleur, grand babil- 
lard. 

Eurekure, n. ti-és grand parleur, 
babillard au suprême degré. 

Eureraga, n. grand bavardage. 

Eureri, vt. pleurer un absent. 

Euri, n. chien, chat ; nom propre à 
ces deux animaux seulement. 

Eurikuri, v. int. jouer au chat et au 
rat en se bandant les yeux. —, n. ce 
jeu ; bruit que fait un bois ou un fer 
que l'on passe sur un autre l>ois ou 
fer dentelé. 

EuriO, n. grosse chenille. 

Eurirf, vpr. se lamenter ; se dit seu- 
lement des vivants. — , n. cri dans 
un jeu d'enfant qui consistait à 
gratter un morceau de i)Ois. 

Eurote, n. culotte. 

Euru, vt. seri'er ; ex. e oko — eki 
pueu, on a fortement serré pour que 
la chose ne se délie pas ; briser en 
frappant ; faire efl'ort. v. int. — 
eki hoe, aller à la rame. —, n. fruit 
à pain de petite espèce; kurukuru. 
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Suruoe, n. pain bis, pâte de fruits 

à pain avortés qui n'est cependant 

pas très mauvaise. 
Kurutara, n. nom des fruits à pain 

qui ont la peau rugueuse. 
KurUtU, n. culte. 
Kutera, n. coutelas. 
Kutete, V. int. trembler de froid, 

grelotter. 
Kuti, n. coutil. 
Kutine, n, coussinet. 



Eutinie, n. cuisinier. 

EutiHO, n. cousin, cousine. 

Eutite, n. très petit objet en gé- 
nérai. 

Eutuiva, n. pou blanc, mot à mot : 
pou étranger. 

Kutumaori, n. pou gris, mot k mot: 
pou maori. 

Euturinike, n. nom d'un oiseau. 

Euvakoru, n. espèce d'arbre. 

EUVete, n. cuvette. 
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Ma, prép. pour, usitée quand il s'agit 
de nourriture, d'habits et d'épouse. 
Devant un subst., ou pronom pers. 
suivi d'un verbe au futur il veut 
dire : ce sera. —, n. nourriture des 
fruits à pain ou du taro fermentée 
et mise dans un trou en terre ; signi- 
fie fils aîné : te — Petero, le fils aîné 
de Pierre. —, adj. stagnant, toto —, 
sang stagnant ; caillé, en parlant des 
liquides. —, vpr. se déteindre. — , 
vt. perdre sa couleur. 

Maaga rukuga ioro, n. banc de 

nacres. 
Maana ou xnahana, n. habits, 

étoffes. 
MaSLna, n. chaleur, chaud. 
MaanaSLna, n. légèrement chaud, 

diminutif de maana. 
Maana val kOUtU, adJ. tiède ; âme 

tiède, kuhane . 

Mae, ac^'. pâle. —, v. int. pâlir. — , 

vpr. se flétrir. 
Maea, vt. laisser, mettre sa nourri- 

riture de côté pour manger celle des 

autres. 
Maeaea, adJ. n. deux milliards; 

voir Makiu. 
Maehua, n. espace d'un jet de pierre. 
Maeiei, v. int. être soulagé dans 

quelque peine ou maladie. 
MaekukU, n. ongles. 
Maernae, n. nom d'un petit poisson. 
Maeina riro, n. le 4* jour de la lune. 
Maexna ta]li,n. le premier jour de la 

lune ; — rua^ le 2* ; — toru, le 3*. 
Maeva, n. bord d'un habit déchira 

dans le Ims; déchirure d'un habit 

dans sa partie inférieui-e ; maevaeua, 
Maevaeva, n. vieux habits. 
Maga, n. montagne ; liouchée de 

nourriture; pâte courte. —, adj. 

fourchu. — , v. int. être fourchu ; 

magamaga, en parlant des bi*anches 

des arbres. 



Magaga^A. enfourchure des jambes ; 



enfourchures prises en général. 

Magahakaeka, np. viir roi de 

Mangaréva. 

Magahakapitaga, np. ix* roi de 

Mangaréva. 

MagS^ava, n. se dit d'un enfant qui 
retenu par ses pai*ents adoptifs ne 
veut plus retourner chez son père. 

Magareva, np. principale île des 
Gambler tire son nom du^ mont 
Mangaréva (« mont Duff *). 

Magaro, ad/, doux, paisible, affable ; 
d'une saveur agréable, se dit de la 
nourriture ; magarogaro. 

Magarogaro, np. île Pennryn; 
nourritui*e qui n'est pas assez relevée 
au goût, fade.—, adJ. doux de ca- 
ractère. 

Magatuaioro, n. montagne toute 
droite, mot à mot : droite comme une 
nacre. 

Magi, n. fils. 

Magia, n. magie. 

Ma^tutavake, np. XXX* roi de 
Mangaréva, fils de Makorotaueriki, 
mari de Makutea d'où naquit Te- 
akarikitea. Le peuple se révolta 
contre lui. 

MagO, np. Mages. —, n. requin; 
magogo, petit requin. 

Magoa, n. basse-mer ; basse-marée ; 
tas de pierres, de nourriture. 

MagOgOmagO, n. le petit du requin. 

MagomagO, n. comme magogo- 
mago, petit du requin. 

MagUgUgUgU, adJ. sec, se dit d'une 
nourriture sans humidité. 

Maha, n. poisson (nom d'un). —, 
vpr. se lever, action de se lever ou 
de s'asseoir après le sommeil. 

Mahaega, n. petit sentier; se dit 
d'une explication de paroles non 
comprises. 

Mahaga, n. jumeaux. 
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Mahaga-Vihinui, np. le xxiv roi 

de Rikitea. père de Apeiti. 

MahahU, n. belle nourriture du fruit 
à pain faite en râpant le fruit. 

Mahakamaha, ado. pas subite- 
ment, d'une manière inattendue, 
mais qui a lieu peu à peu. 

Mahaki, adj. facile à se détacher ; 
se dit des fruits faciles à détacher 
de l'arbre ; mahakihaki. 

Mahana akaparamanava, n. 

habits de pénitence. 

Mahana taratara, n. ciiice. 

Mahanl, n. endroit d'une couture 
d'une étoffe. 

Mahanihani, adj. uni, poli ; se dit 

uniquement d'un homme dormant 
sur une natte et éprouvant à la peau 
la sensation d'un corps uni, poli. 

Maharahara, adj. se dit d'hommes 

qui ont des prédilections, des préfé- 
rences, et ne sont pas égaux, en 
jugeant, dans leurs actes. —, ». int. 
agir avec des préférences. 
SCaharO, vt. louer, donner des lou- 
anges ; maharoharo. 

Maharoaga, n. louanges. 

Maharoga, n. louange. 

Maharoraga, n. louange, même 
sens que maharoga. 

Mahatu, aAj. tordu, se dit seule- 
ment de la chevelure qui est tor- 
due. 

Mahaukori, n. nom d'une écre- 
visse. 

Mahere, n, offense, Injure en action 
ou en paroles. —, vt. Injurier. 

MahetU, n. nom d'une plante. 

MahikO, v. int. disparaître par une 
course rapide comme le soleil cou- 
chant à la vue. 

MahikohikO, n. crépuscule du soir 
ou du matin. 

Mahikoraga, n. disparition par une 
course rapide. 

Mablmalli, n. nourriture cuite con- 
servée pour le lendemain, afin qu'elle 
soit meilleure ; se dit aussi des vian- 
des et du poisson. —, vt. haka —, 
conserver ainsi la nourriture. 

MahimaMpapa, n. colère, mais 
qui couve longuement. 

MahtoUi, n. nom du grand poulpe à 
huit queues. 

Mahitihiti, o. int. re^jalllir, se dit de 
l'eau et des liquides ; mamahiti. 

Mahitillitiraga, n. rejaillissement 
de l'eau, des liquides. 

MahO, np. étrangère, femme de Tupa, 
voir Tupa. 

Mahoi, np. Océanien (homme). 

Mahoki, v. int. ne plus reparaître. 

Mahome, np. Mahomet. 



Mahometano, adj. mahométan. 

Mahora, vt. étetidre, pris en géné- 
ral, se dit encore des personnes se 
prosternant, des bois étendus, cou- 
chés, et d'une toiture qui n'a pas 
assez de pente ; mahorahora. 

Mahorahora, adj. uni, plat, sans 
inégalités. —, vpr. se prosterner. 

IdallU, n. odeur bonne et forte. — , 
vt. en exhaler. 

Mahure, n. mai, maladie, seulement 
à l'épiderme. 

Msthuruo, adj. maladroit, sans ha- 
bileté, ignorant. 

MahUtihuti, n. douleur éprouvée 
quand on tire les cheveux. —, vt. 
réprouver. 

Mai, prép. vers, marquant rappro- 
chement vers la personne qui parle. 
—, adj. imbibé d'eau de mer. —, 
V. int. n'être pas bon, se dit de la 
nourriture fade. .Mal, n. mais. 

Mailla, n. crevasse, gerçure aux 
pieds, aux mains. —, vpr. se cre- 
vasser. — , V. int. gercer. 

Maillih,i, vt. sentir en travaillant une 
douleur légère, mais très aiguë d'un 
mal qu'on a à la peau. 

Maïna, n. lune ; lueur de la lune ; 
po — , nuit où il y a clair de lune. 

Maïnatea, n. lumière, clarté d'un 
llambeau, d'un feu. 

MaïtO, adj. se dit des habits nou- 
veaux, sans taches, lavés, sans 
déchirures. 

MaitoitO, n. nom d'un poisson qui 
se prend à l'hameçon nommé kavei. 

Maivai, n. fade au goût. 

Maka, n. fusU ; canon ; rejeton pous- 
sant sur un tronc, ou fortes bran- 
ches dont l'écorce sert à faire des 
cordes, des filets. 

Makamakariri, adj. diminutif de 

makariri. 

Makano, v. int. n'être pas loin de... ; 
arriver à... ; commencer à... ; e ma- 
kanokano ana ki te ao ; il commence 
à aller ; e makanokano mai ana ki 
te porotu, il n'est pas loin d'être 
bon ; makanokano. 

Makapu, np. nom de la pointe 
d'Akamaru, à la passe des navires. 

Makara, vt. penser, former dans son 
esprit l'image de... ; mamakara, 
makarakara. 

Makaraga, n. pensée, idée. 

Makararaga, n. pensée, idée ; ma- 
kararagaakatutumarie, prémédi- 
tation. 

Makareu, n. nom d'un poisson. 

Makariri, adj. froid, tiède; man- 
quant d'ardeur, d'activité. —, n. 
regret de l'absence de quelqu'un. 
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Makarirlraga kuhane, n. froid 

de l'âme, tiédeur. 
Makaro, n. court aperçu d'un homme 

qu'on ne revoit plus ; makarokaro. 
Makaroa, np. nom d'une île de 

Mangaréva au S. S. E. 
Makatuha, vt. faire les portions, 

pour distribuer aux présents et aux 

absents ; mamakatuha, makama- 

katuha. 
Makauea, v. int. être fatigué ; ma- 

makauea, makaukauea. 
Makaueraga, n. fatigue. 

Makave, n. Ol dans les tissus ; fila- 
ment; filet de coco; petit fil des 
plantes. 

Makavekave, n. plule à l'hori- 
zon comme de i)etits fils de haut en 
bas. 

MSkketa, adj. lâche, non serré ; 
desséché. — , v. int. n'être pas serré. 

Maketaketa, adj, diminutif de 
maketa. 

Maki, n. blessure, mal qui vient à la 
peau. 

Makiakatekao, n. empoisonne- 
ment. 

Maklha, n. commencement d'un 
beau ciel après la pluie. 

Makihakiha, n. diminutif de ma- 
kiha. ^ 

Makiiti, n. simple délit; blessure 
légère. 

Mfi^imaki, n. petites blessures, 
petits maux. 

Makimakiga, n. blessure. 

Makirie. n. fruit du manguier. 
Makirikiri, vt. faire de petites 

boules pour faire cuire (nourriture^. 
Makiripu, n. nourriture de fruit 

à pain, pilée. 

Makltinaitagata, n. meurtre. 

Makiu, adJ. n. vingt mille ; d'au- 
cuns ont prétendu que les indigènes 
ajoutaient autrefois toujours dix 
fois le nombre ; et d'autres ont cru 
avec nous que toujours ils le multi- 
plaient par dix. 

MakiukiU, adJ. n. deux cent mille. 

MakO, adj. sec, aride, paralysé. 

Makona, adJ, rassasié, se dit seu- 
lement de qui a mangé beaucoup; 
makonakona. 

Makore, adj. n. deux millions; 
voir Makiu. 

Makorekore, adj. n. vingt mil- 
lions; voir Makiu. 

Makoromihamiha, n. espèce de 

chenille. 

Makorotauerlki, np. le xxix* roi 

de Mangaréva, père de Magituta- 
vake; ce roi fut paisible, et il 
n'entreprit aucune guerre. 



MakOU, ad/, jaloux, se dit du mari 
et de son épouse. 

Makupuna, n. petit^flls, petlte-fille. 

Makuru, n. chute fréquente de 
fruits et de tout en général., 

Makurukuru, n. effusion fréquente 
des larmes des yeux, ne se dit que 
dans ce sens. 

MakUVava, adj. percé. —, n. 
ouverture de part en part. 

Marna, vt. mâcher; broyer avec les 
dents; ne pas parler clairement, 
c'est-à-dire mâcher ses paroles ; 
éprouver un mieux dans une mala- 
die. —, V. int. faire de l'eau, se dit 
d'un navire, d'une toiture, d'un vase 
qui perd l'eau; être soulagé, délivré 
d'un fardeau, d'une peine ; mamama. 

Mamae, n. mai, douleur, souffrance. 

Mamaeraga, n. état de celui qui 

souffre. 

Mamaga, adj. mûr, ne se dit que du 
régime du pandanus qui s'entr'ou- 
vre, et des enfourchures de doigts 
des pieds ou des mains qui s'ou- 
vrent, s'écartent. 

Maxnaha, n. douleurs petites et pas- 
sagères; homme soulagé dans ses 
souffrances qui ont diminué d'in- 
tensité. 

MamahU, vpr. s'éloigner de... 

Mamana, v. int. défendre de se ser- 
vir de ses objets. — , n. respect, ac- 
tion de se respecter. 

Mamanukura, n. nom dune écre- 
visse. 

Mamao, v. int, être éloigné. —, 
vpr. se tenir à l'écart; se dit d'un 
navire, d'une embarcation. 

Mamaoroa, vpr. s'éloigner, s'écar- 
ter beaucoup. 

Mamara, a4J. aigre, aigrelet, pi- 
quant au goût, acide. 

Mamaratea, n. nom d'un poisson. 

Maxnari, n. œuf, en général. 

Mamarixnoa, n. œuf de poule, etc. ; 
mamariônu, œuf de tortue. 

Mamau, v. int. être à l'ancre en par- 
lant d'un navire. 

Mamona, n. richesse, argent, mon- 
naie. 

Mamu, n. petits limaçons avec ou 
sans coquilles ; menace de donner 
un coup de poing ou de lance, en 
agitant seulement la main ; espèce 
de poisson. 

Mamutorena, v. int. ne pas savoir 
faire les nattes. —, adj. celui qui 
l'ignore. 

Mstna, n. manne ; provocation ; divi- 
nation ; gogoro —, fait miraculeux. 
—, adj. puissant, —, v. int, être 
puissant. 
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Managa, n. action puissante, où la 
puissance paraît. 

Manamana, vt. envoyer prendre 
une chose sans l'autorisation du 
propriétaire. —, n. se dit du premier 
arrivé à un but dans un concours ; 
* vainqueur dans une course ; objet 
de divination, de recherche. 

Manaxnanaua, adj. plusieurs, se 

dit de 40 personnes et plus. 
Manaraga, n. puissance; pouvoir 

suprême. 
Manava, n. intérieur de l'homme, 

d'une chose creuse, d'un vase, etc. ; 

mouvement, sentiment de notre 

âme, de notre esprit ; conscience ; 

ventre, entrailles. 
Manavagarua, n. mauvais cœur. 
Manav&patipikO, adj. qui a des 

intentions de paix. 
Manavapoa, n. mai de mer. 

Manavarlri, adj. coiére. 

Manavataratara, adj. d'un natu- 
rel hargneux. 

ManaVatiO, n. mauvais cœur. 

Maneane, adv. complètement. —, V. 
int. ava —, disparaissant complè- 
tement. 

Mania, adj. glissant, mais non par 
humidité. —, V. int. avoir manqué 
une occasion ; être frustré. 

Manlania, n. agacement ; sensation 
des dents causée par un acide. 

Manika, n. herbe naissante, ou ti*és 
peu haute. 

Manikao, n. manichéen. 

Manina, vt. rechercher quelque 
chose, la convoiter. 

Manini, n. nom d'un poisson. 

ManlOka, n. manioc. 

ManipurO, n. manipule. 

Mano, a4j. n. mille, 1000 de nos 
jours où nous comptons par dizai- 
nes simples ; mais ce nombre valait 
2000 autrefois. 

Manogi, n. filet en forme de sac ; se 
dit aussi d'un feu qui prend à la fois 
dans toute une maison (Incendie). — , 
adv. entièrement; partout. 

Manohu, n. fouie ; la foule. 

Manono, n. ai'bre sec du nono ; pas 
d'autre acception. 

Manu, n. oiseau ; petit animal ; béte. 
— , c. int. avoir mauvaise bouche. 

Manua, n. navire de guerre. 

Manuerenoa, n. animai errant. 

Manuhi, np. petite île des Gambler. 

Manukau, np. terre entre les deux 
pics des Gambier. 

Manuke, v. int. réussir ; être fini ; 
se dit des bois durs à couper, d'un 
travail long et difficile; cesser; 
céder ; convenir ; ne se dit que des 



personnes obstinées, et en général 
de tout ce qui a dû présenter de 
grandes difïlcultés. 

Manuketu oraga 1 to te moana, 

n. oiseau de mer. 
Manumanu, n. très petit moustique 
ne piquant pas et se tenant sur les 
branches d'arbre ; barrique de vin 
el autres matières en fermentation ; 
terme d'amitié envers les enfants. 

Maoaoa, n. écho. 

Maomao, n. nom d'un poisson. 
Maopapoa, adj. tout couvert de 
i>lessures; plein de vices. 

Maoraora, vt. aplanir. 

Maori, n. la droite, opposée à la 
gauche; nom d'une banane, d'une 
canne à sucre ; nom d'une plante. 

Mapamuti, n. mappemonde. 

Mape, n. châtaigne du pays. 

Mapo, adj. pourri. —, vpr, se pourrir 
par l'humidité ou la crasse, se dit 
des habits. —, n. pâte qui ne colle 
pas (nourriture); mamapo, mapo- 
mapo. 

Mapoakai, adj. blessé; se dit de 
plusieurs blessures et de l'intérieur 
du corps meurtri ; avec une seule 
blessure et l'Intérieur non meurtri, 
on n'emploierait pas ce terme. 

Mapu, n. Ma cuit, mais qui n'a pas 
été réduit en bouillie ; nom d'une 
espèce de taro ; grand soupir d'un 
homme fatigué et essoufflé: — , vt. 
pousser ce soui)ir ; mapumapu. 

Mapuna, n. vapeur ; fumée s'élevant 
par flocons ; ébullition causée dans 
l'eau par l'air. 

Mapurure, np. autre nom du roi 
Mateoa lui venant de sa mère Pu- 
rure. 

Maputeoa, np. le XXX'V* et dernier 
des rois des Gambier qui ait régné. 
.Son règne ne faisait que de com- 
mencer quand les missionnaires 
catholiques arrivèrent dans l'archi- 
pel. S'étan^t imaginé qne les métho- 
distes qui exploitaient déjà les 
lagons avalent appris h ses gens à 
l'Insulter, il les obligea à se retirer. 
Cette cironstance et l'annonce de 
Toapere contribuèrent à faire mieux 
recevoir les Pères. Maputeoa mourut 
le samedi, 20 juin 1857. 

Mara, n. terre défrichée et travail- 
lée ; terre où l'on a planté quelque 
chose pour manger. 

Marae, n. offrandes faites aux dieux ; 
autel où elles se faisaient au paga- 
nisme ; sacrifice. —, vt. sacrifier. 
C'est Tupa qui éleva ces autels. Il y 
avait 9 marae : te Keika à Ril<itea, 
et Hau o te Vei ; Ruanuku à Gâta- 
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vake et à KIrimiro; Tagaroa, à 
Taku ; Maraeerua à Akamaru ; Tau- 
toro à Akena ; Popi à Taravai ; Aga 
o Tane h Agakaultai. De ce nombre 
étaient les grands marae construits 
en pierre, et les petits marae faits 
en corail seulement. 

lifaraga, n. maisons où les femmes 
se purifiaient, au paganisme ; elles 
stationnaient 10 jours dans chacune 
de ces quatre maisons après leurs 
couches, ce qui mettait à quarante 
jours la purification. Dans la 1" ma- 
raga, elles passaient 10 jours; 10 
jours dans la 2* ; autant dans la 3* et 
10 jours également dans la 4'. Cette 
dernière station qui avait lieu en la 
4* maison se nommait ikiîki. On 
reconnaît ici les anciennes obser- 
vances judaïques. Les femmes qui 
avaient leurs règles y restaient 5 
jours entiers. On était très sévère 
pour ces usages. Ikiiki veut dire te- 
nir un enfant sur les bras. 

Maragai, n. vent du sud-est ; sud- 
est ; — pa moake, est-sud-est. 

MaragaipatOga, n. vent du sud- 
sud-est. 

Marakote, n. marcotte. —, vt. 
marcotter. 

Maraxna, adj. savant, mais pas en 
tous points ; opercule du limaçon de 
mer ; lune ; suivent les noms des 
jours de la lune : maema-tai, l" 
jour; maema-rua, 2* jour; maema- 
toru, 3* jour; maema riro, 4* jour ; 
kore-tai, 5* jour; korekore rua, 6* 
jour; korekore-toru, 7* jour ; kore- 
kore-kaha, 8« jour; oari, 9* jour; 
ohuma, 10* jour ; omaharu, 11* jour ; 
ohua, 12* jour; œtua, 13' jour; 
ohotu, 14* jour; omaure, 15* jour; 
oturu, 16* jour; oroAiaw, 17' jour ; 
omotohi, 18* jour ; korekore-tai, 19* 
jour; korekore-rua, 20' jour; kore- 
kore-toru, 21' jour; horekore riro, 
22* jour; vehi-tai, 23* jour; oehi- 
rua, 24* jour; vehi-toru, 25* jour; 
vehi-riro, 26* jour ; otane, 27* jour ; 
omouri, 2S* iour ; oho-ata, 29' jour; 
tu-nui. 30' jour. 

Maramara, n. bois à brùier. 

Maramore, n. marbre. —, vt» mar- 
brer. 

Marape, adj. tatoué au visage et h 
la poitrine. 

Marara, n. petit paquet de nourri- 
ture. 

Marare, v. int. n'être pas soigneux 
dans...; être négligent; tomber de 
faiblesse ; sembler entendre, se dit 
d'un homme à demi endormi qui n'en- 
tend qu'imparfaitement qui l'appelle. 



Marareaga, n. négligence dans son 
ménage ; dans l'apprêt de la nourri- 
ture. 

Marari, n. nom d'un poisson. 

Marate, np. le mois de Mars. 

Marati, n. mardi. 

MaratiriO, n. martyre; martyr. — ,■ 
vt. martyriser. 

MaratiriOraga, n. martyre ; dka- 
herega —, les détails et les circons-^ 
tances d'un martyre. 

MaratirOgiO, n. martyrologe. 

MaratO, n. marteau. 

Marau, n. nom d'un poisson. 

Marautagaroa, np. résidence 
royale à Rikitea, devenue labora- 
toire et école des enfants. 

Idare, loc. p. en considération. 

Mareakelra, vt. usurper lautorlté 
du père : faire agir, prendre sans 
l'autorisation du père, se dit des 
enfants ; mamareaJtecra. 

Maremare, loc. p. en considération 
accompagnée d'amour, se dit d'un 
père, d'une mère, envers ses en- 
fants ; d'un maître vIs-à-vis de ses 
domestiques, ou des domestiques 
envers leur maître. 

Marere, v. int. tomber peu à peu, 
d'un sac, d'un paquet de nourriture ; 
d'un arbre, d'une montagne, d'une 
colline; ex. : de la terre, du gra- 
vier, des pierres ; mamarere, mare- 
rerere. 

Maria, np. Marie, la Sainte Vierge. 

Mariari, n. fraîcheur ; frais agréa- 
ble ; clarté, petite lueur. 

MarikorikO, n. crépuscule du ma- 
tin. 

Mariu, ». int. errer çà et là à l'aven- 
ture ; ne pas comprendre ; être 
comme interdit, —, np. faux dieu ; 
mamariu, mariuriu. 

Maro, n. petite ceinture pour cacher 
la nudité ; nom d'un petit paquet de 
feuilles de pandanus ; cérémonie de 
l'ordination des prêtres païens. — , 
adj. obstiné. 

Maroi, n. merci. —, vt. remercier 
quelqu'un. —, loc. adv. tant mieux. 
— , excl. qu'il soit le bienvenu ; qu'il 
soit béni. 

Maroiga, n. remerciement. 

MarOluekie, n. étoffe longue et 
blanche qu'on étend à terre, ou sur 
une corde. 

Maromaro, n. se dit de plusieurs 
petits paquets de n'importe quoi. 

Maromarotaki, n. robe trop lon- 
gue qu'on laisse traîner. 

MarorO, n. nom d'un poisson vo- 
lant ; étoffe dont on couvre la tête et 
qu'on fait flotter sur le dos. 
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Marorouaika, n. ceinture en feuil- 
les. 

SffarotOga, n. ceinture d'étoffe de 
toga. 

MarU, V. int. trembler par suite 
d'un coup de tonnerre ou d'un coup 
quelconque ; avoir des moyens ; être 
en vogue, se dit d'un ouvrier. — , n. 
ombre, obscurité, pris en général ; 
protection ; influence ; plante ; gro- 
seillier du Cap; — o te tino, partie 
du corps que l'on couvre pour évi- 
ter les nudités : te akapuakaraga ; 
— aveave : protection mutuelle en- 
tre parents, attachement entre eux. 

Marnga, n. la partie extérieure, 
au-dessous du sein ; diaphragme. 

Maru-Iti, np. beau-flls de Tupou. 

Marumaru, n. ombrage de feuilles. 
—, V. int. être attrayant, se dit d'un 
beau visage. 

Ilffaruraga, n, tremblement par suite 
d'un coup quelconque, ou du ton- 
nerre. 

Maruru, n. tremblement de terre ; ou 
de la tête que l'on repose sur un bois, 
une planche que l'on remue ; frémis- 
sement léger dans tout le corps. 

MarutOga, n. cheveux tellement 
hérissés qu'ils semblent s'écarter de 
la tête et ne pas toucher le cou ni 
les épaules ; cheveux non peignés ; 
mamarutoga, marumarutoga. 

Mata, n. œil, visage. —, ». int, qui 
n'est pas cuit, se dit du manger. 

Mataahuahu, n. provision de 
viande, festin. 

Mataakaivaiva, n. œii, visage 

menaçant. 
Mataakapa, n. distribution de 

nourriture aux chanteurs de kapa. 
Mataara, v. int. n'être pas donneur. 

—, adj. qui veille. 
Mataaraga, n. surveillance. 

Mataaraga o te hu mutoi, n. 

sui'veillance de la haute police. 

Mataarani, adj.. français. Tagata 
mata epereo, un homme hébreu; 
tagata mata peretane, un homme 
anglais, etc. 

Mataere, n. nom d'un poisson. 

Matagi, n. vent. La rose des vents 
chez un Mangarévien est ainsi 
conçue : tokorau, nord ; toga, sud ; 
moake, est; tiu, ouest-; akarua pa 
tokorau, n. n. e. ; akarua, nord-est ; 
akarua pamoake, e. n. e. ; mara- 
gaipamoake, e. s. e. ; maragai, 
sud-est ; maragai patoga, s. s. e. ; 
urupatoga, s. s. o. ; uru, sud-ouest ; 
urupatiu, o. s. o. ; parapvpatiu, 
o. n. o. ; parapu, nord-ouest ; pa- 
rapu tokorau, n. n. o. 



Matagihakaparo, np. Togohiti 

qui donna lui et Ruaga, sa femme, 
naissance à la famille de ])lusleurs 
rois de Mangaréva. 

MatahoU, adj. nouveau, nouvelle- 
ment arrivé. —, n. novice. —, v. int. 
être Inexpérimenté : mamatahou, 
matamatahou. 

Matahua, vpr. se disputer, faire les 
gros yeux à quelqu'un ; mamatahua, 
matamatahua. 

Matethuaraga, n. dispute d'enfants 
le plus souvent. 

Matahura. n. nom d'un poisson. 

Matahuranura, n. le premier 
arrivé. —, v. int. être le premier 
venu. 

Matahurupa, adj. paresseux ; fra- 
gile. 

Matahuruparaga, n. paresse. 

Matai, vpr. se fendre, s'entr'ouvrir ; 
matamatai, mataitai. 

MataillU, n. avancement en pointe 
de la terre en mer; mcttamata- 
ihu. 

Mataioro, n. perle. 

Mataka, vpr. s'ouvrir, se dit des 
fleurs, et des coquilles bivalves; 
mamataka, matakataka. 

MatakaiOUa, vt. cueillir les fruits 
avant leur maturité. 

Matakao, n. prémices des fruits; 
lils aîné, fille aînée ; avancements de 
terre en mer qui sont à découvert en 
en basse-mer. 

Matakatui, n. couture de feuilles 
de pandanus. 

Matakava, v. int. ne pas fréquen- 
ter; n'être pas familier, —, vt. 
aborder diflicilement quelqu'un; — 
atu, — mai, garder rancune entre 
elles, se dit de deux personnes. —, 
adj. peureux ; sauvage. -,n. sau- 
vagerie. 

Matakelnaga, n. assemblée, grande 
réunion pour un jour de fête. 

MatakeVO, œil dont la prunelle 
n'est pas visible; apercevoir diffici- 
lement; matakevokevo. 

Matakite, n. témoin oculaire. —, 
V. int. être présent à... ; — tika, 
témoin qui dit la vérité; — piko, 
faux témoin. 

Matakiteraga, n. témoignage ; — 
tika, juste témoignage ; — agapiko, 
faux témoignage. 

Matakomua, n. état d'une personne 
arrivée à l'âge de puberté. 

Matakore, vt. tirer un coup de 
fusil, jeter une pierre, etc., sans 
viser. 

MatakU, o. int. avoir peur; int. — I 
holà! 
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Matamata, a<V. le premier arrivé, 
ayant d'autres fiersonnes à sa suite. 
— , V. int. étve le premier arrivé. 

Matamatarei, n. diminutif de 

matarei. 
Matamata Ua, n. gouttes de plute ; 

en met après meUamata le nom du 

liquide, et on a le nom désii*é; 

— ava, gouttes d'alcool ; — vino, 

gouttes de vin, etc. 
Mata moere, n. visage qui respire 

la douceur. 
Matane, np. célèbre guerrier de 

Taravai. 

Mataneganaga, n. petite perche 

transversalemept placée au commen- 
cement des toitures, et sur laquelle 
reposent toutes les autres. 
Matanininlni, v. int. avoir som- 
meil ; avoir les yeux appesantis par 
le sommeil. 

Matanlnlninlraga, n. envie de 

dormir. 
MataokO, adj. hardi, qui regarde 

sans détourner les yeux. 
Matapara. n. nom d'un poisson. 

Mataparairai, n. visage piat. 

MatapO, adJ. aveugle ; manquant de 
pénétration ; ayant le jugement faux 
(personne;. 

Matapohepohe, n. yeux maladifs. 

Matapukurega, n. grande réunion, 
grande assemblée. 

Matapura, n. personne qui a de la 
poussière ou autre chose dans les 
yeux. 

Matarei, n. petit rejeton du bananier 
qui n"a pas encore de feuille. 

Matariki, n. pléiade ,* constellation 
de six étoiles. 

Matarua, n. os du nez descendant 
du front à la partie cartilagineuse. 

Matatagata, n. façade, devant d'un 
objet ; endroit d'une chemise. 

Matatahi, n. borgne. 

Matatai, n. œil larmoyant ; surtout 
chez les plongeurs par suite de l'eau 
de mer. 

Matatau, vpr. se convenir mutuel- 
lement ; se dit encore des gens de 
même profession ; matamatatau. 

Matatere, adJ. gros et gras de 
figure. 

Matateretere, n. coureur, étant 
tantôt chez l'un, tantôt chez l'autre. 
— , V. int. aller et venir, 

Matatete, n. y eux et visage qui res- 
pirent la peine. 

M^tatiora.adj. dissipé, qui regarde 
à droite et à gauche. 

Matatirotiro, adJ. qui regarde à 
droite et à gauche, mais attentive- 
ment. — , vt. examiner. 



Matatirotirol, vu toiser quelqu'un, 
examiner sa tenue. 

MatatOgOlti, n. œil du maître. 

MatatU, n. nom d'un poisson. 

Matatnketuke, n. yeux, visage en 
colère. 

M&tau, n. hameçon. —, ioro, hame- 
von de nacre ; — pahaperei, hame- 
çon fait de la coque du coco; — 
ftntu, cérémonie du paganisme. — , 
adj\ accoutumé. —, v. int. être ha- 
bile. 

Mataugavai aine, n. belle-mère. 

Mataugavaitamaroa, n. beau- 
père. 

Matauira, vt. précéder quelqu'un 

dans sa marche. 
MataukOtU, voir Matau. 
Mataururari, adJ. élevé ; relevé ; 

grand ; pris substantivement, ne se 

disait que du 1*01, des chefs, et des 

bourgeois. 
Matavai. n. sentinelle, qui attend. 
Matavaikeu, n. sentinelle. 
Matavare, adJ. chassieux. 
Mataveriveri, adj. laid ,- vilain. 

Mate, V. int. être malade. — , n. 
mort. —, vt. aimer d'un amour 
profane. — , adJ. Matenoa, pares- 
seux. 

Mateagaiatul, np. grand-prétre 
avant Matua. 

Mateakaanu, n. la oévre. —, vt. 

avoir la fièvre. 

Mateakapari, n. menstrues hors 
du temps ordinaire ; mainate^ ma- 
temate. 

Mateelruga, vt. désirer être es- 
timé; ambitionner les places, les 
honneurs. 

Matega, n. mort, cessation de la 
vie ; maladie ; — otogaheva, mort 
lamentable. 

MatekOtekO, n. grand et long tra- 
vail. 

MatekUkU, n. ongle. 

Matematika, n. mathématiques. 

Matenoa, adj. qui ne cesse d'être 
malade ; mcunatenoa, matemate- 
noa. — , n. paresse, hésitation. 

Mateoa, np. oncle du roi Maputeoa 
et XXXIII* roi des Gambier. 

Matepumoeroa, adj. mort subi- 
tement. —, V. int. mourir subite- 
ment. 

Matera, n. matelas. 

Materina, n. marraine. 

Matero. n. matelot. 

Materoio, n. mai interne. 

MatillO, vt. espionner; épier par 
curiosité, ou pour trouver à redire ; 
matihotiho. 

Matihoga, n. espionnage. 
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Matiltao, n. doigts des pieds ou des 
mains. 

Matik6, o. int. relever, revenir de 
maladie. --, vt. mastiquer. —, n. 
pécheur qui écoute et se convertit; 
mastique. 

Matildapori, n. nom dune écre- 
visse. 

MatikUku, n. ongle. 

MatiBl, adv. autrefois, temps pas 
très éloigné. —, o. inU être de cette 
époque d'autrefois. 

MatlXliatU, CLdv. plus ancien encore 
que matinimatifU. — , v. int. appar- 
tenir à cette époque très éloignée. 

MatiniatumatiniatUfOdo. signifie 

les temps les plus reculés possibles. 
—, V. int. appai-tenlr à cette époque 
la plus reculée. 

Matinimatini, adv. époque beau- 
coup plus ancienne que matini. —, 
v. int. être d'une telle époque. 

MatirimoniO, n. mariage ; takara- 
meta —, sacl*ement de mariage: 
— tehito, précédent mariage. — , 
vpr. se maiier. 

Matiro, vt. examiner, envisager, se 
dit des personnes et des choses ; 
mcUirotiro. 

Matiroi, n. calebasse dure. 

llffato, n. manteau. 

Matoru, adj. épais ; gros. 

Matoruarari, vt. entasser de ma- 
nière à faire un grand tas. 

Matoruraga, n. épaisseur; gros- 
seur ; crampes, quelle qu'en soit la 
nature. 

Matorutoru, adJ. augmentatif de 
matoru. 

MatU, loc. imp. expression pour faire 
avancer et faire marcher quelqu'un 
qui va devant la personne qui parle, 
et quand cette personne ne doit pas 
suivre immédiatement. 

Matua, np. oncle du roi Maputeoa, 
grand-prêtre à l'arrivée des mis- 
sionnaires aux Gambier. —, n. 
intendant, majordome ; homme d'af- 
faires. 

MatUkU, n. sorte de taro. 

MaturaU, n. nom d'un poisson. 

MaU| V. int. être solide, se dit des 
hommes et des choses ; être à l'an- 
cre, se dit d'un navire, d'une embar- 
cation. —, vt. mettre à l'ancre. 

Maui, np. nom de huit personnages 
mythologiques. 

MauimatavarU, np. la mythologie 
du pays lui prête d'avoir arrêté le 
soleil dans sa course avec une corde 
de cheveux ; et d'avoir péché Man- 
garéva à la ligne ; voir Ikanamaui. 

MaUga, n. tout ce qui sert à tenir 



quelque chose solide. —, v. vkL être 
le soutien de quelqu'un ; le père, la 
mère (par extens.). 

Maugarakau, n. Darre du tribunal. 

Maugatahaga, n. soutien insuffi- 
sant; tenir une terre seulement 
comme fermier. 

Mauhagatelmaha, n. travaux 

forcés ; — o tiga noti, travaux for- 
cés à temps ; — o tiga kore, travaux 
forcés à perpétuité. 

Mauiui, n. puce. 

Maukauka, n. nourriture très dure 
et diflicile à mâcher. 

Maukikia, v. int. persévérer; —, 
roa, être on ne peut plus persévé- 
rant. 

Maukltaharetupouri, vt. détenir 

en prison. 

Maumau, v. int. tenir chacun à sa 
parole dans une discussion; être 
plus solide, plus stable que ne l'in- 
dique mau, 

MaunU,n. feuilles qui sèchent, se 
dit d'un arbre qui périt. —, v. int. 
dessécher. 

Mauragatiatoga, n. saisie des 

biens. 
Mauriria, v. int. être animé de per- 

•sévérance; résister. —, n. clou, par 

exemple qui résiste. 
Mau roa, v. int. être très constant 

dans ses actes. 
Mautai, n. la généralité, la plus 

grande partie ; en public, i te — . 
Mavava, n. vapeur, chaleur s'é- 

chappant d'un four en terre. 
Mayavayava, v. int. entrer, se dit 

d'un vent qui entre beaucoup dans 

une maison par de petits trous. 
Me, conj, et, avec, comme, pour. 
M6a,p. ind. un tel, c'est. — , n. chose. 

—, loc. adv. parce que ; de ce que ; vu 

que ; dès que. — , diminutif du 

subst. qui le suit (voyez gi*am.). 
Meake, adv. beaucoup ; en grande 

quantité ; en très grande quantité ; 

immensément; donné en réponse, il 

signifie : on ne peut plus. 

Meamea, conj. mais. 

Meameanoa, adv. n'importe ; 
qu'importe? marque d'insouciance 
ou de courage. 

Meara, corv. néanmoins ; mais. 

Megeo, adJ. piquant, aigi*e. —, v. int. 
démanger. — , ot. produire des picote- 
ments dans la bouche, se dit des 
mets, des boissons ; memegeo, me- 
geogeo. 

Megeoraga, n. démangeaison. 

Mefiea, vt. embellir. —, n. beauté. 

Mehearaga, n. embellissement ; 
beauté. 
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Mehearftgi, ae(/. préparatoire au 
ciel. 

Mdhiti, V. int. passer d'une maladie 
à la santé. —, n. vent qui passe sur 
un autre point; memehiti. 

Mehitihiti, o. int. rejaillir un peu, 
se dit de l'eau et autres liquides. 

MehiUraga, n. passage de la mala- 
die à la santé, d'un vent sur un 
autre point. 

Mdliomeho, adj. brun, tirant sur 
le noir. ' 

M6i, ado. d'où, suit toujours un 
verbe ; loin de... ; — eha koe t d'où 
vlens-tu? d'où est-ce?— ko CLnaf 
de là-bas? —, n. fruit à pain; co- 
quillage bivalve dentelé et à dos 
d'âne. 

MeiapukU, n. primeurs des fruits à 
pain, en Janvier ; ce nom lui vient 
du poisson apuku alors en grande 
quantité avec lequel on peut le 
manger. 

M6i ea, adv. d'où, ordinairement 
suivi d'un subst. ou d'un adjectif. 

Meihara-Tuliarua, np. xxvr roi 

de Mangaréva. 

Meihihi, n. gouttière du toit d'une 
maison. 

Iffeika, n. banane. 

MeikoporO, n. fruits à pain en re- 
tard, en Octobre ou Novembre ; ce 
nom lui vient de la couleur de la 
feuille de morelle. 

Meimanu, np. l'un des noms de la 
grande baie de Rikltea. 

Iffeimata, n. larmes. 

Meimatakura, n. brise, vent frais, 
avec des vagues légèrement agitées 
et mortes. 

Meimei, n. bonne saveur; bonne 
Impression que produit sur le goût 
une nourriture. 

Iffeixnorua, n. gémissements. 

MeipuakakahO, n. fruit à pain de 
la grande récolte d'Avril ; ce nom lui 
vient des fleurs des roseaux qui sont 
alors fleuris. 

2ff6ir6, n. arbre à pain qui n'a au- 
cun fruit. 

Meiteakamataga, adj. qni est dés 

le principe, mais indéterminé ; — 
roa, — noti, qui est dès le com- 
ment même. 

Iffeitetaki, adj. beau ; usité seule- 
ment pour ce qui est naturel et non 
fait par l'homme. 

Meituavera, n. derniers fruits à 
pain, en Juin ; ce nom lui vient de ce 
que la peau est détériorée par les 
vents et par la chaleur. 

Meivai, loc. imp. (ororo — ) impré- 
cation. 



Mekanika, n. mécanique. 
Mekiki, v. int. pencher, n'être pas 

d'aplomb; être pesant, lourd, se dit 

d'un fardeau ; memekiki, mekikikiki. 
Mekikiraga, n. inclinaison d'une 

chose qui n'est pas d'aplomb. 
MekikO, np. Mexique, Mexicain, 

Mexicaine. 
MekU, adj. très grand en étendue et 

en grosseur. 
Memeha, adv. pourquoi ? 
MemetO, n. mémento. 
Memuare, n. mémoire. 
liCdlia, n. drachme. 
Mena, vpr. se ployer, se dit des tran- 
chants qui se ployent au contact d'un 

corps dur. 
Menemene, n. petite embarcation. 
Meneta, n. menthe. 
Menuitie, n. menuisier. 
Mère, v. ùit. mettre des entraves en 

paroles à un marché ; encourager à 

ne pas acheter; — , vpr. se dédire; 

meretnere. 
Merega^ '*• entraves en paroles 

mises a un marché, à un achat ; 

nom d'une banane. 
Merei, n. bel extérieur d'une chose, 

d'une matière ; memerei, mereimerei. 

Merekiteteke, np. Meichisedech. 

MerekU, v. int. être faible. —, n. 
faiblesse occasionnée par une mau- 
vaise nouvelle qui produit faiblesse 
dans le corps et trouble dans l'es- 
prit ; memereku, merekureku, 

MerekuriO, n. mercure. 

Mereni, n. melon d'eau. 

Merere, n. jeu de marelle ; nuit, peu 
usité. 

Mereti, n» mercredi ; pastèque. 

Merie, adj. profane; miséricor- 
dieux. — , vt. avoir pitié, compas- 
sion de quelqu'un. — , o. int. 
être profané, profanation. 

Merieraga, n. miséricorde, pitié, 
compassion. 

Merigi, v. int. découler peu à peu et 
d'une manière suivie (en parlant du 
sang); memerigi, merigirigi. 

Merigiraga, n. écoulement du sang 
lent et suivi. 

Merino, n. mérinos ; le calme ; tran- 
quillité; silence absolu après un 
grand bruit, un grand vent. 

Merinokura, n. calme plat, tran- 
quille et sans agitation aucune. 

Merinotuapipi, n. zéphyr, vent 
très léger. 

Mérita, vt. mériter. —, n. mérite. 

Meritiano, n. méridien. 

Merone, n. melon. 

Meta, n. messe ; pure — ; autrefois 
on disait pure mita. 
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Metaro, n. métal. 

Mete, n. mois. 

Meteoro, n. météore. 

Metera, n. mètre. 

MeterO, n. mètre; vieux, on dit 

maintenant metera. 
Meteropori, n. métropole. 

Meteroèoritano, adj, métropoli- 
tain. 

Metia, np. Messie. 

Metiatore, np. Médiateur. 

Metîe, n. métier. 

Metiterane, np. Méditerranée. 

MetometO, adJ. jaune tirant sur le 
rouge. 

Sffi, n. note de la gamme. 

liCianiia, adj\ crépu, se dit des che- 
veux. 

Miau, n. petit anus. 

Mie, n. millet. 

iMligOlielie, V. int. être dépourvu de 
nourriture apprêtée. 

MigOliete, V. int. être sans nourri- 
ture cuite. 

I4lgOiaigO, V. int. être ridé, qui 
n'est pas uni, non poil. 

Milia, adj. frisé, se dit des cheveux. 
— V. int. être frisé. 

Miliainiha, adj. à demi frisé, se dit 
des cheveux et de la laine. — , v. int. 
être à demi frisé; se dit aussi de 
l'eau d'un ruisseau qui en rejaillit. 

Miliea, V. int. déborder, en parlant 
d'un vase ' trop plein ; mifieaga, 
débordement, dans le même sens. 

Mihega, n. plale rouge. 

Milli, vt. injurier les divinités du 
paganisme ; menacer ; savourer une 
odeur. 

SCilliga, n. blasphème; menace. 

MUlimini, vt. louer fréquemment et 
longuement quelqu'un pour ses qua- 
lités ; menacer ; faire des Impréca- 
tions. — , V. int. être vivement 
préoccupé. 

Mlhimilliga, n. louanges longues et 
fréquentes sur les qualités de quel- 
qu'un. 

iMIillOre, n. repas de bananes mûres ; 
prendre ce repas ; mihorehore. 

Mikaere, np. Michel (Salnt). 

Mikea, np. MIchée (le prophète). 

MikorokopiO, n. microscope. 

Mimi. n. urine. —, v. int. uriner. 

Mlmina, v. int. déborder, se dit des 
eaux débordantes coulant sur laterre. 

Mixniharaga, n. détjordement de 
l'eau qui coule sur la terre. 

Mimine, adj, fermé par les rides ; se 
dit aussi des yeux ainsi fermés pour 
marquer la douleur ou la désappro- 
bation. 

Minexnine, t?. int. être plissé, se dît 



des habits et de la peau qui ont des 
plis. 

Minera, n. mine. 

MiniteriO, n. ministère. 

Minitero, n. ministre. 

Minore, n. mineur; ao —, ao nui, 
ordres mineui*s, ordres majeurs. 

Minute, n. minute. 

MiO, o. int. être éteint. —, vpr. s'êtra 
éteint ; s'être calmé ; se dit d'une 
lumière, du feu, du vent et de la 
mer houleuse ; mimio, miomio. 

Mira, n. myrrhe. 

Miri, vt. considérer ; toucher souvent 
un mal. — , n. paquet allongé de 
poissons; plante odoriférante. — , 
V. int. mimiri nUmiri, être long- 
temps à un petit travail. 

Miriraga, mimiriraga, n. action 

de miri ; mirimiriraga, action de 
toucher souvent un mal et de passer 
son temps à un petit travail. 

Miritere, n. soldat. 

Miro, n. nom d'un arbre. 

Mita, n. messe (ancien). 

Mitaka, v. int. mitakataka. —, vpr. 
mimitaka. s'ouvrir, qui se déjette 
et s'ouvre. 

Mitare, n, missel. 

MiteriO, n. mystère. 

Miti, vt. passer la langue ou l'index 
sur le plat pour enlever les restes ; 
mitimitif qui enlève une famille 
(maladie) à n'en pas laisser ; mimiti. 

Mitikaga, n. petit paquet de nour- 
riture cuite. 

Mitinare, n. prêtre employé aux 
missions. 

MitO, vt. aspirer l'air par le nez ; 
mimito, mitomito. 

Mo, prép. pour ; prép. usitée pour les 
choses et les personnes. SI le mari 
parle de sa femme ou un jeune 
homme de celle qu'il désire, ils em- 
ploieront ma au Heu de mo. 

Môa, n. poule ou coq. —, ». int. être 
cuit, en parlant de nourriture, de 
mets ; moamoa, momoa. 

Moaga, n. espèce de poisson ; barbe 
rouge. 

MosUke, n. vent d'Est. 

Moakura, n. nom d'un poisson. 

Moana, n. mer, en général; moa~ 
Tuxioro, banc de nacres. 

Moe, V. int. dormir, ou même seule- 
ment être couché ; momoe, moemoe. 
— , np. un des noms de l'île de 
Crescent, on dit Temoe. 

Moeahonu, v. int. être couché sur 
le ventre. 

Moega, n. natte, c'est-à-dire natte 
pour se coucher; et dont on s'est 
servi déjà. 
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Moehoura, vt. aimer tendrement, 
chérir; moemoehoura. 

MoekOhukohU, v. int, être conçu. 

Moekounea, n. souvenir. —, vpr. 
se souvenir uniquement d'une choae 
agréable. 

lrIoexn06, vt. faire semblant de dor- 
mir, étant assis ou debout, ou cou- 
ché. 

Moemoea, n. rêve. —, ». int. rêver. 

Moemoearaga, n. action du verbe 
moemoea. 

Moemoeraga,n. action de moemoe. 

MoenUIIU, vpr. s'habituer à faire 
telle ou telle action, le bien ou le 
mal. 

MoepahohO, v. int. être laborieux 
et courageux. 

Moepahohoraga, n. action de 
moepahoho. 

Moeraga, n. action de moe; mo- 
moeraga, moemoeraga. 

Moere, v. int. avoir l'air mou et 
n'être pas habile à parler ; momoere^ 
moerere. 

Moereraga, n. action du verbe moe- 
re; momoereraga, moerereraga. 

Moeroa, v. int. être mort. —, adj. 
mort. 

Moeroaraga, n. action de moeroa, 
mort. 

MogO, n. reste, race. 

MogUgU, n. appareil respiratoire du 
poisson, placé en côté. 

Mohanihani, n. œll plat, qui ne 
ressort pas. 

Mohe, v. int. être de la famille 
royale ou de la bourgeoisie. 

Mohine, n. unes cadettes. 

MohO, n. victime frappée presque à 
mort. 

MohomohO, n. nom d'un poisson. 

Mohora, vpr. se répandre, s'éten- 
dre depuis un point à la plus grande 
étendue; momohora; par ex. 
l'éclair pendant l'orage. 

Mohoraraga, n. act. de mohora; 
momohoraraga. 

Mohore, vpr. se peler, se dit des 
arbres et des fruits ; ou des mem- 
bres ; momohore, mohorehore. 

Mohorega, n. action de mohore; 
momohorega, mofiorehorega. 

Mohuke, np. lîle de Mauke. 

Mohuri, n. mouvement d'un enfant 
de 3 ou 4 mois ; se dit aussi d'un 
homme, d'une embarcation, d'un 
navire qui disparaît à l'œil masqué 
par une terre, une montagne, un 
obstacle. 

Mohurirajga, n. act. de mohuri; 
momohuriraga, mohurihuriraga. 

Mohuta, V. int. agir avec empres- 



sement, avec zélé; momohuta, 
mohutahuta. 

MoljlUtaraga, n. act. de mohuta : 
action faite avec empressement; 
momohutaraga, mohutahutara^a. 

Moi, n. fruit d'un arbre, se dit d'une 
personne grosse et de petite taille ; 
d'une personne à menton court; 
d'une calebasse sans ouverture suffi- 
sante; momoi. 

Moixnoi, n. bout des doigts ; grosse 
amande du pandanus, se dit du 
tranchant des outils à manche. 

Mpka, n. cause d'un combat ; homme 
qui jette une pierre à un autre 
parti pour exciter au combat. — , vt. 
susciter un combat ; momoka, mo- 
kamoka. 

MokakO, n. homme mince et de 
haute taille, d'une tenue peu assurée. 

Mokani, f^- poisson que l'on prend 
dans une sorte de panier. 

MokO) n. rats blancs, petits quadru- 
pèdes rongeurs. 

Mokemoke, n. nom d'un poisson. 

Moki, n. cause de tentation, sujet, 
occasion. —, vpr, s'exposer à; mo- 
moki, mohimoki. 

Moko, n. petit lézard ; nourriture 
mise en petits pains allongés mais 
cuite. 

Mokoha, n. longue canne à sucre ; 
momokoha, mokohakoha. 

Mokohe, n. l'olseau de mer frégate ; 
petit reptile ; nourriture avalée à la 
hâte et non mâchée ; momokohe, 
mokohekohe. 

Mokokai, n. paquet de nourritui*e 
culte. 

MokokO, n. cris de guerre poussé 
par plusieurs personnes. 

Mokomoko, n. petits paquets allon- 
gés de nourriture non cuite. 

Mokomokoragi, n. sorte de petit 
ver long de 6 pouces et de la gros- 
seur d'un fll. 

Mokopu, n. petits paquets allongés 
d'une nourriture qu'on fait cuire 
pour être pétrie ; mokomokopu. 

Mokorei, n. fleurs du pandanus. 

Mokoti, n. paquet de nourrltui'e de 
ti cuite. 

MokotO, n. le second pic de la grande 
île des Gambler, haut de 400 m. 

Mokui, n. terre déjà cultivée et où 
l'on a planté ou semé deux ou plu- 
sieurs fois. 

Mokukura, vpr. se ternir, se dit 
des légumes, plantes et arbres dont 
ies feuilles se ternissent. 

Mokura, n. nom d'un poisson. 

Momi, adj. vorace, très vorace. —, 
V. int. momimomi, être vorace. ■«• 
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Momiraga, n. voracité; momîmo- 
miraga. 

Momoa, vt. nourrir ; se dit aussi des 
jeunes cocos de la grosseur d'une 
noix, et du coton non éclos, et des 
bananes qui s'épanouissent, s'ou- 
vrent. 

Momoari, n. poisson crustacé. 

Momoe, vpr. se précipiter à qui en 
aura, sur de la nourriture, des ol>- 
jets. 

MomomoniO, n. bourgeois, maître, 
par rapport aux serviteurs, aux ou- 
vriers. 

Momona, n. graisse. 

Momono, ad/, grand, employé seu- 
lement pour un trou à nourriture de 
fruits à pain. 

Momua, adv. avant tout, aupara- 
vant, indique la priorité de temps. 

Momuri, adv, après, marque la pos- 
tériorité de temps. 

Mon!, n. argent, monnaie. 

Moniakavaraga,n. frais de justice. 
Monihoriliia, n. souscription. 
Monikura, n. or. 

Monitea, n. argent (blanc). 

M0XlUIXl6Xiet0, n. monument. 

Morari, adj. plat, ne se dit que du 
haut du nez aplati; morarirari, 
momorari. 

Moraro, adv. par dessous. 

More, n. rejeton d'un trionc, d'une 
branche dont l'écorce sert à faire 
des cordes. 

Moremore, n. sensation doulou- 
reuse dans le nez pour avoir mangé 
de mauvais poisson. 

Mori, n. enfant naturel. 

Moriga, n. natte dont le tissu est 
simple et non croisé. 

Moriki, vt. asperger avec des gout- 
tes d'eau l'étoffe de papyrus mise 
ensuite en paquet pour être tissée 
après vingt-quatre heures. 

Morimoriga, n. cérémonie pa'ienne 
qui avait lieu à la naissance du fils 
aîné ou de la fllle aînée du roi. As- 
persion. Le peuple se réunissait au 
lieu dédié au dieu Tu, et les plus 
savants hommes parmi les Rogorogo 
chantaient des chants de joie en 
présence du grand-prêtre, qui don- 
nait à l'enfant, comme pour le bénir 
un coup déjeunes feuilles de cocotier, 
après quoi le peuple se retirait. Huit 
jours après, le grand-prêtre, et les 
autres prêtres à sa suite, se ren- 
daient au même lieu sacré, où l'on 
portait aussi l'enfant; là on chantait 
les mêmes chants que ci-dessus. La 
nourrice exprimait de son lait sur 
une feuille, et on le mettait entre 



les mains du grand-prétre qui le 
faisait prendre lui-même à l'enfant 
en prononçant des paroles de béné- 
diction. Puis on faisait une grande 
distribution de vivres au peuple. 
Lorsque cette cérémonie était ter- 
minée, l'enfant était sacré, et on le 
portait sur la montagne où il devait 
vivre six ou sept ans séparé de tout 
commerce avec le commun des 
hommes. Après ces six ou sept ans 
de séjour sur la montagne, on des- 
cendait durant la nuit l'enfant dans 
un endroit orné pour le recevoir. 
Ce lieu était entouré de huit haies 
rapprochées les unes des autres, et 
dans lesquelles on avait préparé 
huit portes parées de guirlandes 
de feuilles. Le peuple de nouveau 
se plaçait sur deux rangs. D'un 
côté se trouvaient ceux qui tenaient 
tendues de main en main des étoffes 
de papyrus, et de l'autre côté étaient 
ceux qui tenedent en chaque main 
quatre cocos. Alors l'enfant porté 
par un bourgeois passait au milieu 
de ces deux rangs. Dans ce même 
ordre, on se rendait au même en- 
droit sacré où l'on s'était réuni les 
deux premières fois ; et, après un 
simulacre d'aspersion sur l'enfant, 
chacun s'en retournait chez soi. 

MorO, adJ. sec, peu humide; mo- 
moro, moromoro, 

Moru, adJ. secret, secrète. —, ado, 
secrètement. — , n. sorte de filet. 

Morua, vpr. s'affaisser. —,n. eau 
qui plonge en terre et disparaît, pro- 
messes sans effet qui passent ainsi, 
sans être exécutées. —, vt. perdre 
sa vigueur, se dit des plantes et des 
arbres. 

MotahU, n. fils de rois déifiés. Les 
Akarata, faux prophètes, désirant 
être fêtés et honorés par les rois, et 
en obtenir de grands cadeaux, fai- 
saient les inspirés et disaient avoir 
eu communication avec tel et tel 
enfant de leur famille mort avant de 
naître, et que par conséquent il était 
Dieu. Cette cupidité qui leur faisait 
communiquer ces fausses révéla- 
tions et était secondée par lorguell 
de la famille royale, obtenait ce 
qu'elle ambitionnait. Et le roi, père 
de l'enfant qui était toujours vivant, 
bien entendu, lors de ces révéla- 
tions, donnait à l'Inspiré une grande 
quantité de nourriture et tout ce 
qu'il pouvait, tout en fêtant sous les 
yeux du public son fils déifié, et 
tout le monde adhérait par adula- 
tion, et se réjouissait de la distrl- 
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bution de nourriture, et exaltait 
l'enfant, dieu secondaire pris dans 
la famille du roi. C'était fini, cet 
enfant recevait toujours ensuite les 
honneurs divins. 

MotiOti, vpr. s'avilir, s'abaisser. 

Motîre, np. Seigneur, s'adresse à 
Dieu. —, n. bâton. 

Motoè, V. int. aller, mais & une faible 
distance, de quarante à soixante 
pas. — , n. terme de l'endroit où 
l'on va ; momoto^. 

Mot06ga, n. act. de motoé; momo- 
toega. 

MotOga, n. coup de poing. 

Motoni, n. plante rampante. 

MotOi, n. ligne de pèche (la baguette 
qui la soutient). 

Môtoi, V. int. fléchir, ployer, cour- 
ber, ne se dit que des branches cé- 
dant sous le poids des fruits ; mo- 
motoi, motoitoi. 

MÔtoiraga, n. act. de môtoi ; mo- 
motoiraoa, motoitoiraga. 

Motomoto, V, int. être bon, bonne ; 
ne se dit que de la nourriture ; avoir 
de la consistance, se dit de la peau 
tendre, mais solide d'un enfant né 
depuis 3 ou 4 mois. 

lif Otori, V. int. commencer à baisser, 
se dit de la marée. 

Motoriga, n. action de motori. 

Motoro, n. enfant naturel dont la 
conception n'est connue qu'après le 
mariage de la mère ; motorotoro; 
géant. —, vt. forniquer. 

Motororaga, n. nom du verbe mo- 
toro ; motorotororaga. 

lif ôtU, vt. couper, ne se dit que pour 
couper toutes sortes de ficelles ; cou- 
per un morceau de viande assez 
gros ; ne se dit pas pour couper un 
petit morceau. — , n. rocher au-des- 
sus de la mer ; se dit encore d'un 
paquet de nourriture que- l'on par- 
tage ; petit espace de terre non tra- 
vaillée comme la terre qui est h ses 
, côtés. 

Motua, np. père. Dieu le Père ; prê- 
tre-religieux. — , n. morceau de 
bois pour conserver le feu, qu'on 
garde allumé pour plus tard, pour 
le lendemain. 

Motua agai, n. père nourricier. 

Motua hanau, n. vrai père d'un 
enfant. 

Motualti, n. père, ft«ère du père ou 
de la mère; le terme est employé 
jusqu'au cinquième degré ; momo- 
tua, mntuamotua, 

Motua tumu, n. pèie légitime. 

Motuhaga, n. île ; — Kipere, île de 
Chypre ; motu mohaya, archipel. 



MotumotOhaga, n. ai-chlpel. 

MotUXnotukanu, n. halUons. 

MÔtuhara, adj. écrasé par un corps, 
se dit d'un membi*e brisé. 

MotUraga, n. subst. du verbe motu ; 
momoturciga, motumoturaga. 

MoÛ, n. montagne à pic, se dit de sa 
partie la plus élevée. —, vpr. s'étcm- 
cher, en parlant de la soif ; momou, 
moumou. 

Moulcu, n. nom d'une herbe. 

Mounu, ot. amorcer. — , n, amorce ; 
appât pour prendre le poisson et les 
oiseaux ; mounuunu, momounu. 

Mounuraga, n. action du verbe 
mounu; momounuraga, mounuu- 
nurapa. 

Mouri, vt. appréhender, craindre 
subitement et sans avoir prévu; 
momouri, mouriuri. 

Mourietua, n. crainte de Dieu; 
mouritagata, crainte des hommes. 

Mua, adv. avant. Il se met après les 
verbes et les adj. ; s'il est avant mm, 
il signitie arriver avant. Si ce mot 
est avant atu, il veut dire être avant. 
—, V. int. ikeimua, apparaîti-e 
d'abord ; ikeimuri, appai'aitre en 
second Heu ; ikeiragamua, pi*emière 
apparition ; ikeiragamuri, seconde 
apparition. 

Muamua, n. l'extrémité d'un espace. 

Muani, vt. soigner ; surveiller ; nut- 
muani, muaniani ; disposer, arran- 
ger. — , vpr. s'apprêter à... — , r(. 
travailler avec soin. 

Muaniga, n. disposition, apprêt ; 
muanianiga, mumuaniga. 

Muaniraga aranui, n. entretien 

des routes. 

Muaniragahare tupouri, n. en- 
tretien de la prison. 
Muaniraga tau, n. disiiosiiion 

convenable. 

Muaniraga tiatoga o te ha- 

nauga, n. administration des biens 

des enfants mineurs. 
Muaveva, vt. prodiguer. 
Mui, vt. regarder avec importunité. 

— , n. oiseaux regai'dant le poisson ; 

le sujet de ce verbe est toujours au 

pluriel ; mumui, muimui. 
Muiga, n. subs. de mui ; mumuiga^ 

muimuiga. 
Muhu, n. odeur ; muhumuhu. 
MuhUtea, n. sorte de poisson. 
MukO, n. extrémité des choses qui 

vont en diminuant; se dit des plan- 
tes ; des arbrisseaux, et du bout du 

nez. 
Mukohoka, n. mai qui vient à l'anus. 
Mumohua, vt. manger l'amande du 

coco en buvant son eau. 
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Mumu, adj. fou; idiot. —, v, int. 
être imbécile. 

Muxnuraga, n. nom de mumu verbe. 

MlUnurina, n. fou qui a entière- 
ment perdu l'usage de la raison. 

Muna, n. dartre farineuse ; mais qui 
n'est jamais ix>uge. 

Monamuna, v, int. être timide en 
paroles, en actes, et sans assurance. 

Monamunaraga, n. nom de mu- 
namuna, timidité. 

Murara, v. int. être d'une cuisson 
facile. 

Murararaga, n. subst. de murara; 
mumurararaga, murarararara- 
ga ; cuisson facile. 

Mure, V. int. être fini, n'en pas res- 
ter.-—, n. murmure. 

Morivaka, c. int. aller derrière une 
embarcation d'un navire. 



MUTO, adj. parlant peu, baissant 
les yeux, qui aime à être seul ; vo_ 
race. 

Muroga, n. subst. de muro. 

Muromuro, v. int. manger à pleine 
bouche et rapidement; être très 
vorace. 

Muromuroga, n. act. de muro- 
muro ; gloutonnerie. 

Mutie, n. chiendent, herbe. « 

Mutone, n. mouton ; bélier. 

MutU, vt. garder le silence. —, v. int. 
mutumutu noa : parler rarement ; 
mumutu. 

Mutuga, n. mutumutunoaga ; mu- 
mutuga; act. des précédents, si- 
lence. 

Muturei, adj. silencieux, qui parle 
peu ou presque pas. 



N 



Na, prèp. de t., par, — te raporotu, 
ka ère : il faut se pi'omener par un 
beau jour ; de la part de, par ordre 
de. —, conj. parce que, attendu 
que. Devant un verbe à l'inf. cette 
conJ. peut se rendre par le part, 
prè^. ou par le part, passé; ex. : en 
ai-rivant, ou étant arrivé, — teto- 
rugùntai. —, pron. de la 3' pers. ; 
lui, de lui, à lui. Quand na est sujet 
d'un verbe, 11 prend un redouble- 
ment ; ex. : lui-même l'a fait, nana i 
ûga; c'est le Gouvernement qui 
perçoit — teaote moni ; le travail est 
pour le Gouvernement, — te ao 
te haga. 

l^alia, n. arc pour lancer des lléches ; 
tronc d'arbre creusé pour recevoir 
de l'eau. 

l^aliatua, vt, éviter une lance ou 
une pierre lancée au dos ; nanaha- 
tua, nahanahat.ua. 

Nahatuaraga, n. action de naha- 
tua; nanahatuaraga, nahanaha- 
tuaraga. 

l^aho, V. int. aller à la selle çà et là. 

l^allU, n. reste, ce qui reste d'un tout, 
d'une quantité. 

Naku, vt. prendre, enlever quelque 
chose d'un endroit ; — te teiti agaiy 
adopter un enfant. —, n. nakuga 
teVti agai. adoption ; nanaku, na- 
kunaku. 

Nakuga O te tehiti, n. enlèvement 
de mineur. 

N&nâ, et. regarder. 

DICTIONNAIRE 



Nàna, v. int. bouder; nananana, 
nanana. 

Nananoa, v. int. être inutile, indif- 
férent, bon à rien. —, a^lj, inutile. 
—, loc. adv. en pure perte. 

Nànaraga, n. act. de nâna : boude- 
rie; nânanaraga, nûnanânaraga. 

Nànaraga, n. act. de nana; regard. 

Nanaro, vt. bander, serrer (un arc) ; 
redresser, se dit du bois qu'on re- 
dresse par le moyen du feu. —, v. int. 
bailler. —, n. bâillement de iiouche 
et tiraillement des bras portés en 
arrière ; nananaro, nanaroriaro. 

Nàne, vt. mêler des choses pour n'en 
faire qu'une; se dit aussi des per- 
sonnes et des paroles dans une con- 
versation, dans une rencontre; 
nanane, nanenane. 

Nanega, n. act. de nâne ; nananega, 
nanenanega. 

Nanl, vpr. se barbouiller, se salir un 
membre involontairement. —, vt. 
salir ; nanani. naninani. 

Nanie, n. mauvaise pâte de fruits à 
pain avoi-tés. 

Nsmigai n. action de nani;nana~ 
niga, naninaniga. 

NanO, V. int, I)ouder intérieurement 
et insensiblement; nanâno, nano- 
nano. 

Nanoga, n. act. de nano ; nananega, 
nanonanoga. 

Nanu, vt. maudire, charger d'impré- 
cations, déclarer onathème ; na- 
nanu, nanunanu. 
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Nanuga, n. art. de nanu ; nananuga^ 

nanunanuQa. 
Naore, vt. aiyelUnei- ; nanaore, nao- 

reore. 
Naoreraga, n. act. de naore ; na- 

naureraga, naoï-eoreraya. 
ITape, rc. léfher avec la langue; 
se dil au.s8l de la llatnine qui en 
effleurant inet le feu ; nanajte, nape- 
nai>e. 
Nape^a, n. act. de nape; nanapçga, 

napenapcya. 
Natareo, atij. nazaréen, natareno. 
Na te al atU, loc.piép. en conaldé- 

rationde... 
ITati, vt. serrer simplement, avec 
un nœud coulant ; nanati, natinati, 
Natiga, n. act. de nati; nanatiga, 

nattnatiga. 
NatilLaha, vt. signifier la mort de 
quelqu'un ; les prêtres païens le fai- 
saient. —, n. étranglement au nœud 
coulant avec une tresse de coco. 
Les prêtres païens signiflalent la 
mort de quelqu'un en établissant un 
nœud coulant avec la tresse de tiiets 
de coco. Ils prononçaient alors le 
nom de celui qui devait mourir. 
Celui-ci s'empressait aussitôt de 
racheter sa vie en portant ce qu'il 
avait de plus précieux au prêtre qui 
avait «u la révélation de sa mort. 
Le cadeau reçu, la divinité retirait! 
sa sentence ; et le prêtre, content du 
présent, défaisait le nœud, et l'indi- 
vidu qui avait fait l'otïrande ne crai- 
gnait plus la mort. 
NatO, V. int. être avide de nourriture 

et de poisson ; nanatn, natonato. 
ITàtU, vt. laver un linge ; se dit aussi 
d'un homme et d'un mai qu'on pres- 
se; nanatu, nanatu. 
NatUga, n. act. de natu; nûnutuga, 

nâtunâtuga. 
Nàtura, n. nature, propriété de cha- 
que être. 
NaÛ, adj. complaisant, qui ol>éit par 
complaisance sans y être obligé. —, 
n/>. iils de Tupa. 
Nauki, n. nom d'une herbe. 
ITàunàu, n. nom d'une herbe. 
ITaupàta, n. nom d'utie herbe. 
Nèhenèhe, v. int. être très petit. 

—, adj. très petit. 

Nei, conj, si, en cas que, pourvu que, 

à moins que. —, int. est-ce que? 

est-ce^ ainsi T 

Neineî, v. int. être sur le point. 

Neka, n. tei'me injurieux dont on se 

sert envers quelqu'un qu'on n'aime 

pas. —, vt. Injui'ier de la sorte. 

Neki, vpr. se traîner à une petite 

distance; nenelci, neUineki; — mai. 



8<î rapprocher un peu ; — atu, s'é- 
loigner un peu. 
Nôkonêko, adj. qui a la peau sale, 

ses habits malpropres. 
Nènê, vt, supplier de dire, de faire, 

prier humblement. 
Nenea, ». tnx. alK>nder. —, vpr. se 
multiplier. —, vt. donner un revenu, 
produil'e des Intérêts. 
Kenearaga, n. act de nenea; inté- 
rêts d'une somme d'argent, i*evenu, 
Nenuê, n. nom d'une espèce de pois- 
son. 
Niaô, V. int, être aisé, avoir de quoi 

vivi'e heureux. 
Kiganiga, n. poumons. 
Nini, n. nom d'un poisson. —, c. înt. 
courir comme lui en nageant ; ninihi. 
Nihinihi, v. int. gesticuler des pieds 
et des mains comme dans les danses 
païennes. 
Nlhinîhiraga, n. act. de nthiifhi. 
Nihiraga, n. act. de nihi; nini/u- 

raga, 
Nîho, n. dents des hommes et des 

animaux ; nihoniho. 
Nlhomamanu, v. int. avoir mai 

aux dents. 
Nihoniho, a<^'. dentelé ; taillé, fait 

en forme de dents. 
Nihonihororoa, adj. allant et ve- 
nant sur le chemin. —, n. orphelin 
sans demeure fixe. 
NihÔre, adj. riant, gai ; nimhAre. 
NihOVèhi, v. int. parier de quel- 
. qu'un dans toute une assemblée. 
Nikau, n. ramillcations de la grappe 

de cocos. 
Nikoka, adj. petit, gros comme un 

ri'uf. 
Nikoke, adc. en très petite quantité. 
Nîka, n. petits poissons nouvelle- 
ment éi'Ios. 
NikunikuhOU, n. petits enfants 

nouveau-nés. 
Ninîka^ adj. très peut, comme un 

grain de sable. 
Ninillilli, n. doux sommeil. —, 
v.int. dormir d'un doux sommeil. 
Nlninîniraga, n. act. de ntninîni ; 

doux sommeil. 
Ninita, n. papayer; cette plante a 
ses deux sexes, elle i>eut s'élever 
jusqu'à 10 métrés et, de plus, elle 
donne un fruit gros comme les plus 
beaux coings. 
NinÔre, adj. petit, de petite taille, 
petite quantité, de petit volume. — . 
adv. mea — , un peu. 
Niôi, n. nom d'un arbisseau ; nom 

d'un arbre à pain. 
Nira, n, aiguille à coudre; aiguille 
dune horloge. 
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NiÙ, V. int, tourner, se dit d'une 
chose qui tourne sur elie-même. — , 
n. toupie. 

Nioniu, n. poumons. 

No, part, marque du génitif; mais 
pour la femme et la nourriture on 
emploie na, au lieu de no; ex. : 
e ra no te rehurehu, soleil du ma- 
tin; e vehdne na koe» c'est ta 
femme... ; e kai ma ku, c'est ma 
nourriture. 

Noa, conj. quoique, encore que. —, 
ado. uniquement, rien de plus. — 
np. fils de Aipikiragi et frère lie 
Tupa. 

NoananatU, cuio. foncièrement, 
essentiellement (après l'adjectif); 
ex. : e rorororo —, essentiellement 
délicieux. 

NÔllO, V, int. lester, demeurer, ré- 
sider ; se dit d'une pierre bien assise 
dans un mur ; nonoho, nohonoho. 

NohOga, 71. siège, pris en général ; 
chaise, banc, le temps que l'on sé- 
journe dans un endroit. 

ITohO-iO na noti, v. int. demeurer 
chez soi. 

No-i-te turi, o. int. être assis, se 
dit de plusieurs personnes dans une 
assemblée. 

NohokenohOke, v. int. être dis- 
persé, habiter çà et là ; être séparés, 
se dit des époux. 

Nohorotomanava, adj. à l'inté- 
rieur de l'âme. 

ITollO-tÛa, (xdj. enfant que le père et 
1^ mère n'aiment pas. — , o. int. 
n'être pas aimé. 

Nohu, n. poisson dont la piqûre est 
dangereuse ; nom d'une espèce d'ar- 
bre à pain. 

Noko, adj. humide continuellement. 
— , n. humidité incessante. — , 
17. int, être humide de la sorte. 

NÔkunÔkU, adj. gra», ne se dit 
que d'un petit enfant. 

IToni, V. int, boiter, marcher avec 
vaillance quoique malade, faible ou 
blessé ; nononi, noninoni. 

Nono, n. nom d'un arbre. 



NÔre, adj. imparfait.. .e ; se dit d'une 
impei*fection dans un membre de 
l'homme de petite taille. —, n. mor- 
ceau de nourriture, fruit non par- 
venu à la grosseur naturelle. 

Nôrenôre, n. fruits ou légumes non 
parvenus à leur grosseur naturalle. . 

Nota, n. note de plain-chant ou de 
musique. 

Nôti, pf. pers. même, — conj. aussi, 
même, car ; — adv. à la vérité. 

Noumati, np. flls de Anua motua ; 
la fable lui attribua plus teu'd l'art 
de produire les sécheresses qui por- 
tent, en effet, son nom, et s'appellent 
Noumati ; été. 

NoÛnoÛ, vt. convoiter, désirer vi- 
vement. 

Nuheke, adj. mou. —, n. fruit très 
mûr ; nunuhéke^ nuhêkehéke. 

Nuhekehèke, n. nom d'un pois- 
son. 

Nui, adj. grand, s'emploie au physi- 
que et au moral ; nûùiûi, nunûi, 
nûinunûi. 

Nuiga reo, n. majorité des voix, 
dans un vote, etc. 

Nuku, ri. pays ; -r- o te hanauraga, 
lieu de naissance. 

Nukuikoroa, n. contrée très éloi- 
gnée. —, adj. ikoroa, lointain. 

Nune, V. int. s'asseoir précipitam- 
ment; et tomber d'aplomb sur les 
talons. 

NunorU, n. sorte d'écrevisse non 
crustacée. 

Nunôrunôru, adj. mou, moUe, se 
dit de la peau et des muscles mous 
au toucher. 

NuHUku, n. pousse de l'ai'bre à pain 
dans la peau même de son fruit. 

Nunununa, vt. haïr intérieurement 
et longuement. 

Nunununuraga, n. act. de nunu- 
nunii ; haine intérieure et de longue 
durée. 

Nonupa, n. figure grasse, — , o. int. 
avoir une figure grasse. 

Nupanupa, adj. enllé, se dit d'un 
corps mort qui a enflé. . 
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Oj pr. de, marque du génitif; c'est, ré- 
ponse aune appellation. —, vt. don- 
ner, suivi de atu ou de mai. 

Oà, n. arbre ; sorte de figuier ; ôa ou 
hoa, ami ; atoga —, intimité. 

Oâga, n. meule à aiguiser ; pain rond 
de pâte de chou caraïbe, ou taro. 



Oàhl, n. boulet, plomb de chasse ; 
balle. 

O-ake, vt. donner à quelqu'un dans 
un endroit élevé, ou d'un rang su- 
périeur ; ôô-ake, ôaô-ake. 

Oàra, n. dévoiement, flux de ventre. 

Oàra-totO, n. dysenterie. 
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Oari, n. le 9* jour de la lune. 

O-atU, vt. donner : usité à la 2' et 3* 
personne seulement; oo-dtu, ôa- 
ôatu. 

O-âtUga, n. act. deo-a(M;oo-dÉa(7a, 
oâ-oâtuga. 

OatUgataporogaj n. assignation, 
citation à comparaître. 

Oe, n. cri de guerre ; appel pour réu- 
nir les combattants. 

06ga, n. act. de œ. 

OeKoko, n. cri d'appel à une fête, à 
une guerre. 

OeÔe, vt. siffler. 

Oeoega, n. act. de ôeôe. 

Oetûa, n, le 13* jour de la lune, ou 
plutôt, la 13* nuit. 

Oga, vt. abandonner; se dit d'une 
femme infidèle et qui abandonne son 
mari. —, adj. agité, se dit des 
habits suspendus et agités par le 
vent. —, vt, ogaoga: faire tourner 
une corde pour les sauteurs à la 
corde, sans lui faire toucher terre ; 
oôga. 

Og6, n. faim, famine. —, p. int. avoir 
faim ; ooge, ogeoge. 

OgikiteihU, vpr. s'embrasser en se 
touchant mutuellement le nez ; 
c'était le salut des anciens. 

Oha, ». int. être abattu. — , vpr. s'a- 
battre. — , n. membres abattus. 

Ohaaha, n. furoncle ; toute tumeur 
])oussant à la peau dont les muscles 
ramollis tombent. 

Ohaga, act. de oha : abattement. 

Ohi, V. int. avorter, en parlant des 
arbres étouffés par l'ombrage des 
autres arbres ; oohi; ohiohi. 

OhO, n. tête ; cheveux. 

OhO akapuga, n. tête rasée, aux 
cheveux coupés très courts. 

Ohoata, n. le 29* jour de la lune, ou 
au langage des anciens, la 29* nuit. 

OhO-hina, n. cheveux gris. 

OhO-kO^a, n. cheveux qui tombent 
naturellement sur les épaules sans 
s'entremêler. 

OhO-kura, n. cheveux rouges. 

OhO-maàtU, n. cheveux se tordant 
naturellement. 

Oho-miha, n. cheveux frisés. 

OhO-pagU, n. cheveux noirs. 

OhO-pura, n. tête chauve. 

OhO-ràhiràhi, n. cheveux clairs. 

OhO-tltaratara, n. cheveux héris- 
sés. 

OhotU, n. le 14* jour de la lune. 

Ohua, n. le 12* jour de la lune, 

Ohoma, «. le lO» jour de la lune. 

OhuÔllU, n. nourriture bienfaisante 
à un malade. 

Oi, V. int. remuer, changer de place, 



mais en restant près de là où l'on 
était ; ôôi, ôiôi. 

Oiga, n. act. de oi, habitude, habita- 
tion, ôôiga, ôiôiga. 

Oi-kakO, n. pâte bien délayée. —, 
vt, délayer ainsi la pâte ; ooi kako. 

Oiôi, vt. broyer. 

Oiôiga, act. de ôiôi. 

Oka, n. pioche, bêche. — » vt. arra- 
cher avec une bêche. 

Okaôka, vt. darder, en tenant tou- 
jours à la main l'instrument ; pio- 
cher, lancer souvent. 

Okeanla, np. Océanle. 

Okeu, np. XXVIII* roi de Manga- 
réva. 

Oki, prép. aussi ; — v. int. retourner 
là doù l'on était YmrtY',<'OÔki,^kiôkL 

Okiè, excl. de joie à l'arrivée de 
quelqu'un ou d'une embarcation, 
d'un navire ; ookie, okiekie. 

Okiga, n. act. de oki, retourner; 
oôkiga, okiokiga. 

Okikomuri, v. int. retourner ; ookc- 
komuri, okiokikomuri. 

OkikotÛa, v. int. reculer. 

OkO, V. int. êti-e dur, obstiné. — , ot. 
acheter avec mai, — mai; vendre 
avec atu : — atu. —, sorte d'adj. 
pluriel ayant le sens de plusieurs, 
force avec un nom; ex. : e — po- 
roga, avec force commandements. 
— , adj. dur; okoriria, très dur. 

Okoga, n. achat, vente ; — paruga^ 
paiement d'une amende ; —ote mou 
ava, vente de spiritueux. 

Okôki, V. int. être ferme et très 
solide. 

Oko-kiko, vt. racheter sa vie par 
des cadeaux ou par son travail. 

Okokiraga, n. act. de okôki. 

Okokiteparuga, vt, payer une 
amende. 

OkOÔkO, vpr, se venger. —, vt. faire 
un échangiB. 

Okoôkoga, n. act. de okooko; 
oôknga. 

Okorûa, vt. remplacer quelqu'un; 
oôkorûa, ôkoôkorûa. 

Oko-takâo, vt. proférer paroles con- 
tre paroles, en refusant d'obéir; 
oôko-takâo, ôkoôkotdkâo. 

Oko-takàoraga, n. act. de oko-ta- 
kâo; oôko-takâoraga, okookota- 
kaoraga. 

Okotakerega, vt. payer les dom- 
mages intérêts. 

Oko-tu, vt. acheter rapidement, et 
livrer sans retard les marchandises. 

Okuporu, np. propriété des anciens 
Mangaréviens aux Samoa. 

Omaharu, n. le 11* jour de la lune 

Omahure, n. le IS* jour de la lune 
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O-xnài, vt. usité dans la bouche de 
la 1" personne; donner; oo-mâi, 
o-mâi-o-mai. 

O-màiraga, n. act. de o mai; oo- 
mâiraga, o-mâi-o-mairaga. 

Omaônia, v. int. être escarpé, pro- 
fond; avoir l'estomac vide; être 
malade de la faim. 

Omo, vt. têter; sucer; oômo, ômoô- 
mo. 

Omoga, n. act. de omo ; oôtnoga, 
ômoômoga, 

OmOgUtU, vt. sucer ses lèvres. 

Omotahi, n. le 18- jour de la lune, 
ou mieux : la 18* nuit. 

Omouri, n. le 28* jour de la lune, ou, 
d'après l'usage antique, la 28* nuit. 

One, n. terre; un des quatre élé- 
ments. 

Onekako, n. argile. 

OnekUra, n. terre rouge. 

One-manu, n. terre fertile. 

Onêne, ». int. rester très longtemps 
alité, assis. 

OneÔne, n. ni très tin; nourriture 
qui se retrouve dans l'estomac de 
l'encornet, ou poulpe. 

Oneone, vt. presser vivement à faire 
une chose, usité dans la bouche des 
enfants envers leurs parents ou des 
supérieurs. 

Onetea, n. sable blanc. 

Onetearagatai, n. sable blanc du 

rivage qui est mouillé. 
One-tuatUa, n. gros saiile. 
One-tuina, n. terre glaise, sembla- 
ble à une pierre. 
Oni, V. int. monter au haut d'un 

arbre. 
Onie, V. int. demeurer longtemps 

assis; oonie, onieonie; onienie. 
Onieraga, n. act. de onie, oonieraga, 

onienieraga. 
Oniga, n. act. de oni et de onioni ; 

onioniga. 
OniÔni, v. int. monter sur une haute 

montagne. — , n. montagne dont 

l'accès est difficile. 
Onô, vt. attiser le feu, eyusler, join- 
dre une chose à une autre. —, adj. 

n. six ; oônô, ônôonâ, 
Onoga, n. act. de on/) ; tout faideau 

de ce qui est long, comme Ijran- 

ches, etc. ; onoonoga, oonoga. 
Onu, n. tortue, poisson royal ; — 

mata, tortue non cuite. 
Ooi, adj. lépreux. 
Opàti, n. endroit qui touche à une 

montagne et à la plaine, ou même le 

penchant de la montagne. 
Ope, /i- anus; extrémité des fruits; 

opeope. 
Ope-Oho, n. le derrière de la tète. 



Ope-kura, n. derniers fruits de 
l'arbre à pain et de mauvaise qua- 
lité. 

OperetoriO, n. offertoire. 

Opiapa, n. pâte noire de fruits à 
pain avortés. 

Opo, V. int. subvenir aux besoins 
de quelqu'un ; — ki te kai, penser à 
un travail inachevé ; oôpo, opoopo. 

Opoga, n. act. de opo; ôpoôpoga, 
oôpoga. 

Opoti, ado. bientôt. 

Ora, V. int. vivre, —, vt. caller; 
mettre un objet d'aplomb avec une 
cale. —, adj. vivant. —, n. oranoa, 
alléluia ; oora, ôraôra. 

Oraaga, n. vie. 

Oraga, n. act. de ôra ; ooraga, orao- 

raga. 
Oragapakaora, n. vie glorieuse. 

Orage, n. orange (mot ancien). 

Oragere, n. oranger. 

Oragi, n. orange. 

Orakau, n. le l?* jour de la lune, ou 
pour dire comme eux : la 17* nuit. 

Oraôra, n. poussière ou pluie qui 
tombe dans les yeux. 

Ora-pàhàu, adj. très vivace, se dit 
des plantes et des arbres. 

Orataga, n. le nécessaire. — , adj. 
nécessaire, ce qu'il faut pour vivre, 

OratU, V. int. être sauvé, et n'être 
pas condamné à une peine. 

Ore, n. terre creusée par les pluies. 
— , vt. creuser dans ce dernier sens. 

Orega, n. act. du verbe ore. 

Oreore, vt. natter ; niveler un ter- 
rain en enlevant les inégalités. 

Oreôrega, n. act. de oreore. 

Ori, n, cricri. 

OriÔri, n. beau son de l'instrument 
sur lequel on bat l'étoffe de papy- 
rus. 

OriÔri-Ôge, n. commencement d'une 
famine. 

OrO, vt. laver, fi-otter, frictionner, 
aiguiser, avaler, manger ses mots ; 
oôro, ôroôro. 

Oroàtarurêga, n. long discours ou 
conversation sans interruption. 

Oro-a-tOki, v. int. parier vite. 

Oro-â-Ûa, n. chute d'une semence 
sur la terre, ou de tout ce qui y 
tombe çà et là comme la pluie. 

OrÔgà, n. espèce de plante. 

Orônê, n. baleinière, embarcation 
dont se servent les baleiniers. 

OrOki, np. Vr roi de Mangaréva. 

OrokukU, v. int. effleurer, toucher 
légèrement, glisser. 

OrokÙra, n. poissons venant innom- 
brables sur les basses mers y dé- 
poser leurs œufs. 
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OromenÛnÛ, o. «ne. être superficiel, 
ne dit d'une maladie qui n'est qu'à 
la su|)erflcle de l'épiderme. —, vt. 
effleurer. — n. coup qui a touché 
l'ii'pidernie. 

Oromenunoraga, n. act. de oro- 

menunu. 

Oron&ni, n. prononcer mal, écrire 
mal ; phrases mal construites ; ooro- 
ndni, orooronani. 

Oronaniraga, n. act. de oronâni ; 
fjoronâniraga, orooronâniraga. 

OroorO-'7ai, n. sorte de poisson. 

OrO-pu, n. avaler sens mâcher ; 
oronropu. 

Oro-poraga, n. act. de ora-pu; 
orofjro-puraga. 

Ororàta, n. pâte mai pétrie. 

Ororo, loc, imp. sorte d'exécration. 

Orôro, np. nom dont les Mangaré- 
vlens appelèrent le navire porteur 
des plongeurs Tuamotu, au paga- 
nisme; ce navire fut encore pris 
pour celui qu'avait annoncé Toapere. 
L'exclamation de haine et de colère 
pourrait venir de là. 

Ororôga, n. pente rapide. 

Oro-takl. vt. traîner; oroorotâki. 

OrotinatlO, n. ordination, sacre- 
ment de l'Ordre. 

Orùa, n. entrée deux à deux des pois- 
sons dans un instrument de pèche ; 
se dit encore de deux personnes 
répondant ensemble à un appel. 

Ota, vt. manger des choses non cui- 
tes. —, adj. cru, crues ; otaota. 

Otaga, n. act. de ota ; otaotaga. 

Otane, n. le 27* jour de la lune ; ou 
mieux la 27* nuit. 

Otava, n. octave. 

Oti, V. int, être fini ; ootU otioti. 

Otia-ke tena, loc. adv. après cela, 
cela fait. 

Otiga, n. terminaison. 

Otiga-kore-noa, loc. adv. sans fin. 

Oti-pu, V. int. être imparfaitement 
fini. 



Otiraga, n. act. de oti, ootiraga, 
otiotiraga, 

Otitehaga, loc. adv. quand la chose 
fut terminée. 

Oti-tU, V. int. être terminé en peu de 
temps. 

OtO, n. l>eau son d'un coquillage qu'on 
fait i*elentlr \\o\ir appeler le peuple. 
—, V. int. le faire retentir. 

OtUTU, n. le 16* Jour de la lune ; mais 
selon notre manière de parler ; car 
à l'ère pa'ienne, ils disaient la 16* 
nuit; ils faisaient de même pour 
tous les jours de la lune, ils disaient ; 
1" nuit, 2* nuit, etc., l'astre de la 
nuit leur servant seul à connaître le 
temps. 

Ouaua, vt. porter un grand fardeau. 

Oûaûaraga, n. act. de oûaûa. 

Ouxnama, vt. gonfler. 

OÛpa, n. nom d'un petit poisson. 

Oupàru, n. natte malpropre. 

OupO, n. cœur. 

Oupo-hitlhiti, v. int. être essoufflé. 
—, adff. essoufflé. 

OupO-iti, V. int. être sans courage. 
—, adJ. paresseux (en bonne pari) : 
faible, se dit des malades et des 
vieillards. 

Oupo-nui, V. int. être courageux. 
— , adJ. lal)orIeux. 

OupOtea, vt. accabler quelqu'un de 
travail. 

Oupu-rU| V. int. craindre d'être 
désappix>uvé, d'être volé. 

OUTUa, V. int. couler sans interrup- 
tion et non goutte à goutte ; aller, 
se dit d'une embarcation qui va 
droit à son but. 

Ourûpe, n. fll mou et pas bien tordu. 

Ove, n. brebis! 

0*70-10, V. int. ou OY6-iO, rester, 
demeurer. — , vt. laisser. 

0*700, n. grand froid. 

Ovîri, vt. fller ; ooviri, ovîrivîri. 

Oviriga, n. act. de ovîri; oovtriga» 
ovîriviriga. 



Pa, e.rcf. pour appeler : oh ! 

Pâ, n. haie, clôture ; rangs d'hommes 
mis en lignes ; paioro, parc à na- 
cres; />amoa (ahi) feu du four assez 
actif poui- cuire, arrivé au degré bon 
pour cuire. — , v. int. toucher, se dit 
de deux corps qui se touchent. — , 
particule qui indique qu'une chose 
en touche une autre. 



Paê, adJ. veuf, veuve. —, v. int. 
flotter au gré des flots ; — tahaga^ 
flotter seulement sur l'eau. —, vpr. 
se mettre sur un rang ; se dit des 
murs qui doivent supporter la voûte 
d'un four. —, loc. adv. i te —, auprès, 
aux environs. 

Paêa, V. int. marcher difficilement et 
biaisej' pour cause de maladie ; pa- 
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paéa. paéaéa. —, n. pierre lancée 

qui ne tombe pas vite. 
Faêga, n. rangs; papa^ga, paé- 

pcùèga ; act. de pojê; chapitre ; — ivi, 

tribu ; toa — im no Revi, femme de 

la tribu de Lévl. 
Faega-lti, n. chapitre d'un livre. 
Paega-nui, n. partie d'un ouvrage, 

d'un livre. 
Pagàga, n. ensemble des choses 

nécessaires ; ville, village. 
Pagarl, n. petit éclat de bois, de 

pierre, etc. 
Pagôa, n. petit trou en terre, ou 

dans une pierre ; pagoagoa. 
PagU, adj. noir, de couleur noire; 

papâgu, pâgupagu. 
PagUmêherèpO, v, int. être noir 

de fatigue et de maladie. —, adJ. 

noir et fatigué de la sorte. 
Pâlia, V. int, éclore pris en général ; 

se dit des fruits ; sortir, se dit de 

l'eau de source qui sort de terre. 

— , n. baie, village, peuplade; — 

rikiriki. sous-district. 
Pabàha, v. int. être bien articulé, se 

dit des sons de la voix. 
Pahàharaga n. act. de pahâha. 
Pahaka, v. int, guérir, se dit d'une 

maladie presque guérie. 
Pàha-pàha, n. bruit confus d'une 

conversation animée. 
Pfilhàra, vpr, s'écha])per, s'évader. 

—, vt. manquer son but, son hom- 
me ; papahàra, pahârahàra. 
Pahàraraga, n. act. de pahâra; 

papahdraraga, pahârahâraraga. 
Pahau, adj. vigoureux et poussant 

très haut, se dit du taro seul ; pa- 
hâha, papâha. 
Pahêke, v. int. glisser sur un 

corps gras ou uni. —, adj. glls«îant, 

se dit d'un chemin ; pahékehêke, 

papahéke. 
Pahekeraga, n. act. de pahéke; 

papahêkeraga. pahékehékevaga. 
Pahère, vpr. se peigner. —, vt. 'pei- 
gner. — , n. démêloir; papahére, 

pahérehére. 
Pahi, vpr. s'aplatir. —, n. fruit mûr 

qui s'aplatit dans sa chute ; navire ; 

papahi, pahihi. 
Pahôre, vt. brûler légèrement le bois 
sans le tailler; papahore, pahore- 
hore. 
Pahôreraga, n. act. de pahore; 

papahoreraga, pahorehoreraga. 
Pahu, n. tambour. — , vpr. se préci- 
piter. —, vt. pahupahu. Injurier; 
papahu. 
Pahua, n. bénitier. 
Pahuàuâua, vpr. se précipiter en 
courant. 



Pahuga, n. act. de pâhu ; papâhuga, 

pâhupâhuga. 
P&hukaÔa, n. niet qui ne sert qu'à 

la pêche d'un poisson. 
Paina, n. pin, Ulas. 
P&ka, n. croûte de pain... ; et de 
toutes sortes de gales sur la peau ; 
morceau de bois plat; coquilles en 
général ; pakaioro, valve de nacre. 
PaJcaiÇUOne, n. morceau de pot. 
Pàkakîna, v. int. résonner, craquer^ 
faire du bruit en frottant, en se rom- 
pant; papâkakîna, pakâpakâkina. 
Pàkakînaraga, n. act. de pàka- 
kîna :papâkakLnaraga,pâkapaka- 
kinaraga. 
PakakinatitO, n. bruit de ciseaux. 
Pàka-kôre, n. petits pieds et petites 

malnsi 
Pakanel, n. nom d'un oiseau. 
Pakàni, vpr. s'accoutumer dans un 
pays, à une chose. —, adj. accou- 
tumé ; papâkâni. 
Pak&niga, n. papakâniga, act. de 

pakani. « 
PakaÔkaÔ, n. fruit à pain allongé; 
se dit d'un enfant qui grandit sans 
grossi r. 
Pakaônu, n. écalUe de tortue. 
Pakaôra, v. int. l'emporter en avan - 
tage sur un autre ; être victorieux. 
— , n. chose ou homme précieux. 
Pakaôraga, n. act. de pakaora; 

papckaoraga, pakapakaoraga. 
Pàkapàka, n. nourriture trop cuite, 

brûlée. —, v. int. être trop cuit. 
Paka-tai, n. ai-bre qui ne vit que sur 

un seul côté. 
Pakate. n. Pâques. 
Pàk6, vt. frap|)er sur une matière ; 

exhorter au bien ou au mal. 
Pàkega, n, act. de pake ; papâkega, 

jiâkepâkega. 
Pâkêlie, o. î>i^. désobéir: nom d'un 

poisson ; papaliéhe, pàkéhèkêhe. 
Pakehega, n. contravention (à la loi). 
Pàkèheraga, n. act. de pdkéhe; 

papâkèheraga, pakéhekéheraga. 
Pakepake, vt. exhorter ; pakepa- 
kegaporotu , exhortera faire le bien, 
bon conseil. 
Pàkêrikêri, v. int, être très riche. 

— , n. riche. 
PàketÙtU, V. int. désobéir avec 

obstination. 
Pakia, n. fruit à pain détérioré sur 
le pied par trop de maturité; pa- 
pakia. 
Pakiâka, adj. sec ; se dit des vents 
qui dessèchent, et aussi des hommes 
qui font dessécher. 
Pakîhi, n. nom d'une herbe. 
Pakika, vt. porter un coup à faux, 
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soit en coupant, soit en tail- 
lant. —, n. déplacement d'une 
artéi'e, etc. 

Pakikaraga, n. act. de paktka; 
papakîkararja, jtaklkaktkaraga. 

Faklpâkl, vt. battre un enfant à 
petits coups redoublés. 

FakipikO adj. pacifique. 

Paklrikiri, n. endi-olts de liasses 
mers pleins de petits cailloux. 

Pakitura, v. int. être jaune, ne se 
dit que des arbi*es dont les feuilles 
sontjaunes et sans vie ; papakltûra, 
pakipakitura. 

P&ko, V. int. nager sur le dos. —, vt. 
chercher de quoi vivre dans une 
famine ; papâko, pâkopâko. 

P&koga, n. act. de pâko ; papâkoga, 
pakopakoga. 

Pakoiohi, n. moule d'eau douce. 

Pakôitàra, n. plante à bulbe et 
rampante. —, np. faux dieu du pa- 
ganisme. 

Pakoiti, n. soiOe de fK>Isson. 

Pakôko, n. fleur de l'arbre à pain. 

Pàkopàko, n. poisson mou et à 
demeure sous les pierres dans les 
basses mers. 

Paku, n. ciel nuageux ; morceaux 
cou|>és d'une ancienne toitui*e. 

PakuMvi. n. épaules, neveu. 

Paktlkukuka, adj. ralioteux ; che- 
min raboteux, par exemple. 

PakupakU, adj. sombre. 

PakUb6a, n. figure et ))eau blanches. 

Pamapiria, np. Pamphylle, contrée 
de l'Asie Mineure. 

Pamôa, vt. faire cuire non dans un 
four, mais sur des planches ou sur 
du bois à brûler; papamoa, pa- 
moamoa. 

Pamôaraga, n. act. de pamoa; pa~ 
pamoaraga, pamoamoaraga. 

Pana, vt» pousser légèrement quel- 
qu'un pour lui faire signe; pana- 
pana, avoir mal à la tête. 

P&naga, n. act. de pana; panapa- 
naga. 

Pananea, n. nom des fruits de 
l'arbre à pain un peu plus gros que 
l'œuf de la dinde. 

Pànapànauaki, n. visage beau et 
rouge. 

Pane, n. front de l'homme; se dit 
aussi des rochers, des terres de 
montagne qui montrent, pour ainsi 
dire, leur front. 

PanêhU, adj. flétri, qui a perdu sa 
fraîcheur; papane/ia, panéhunêhu. 

Pànemaga, n. devant d'une monta- 
gne ; sa crête. 

Panemanega, n. blanc d'œuf. 

Pàne-OkO, adj. audacieux ; obstiné. 



Paul, vt. cuire, répandre sur ; — kai, 
faire cuire dans une marmite; — 
rehu^ mettre, imposer les cendres ; 
nanipani. 

Pàni, n. mai*mite. chaudron, chau- 
dière. —, vt. oindre ; papani, pani- 
pani. 

Pania, n. femme en secondes noces ; 
enfants de secondes noces ; alors on 
dit : vehine — ; tehiti —, 

Panie, n. panier, corbeille. 

P&niga, n. act. de pani ; papaniga, 
panipaniga. 

PaniO, vt. pincer de la nourritui*e 
avec le pouce et l'index, ou avec un 
morceau de lx>is ; panionio. 

P&ni-rehu, n. (onction de cendres) 
mercredi des cendres. 

Pao, V. int, être répi'imandé, frappé, 
mis à mort, êti*e fini, ne pas rester; 
papao, paopao. 

Paôa, adj. pauvre ; papaoa, paoaoa. 

Paô-àhij vpr. se brûler; papao-ahi. 
paopao~ahi. 

Paô-ahiraga, n. brûlure; papao- 
afùraga, paopao-ahiraga. 

PaÔaraga,n. pauvreté; papaoara^a, 
pcuxioara^a, 

Paôko, n. nom d'un petit ]X)isson. 

PaÔko-nohorua, n. homme qui n'a 
qu'une petite terre. 

Paomoeroa, v. int. être sacrifié, 
tué par châtiment. 

Paonui, v. int. être bien châtié. 

Paô-ra, vt. recevoir un coup de 
soleil ; papao-ra. paopao-ra. 

Papa, vt. répandre sa clarté sur la 
terre, en parlant de la lune à son 
lever. — , v. int. éclater, se dit des 
pieri*e8 qui éclatent au feu. 

Papa, n. planche en bois, roches 
plates sous terre ou en mer sensées 
très étendues, assises d'une terre. 

Papàga, n. étage : se dit des 
choses disposées au-dessus des au- 
tres ; le bas ; — hare, bas de la 
maison ; hare — toru, maison à ti*ois 
étages. 

Papaha, adj. étranger à l'Océanie, 
qui est d'un autre pays. 

Papahenua, n. pierres assises 
d'une terre. 

PapahUÔro, v. int. parier vivement 
à une personne en la réprimandant. 

Papahuororaga, n. act. de papa- 

huoro, 

Papaka, n. pâte bouillie et aplatie 
comme le biscuit. 

Pap&ka, n. mal où les chairs deve- 
nues rouges forment croûte. 

Papàkapua-hutU, n. sorte d'écre- 
vlsse. 

Papàki, vt. "donner un soufflet; 
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crépli* un mur. — , v. int. briser, se 
dit de la mer brisant à terre. 

PapakU,- adj. peu profond^ se dit 
d un puits, d'un fossé. 

Papàku, n. partie postérieure du 
haut des jambes. 

Pàpapâpa, adJ. qui a peu d'éléva- 
tion, bas, basse. 

Paparaga, n. act. du verbe papa. 

Paparàntl6, n. paquet allongé de 
petits poissons cuits. 

PaparsJ^U, n. planche de bois. 

Papàre, vt. fermer. — , n. portes; 
fermeture. 

Paparenotehitl, n. nom d'un 

oiseau. 
Pap&reraga, n. act. de papare. 
Papariga, n. joues de l'homme. 
Paparorôa, adJ. long, se dit d'un 

tronc d'arbre. 
Papatema, n. baptême, sacrement. 
PapatOga, n. couche de toga, poui* 

les sépultures. 
Papekiôkeôketua, n. embuscade. 

— , o. int. être en embuscade. 
Papie, n. papier à écrire. 
PapO, n. dindon. 
P&ra, adj. mûr... re —, c. int. être 

mûr, se dit des fruits et feuilles prés 

de tomber ; se dit encore des herbes 

et de toutes les feuilles sèches. — , n. 

darte qui fait paraître la peau rouge 

et comme écorchée. 
Pàraga, n. act. dépara; paparaga. 
Paragia, n. faiblesse, sans maladie 

et avec dégoût du travail ; —, adJ. 

faible ; papara^ia, paraparagia, 

paragiaraga, paraparagiaraga, 

paparagiaraga. 
Parai, vpr. se promener; ne faire 

que se promener; paparai, parapa- 

raC. 
Parairaga, n. act. de parai ; papa- 

roiraga, paraparairaga^ 

Parairai, adj. uni, poii, qui a la 

surface unie. 

Paraha, vpr. s'asseoir par terre, les 
jambes ployées ; se coucher sur le 
ventre. 

Parahâpu, vt. vouloir prendre la 
place d'un autre dans un travail, 
dans un voyage. —, vpr. se mettre 
hardiment au milieu des autres. 

Parahapuraga, n. act. de para- 
hâpu; paparahapuraga, paraha- 
rapuraga. 

Parahôro, n. terre entraînée par les 
pluies du haut de la montagne dans 
les baies. 

Parakaha, vt. faire une pelote en 
serrant les fils. 

P&rakatiki, n. nom d'un petit pois- 
son, sole. 



Parakau, vt. réunir du monde chez 
soi par orgueil. 

Parakauraga, n. act. deparakau. 

Paramokôhe, n. étincelles et feuil- 
les qui partent d'un feu et s'envolent. 

Pàrapàra, n. restes qui se collent 
au plat; partie inculte d'une terre 
en partie cultivée et toute au même 
propriétaire. 

Parapemia, n. blasphème. —, vt. 
blasphémer. 

ParapU, n. vent du nord-ouest. 

ParapupatiU, n. vent de l'ouest- 
nord -ouest. 

Parapupatokorau, n. vent du 

nord-nord-ouest. 

Parara, vt. faire cuire simplement 
sur le feu de la nourriture dans des 
feuilles. 

Pararae, n. jeune homme dont la 
barbe commence à pousser. 

Parâraraga, n. act. de parara; 
parararararaga. 

Parata, n. nattes faites grossière- 
ment. 

Paratere, n. frères. 
Paratèreraga, n. fraternité. 

Paraûga, n. ressemblance impar- 
faite ; paparaûga, paraparaûga, 
paraugaraga, paparaugaraga, pa- 
raparaugaraga. 

Paravi, n. parvis. 

P&re, n. chapeau ; penchant de mon- 
tagne ; cérémonie du chapeau dans 
l'ordination des prêtres païens. 

Pare-arO, n. devant d'une maison. 

Pàre-hahàe, vt. déchirer un cha- 
peau ; déclarer la guerre. — , n. dé- 
claration de guerre, ce qui se faisait 
en déchirant un chapeau en deux. 

Pare-hahâeraga, n. act. de pare- 

hahae ; déclaration de guerre. 

Pare-hitira, n. paitle de la jambe 
au-dessus du mollet. 

Pâremàru, n. nom des deux côtés 
du mollet. 

Pârepàre, vt, fermer solidement ; se 
dit du vent debout, en mer qui em- 
pêche de sortir d'un endroit, et qui 
y tient enfermé. 

Parepare ki te hare, n. nourri- 
ture passagôi'e pi-o venant d'ai Heure 
que de chez soi. 

Parepare-te rua ika, v. int. ne 

pas revenir, et retourner chez soi. 

Parera, n. pierre plate que la mer 
fortement agitée porte à terre sur 
les récifs. —, vt. jeter horizontale- 
ment et sans lever le bras un ol>- 
jet. 

Parèraga, n. art. du verbe parera. 

Parêtlîhl, n. nom des nattes fines. 

Paretahi ioiO, n. étoffe sur laquelle 
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on mettait lett enfants de roi à leur 
naissance. 

FaretÛa, n. derrière d'une maison. 

Paretua kào, n. palais de la bou- 
che. 

PareÛ, vt. enlever brusquement des 
mains de quelqu'un ; papareû, pa~ 
reûreû; — noaneio te takao, pren- 
dre de soi-même la parole. —, v. int. 
— okookoriria, agir à parti pris 
et sans écouter. 

Pàrl, n. baril, mer qui brise. —, v. int. 
couler; se dit du sang qui coule, 
des vagues qui roulent et se brisent ; 
papari, paripari; tai paripari. 

Parlgà, n. côtes, se dit des terres, 
des caisses et des choses. 

Parlnâ, n. farine, pain. 

P&riraga, n. act. du veibe pari; 
papariraga, paripariraga, 

PàrO, vt. gaspiller. —, adj. gâtée, se 
dit de la nourriture ; paparo, paro 
varo. 

Paroga, n. act. de paro ; paparoga 
paroparoga. 

ParÔre, n. nom de petits poissons 
assez semblables aux paumeumes, 
un peu plus gros. 

P&ru, et. manger de la popoi faite 
avec du lait de coco ; mâcher du pois- 
son qu'on jette à la mer comme ap- 
pât, pour en attirer d'autres ; punir, 
réprimander. —, v. int. cracher; 
paparu, paruparu, 

Paruga, n. nom de paru ; -~ moni. 
amende ; — hagahahaga, condam- 
nation au travail ; — hare tupouri, 
condamnation à la prison ; papa- 
ruga, parvparuga. 

Parugaakamateragamoeroa,n. 

peine de mort. 

Paruga atoga akaihutahaga, 

n. }M:ine de simple police. 
Paruga Otiga kore, n. peine éter- 
nelle ; peine du dam. 

Paruga i to te pukao tipekega 

kore, condamnation aux fers à 
perpétuité. 
ParUgareva, n. peine temporelle. 

Parugareva i to te pukao, n. 

condamnation aux fers. 

Paruhai, adj. horrible à voir, mons- 
trueux. 

ParurÙhi, vt. dédaigner, mépriser 
avec hauteur soit les personnes, 
soit les choses. 

ParurÛlliraga, n. act. deparuruhi. 

Pata. n. beurre. 

Patàka, vt. mettre quelque chose à 
cuire sur le feu sans l'avoir enve- 
loppé de îeunies ; papataka, pata- 
kataka. 

Pâtapàta, n. grosse pluie ; grosses 



gouttes, gros sable. —, adj. gros, 
opaque. 
Patapu, n. fromage. 
Patàri, vt. récompenser ; papatari, 

pataritari. 
Patariraga, n. act. de patari.pata- 
riga, papatariraga, pataritari- 
raga. 
Patatu, n. sorte de natte gi*ossière- 

ment tissée. 
Pàtàu, vt, porter un fardeau en tra- 
vers sur les épaules avec un bras 
qui le retient placé horizontalement ; 
patautau, 
Pa te ata, loc. qui veut dii*e l'ombre 

arrive à... 
Patere, n. moineau. 
Pateteriga, vpr. se réjouir d'une 
action terminée, ou d'un événement. 
Patia, n. fourche. 
Patiaraka, n. patriarche. 
Patikl, vpr. s'asseoir sur les che- 
mins, se dit d'une personne qui a 
l'habitude de le faire. —, np. nom 
d'une baie. 
Patipatiga, n. ten-e au pied de la 

montagne. 
Patipatimaga, n. le terrain situé 

au bas de la montagne. 
Patiti, n. Instrument qui sert à faire 

le tissu du papyrus. 
PatitO, vt. sauter par dessus un ruis- 
seau, un fossé. — n. petite corne 
d'un poisson; papatito, patitotito. 
Patltoga, n. act. de patito ; papatî- 

toga, patîtotitoga. 
Pàtu, vt. frapper quelqu'un ; faire la 

guerre. 
Patuahl, vt. éteindre le feu en frap- 
pant. 
PatU-litua, V. int. mourir subite- 
ment, être mort subitement. —, n. 
mort subite. 
PàtUga, n. act. de patu ; guerre ; pa- 
tupatuga me téakamaki hua. coups 
et hlessure ; papatuga, patupatuga. 
Patùkî, n. nom d'une espèce de 

poisson. 
PaÛa, n. sorte de petit poisson ; 
pauuua. —, adj. n. : 20; cette ma- 
nière de compter n'était employéeque 
pour les objets d'usage journalier et 
n'allait pas au delà de 800. 
PaÛma, v. int. n'être pas d'aplomb. 

—, adj. qui manque d'aplomb. 
Paumeume, n. petits de lume (pois- 
sons). 
PaumotU, np. ancien nom des Tua- 

motu. 
PaÙnÛ, V. int. ne pas faire de route, 
se dit d'un navire durant le calme. 
Paùnùraga, n. act. de paânâ .- pa- 
paûnûraga, paânâânâraga. 
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FSlUpO, n. nourriture que le roi dis- 
tribuait aux chanteurs. 

Paoro, np. S. Paul ; akakitekitega 
no —, n.,. confession de S. Paul, à 
Rome. 

Pè, conj, comme, de même que, ainsi 
que. 

Feata, adj. bienheureux.. .reuse; 
saint, sainte ; autrefois : peato. 

Peau, n. vagues. 

Peauial, n. vagues agitées. 

Pè-êa, adv. comme quoi, comment, 
de quelle manière, combien grand ? 

Pellàu, n. ailes des oiseaux, et de 
plusieurs insectes. 

Pehàohàu, vt. battre l'air avec les 
ailes. 

P6II6, t. jeu qui consiste en une corde 
à t'aide de laquelle on s'amuse à faire 
et défafi'e des mailles, des dessins, 
avec les deux mains et les dents. 
— , vt. jouer à ce jeu. 

Pellêbîlli, adJ. touffu, entrelacé, 
croisé, se dit des branches de plan- 
tes rampantes et de celles des ar- 
brisseaux qui forment des toufTes 
en s'entrela<;ant. —, v. int. être 
touffu de la sorte. 

Pehêhîhiraga, n. act. de pehêhihi. 

Pêhi, n. navire ; nom d'un chant 
accompagné d'une marche en ca- 
dence. —, vt, chanter ainsi. 

Pehîlli, V. int. rejaillir, se dit de tout 
liquide qui rejaillit. 

Pehîhiraga, n. act. de pehîhi. 

Pêhiraga, n. act. àe pêhi ; pétupêhi- 
raga. 

Pêhu, vt. couvrir, ombrager, péhu- 
pèhu, pepéhu. — , 2* forme vpr. se 
salir. 

Pêhoga, n. pepéfluga, péhupétiMga. 

Pei, V. int. faire sauter sur les mains 
de petites boules ou des fruits pour 
s'amuser. 

Pei&lia, n. mâchoires de poissons. 

Peik&lll, Vpr. s'éventer. —, vt. 
donner du vent en agitant l'air; 
faire signe h quelqu'un de venir. 
— , n. éventail ; pepeikahi, peikahi- 
kahi. 

Peikàhiga, n. act. de peikahi ; pei- 
kahiraga, pepeikahiga, peikahika- 
hif/a. 

Peimua, ». int. périr. 

Pelpêi, vpr. s'approcher. —, v. int. 
être prés. 

Peka, n. croix ; i)eine ; affliction. 

Pèkepêke, n. queues de l'encornet 
retirées et resserrées à terre. 

Pekepeke, n. nom d'un insecte de 
terre. 

Pekîni, adv. brièvement, en deux 
mots. 



Pekînikîni, adv. insuffisamment. 

Pekînikîniraga, n. nom de pekî- 

nihîni, 

Pekîniraga, n. nom de pekîni. 

PekinîtakaO, loc. adv. en deux 
mots, bref. 

Pena, adv. ainsi, comme cela, en 
parlant d'une comparaison éloi- 
gnée. 

Penei, adv. comme ceci, se dit d'une 
comparaison rapprochée. 

Peneie, adv. comme ceci. 

Peneinotie, loc. adv. un tout petit 

peu. 

Penêtekote, np. Pentecôte. 

PenetitiO, n. bénédiction. 

Penîhi, n. bords du chemin, le long 
du chemin. 

Penitenetia, n. pénitence. —, vt. 
faire pénitence. 

Penitenia, np. pénitence, sacrement 
qui efface les péchés. 

Pènupênu, v. int. gesticuler des 
mains et du corps dans les marches 
cadencées. 

Pêpa, vpr. s'équivoquer.— , vt. dire 
un mot pour un autre, une syllabe 
pour une autre ; pepépa, pêpapépa. 

Peparaga, n. act. de pépa ; pepépa- 
raga\ pêpapépataga, 

P6pe, vpr. s'accroupir, se dit d'une 
personne debout qui s'accroupit sur 
ses talons. 

Pèpe, vt. piquer ; introduire des mor- 
ceaux de lard, etc., dans de la chair 
de poisson, dans de la viande. 

Pepeka, adj. inclinées; se dit des 
cannes à sucre longues et s'incli- 
nant sur les côtés ; épais, se dit de 
plusieurs régimes réunis ; épineux. 
— , n. lieu rempli d'épines d'arbre, 
d'aréles de poissons, ou de mor- 
ceaux de verre. 

Pepeke, n. jambes qui refusent de 
marcher pour cause d'Infirmité. —, 
V. int. marcher en cet état. 

PepekOikO, n. nom d'une des espè- 
ces du chou-caraibe (taro). 

Pêpepêpe, adj. bas; se dit des 
branches près de terre et des arbres 
peu élevés. —, v. int. être en cette 
position, en parlant des branches en 
cet état. 

Peperaga, n. act. de pepe. 

Pepêre, vpr. s'apaiser, —^vt. cesser 
sa colère. 

Pepêreraga, n. nom de pepére, 
apaisement de là colère. 

Pepêru, vt. éloigner quelqu'un ; faire 
taire quelqu'un. 

Pepèruraga, n. act. àe pepêru ; éloi- 
gnement, dans le sens du verbe 
pepêru. 
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P6ra, adv. ainsi, comme rela, en 
parlant d'une chose éloignée. 

Feranotl, loc. ado. de cette façon, 
sic. 

Peratahi, loc, adv. ainsi, de la 
même manière. 

Pere-a-klna, vt. accoster, aliorder 
malgré soi dans un endroit où l'on 
ne se proposait pas d'aller; pepere- 
a-kina, perepere-a-kina. 

Pere-a-klnaraga, n. act. de pere- 
a-kina ; pepere-a-kinaraga, pere- 
pere-a -kinaraoa. 

Perehi, n. noix de coco dégarnie de 
son amande et non concassée. 

Pereïurare, vpr. se parjurer. —, vt. 
violer son serment. 

Perênxo, vpr. perêmorémo; pepe- 
rémo : se noyer. —, v. int. périr 
dans les eaux ; la 2* forme signifie 
s'enfoncer et surnager longtemps. 

Perèmoraga, n. act. de perémo; 
peperemoraga^ peremoremoraga. 

Pèrepère, vpr. s'apaiser très diffi- 
cilement et avec beaucoup de temps. 
—, vt. faire tremper dans l'eau, ne 
se dit que des habits et du linge. 

Perepitero, n. prêtre. 

Pere'^iariO, n. bréviaire; perevia- 
rioraga, récitation du brévlaii*e. 

P6ro, n. panier fait avec les feuilles 
du cocotier. 

Peromepo, n. trombe. 

Perùe, n. redingote ; tout habit dont 
la forme se rapproche de la redin- 
gote. 

Pêruperu, vt annuler une conver- 
sation, une calomnie, détruire chez 
les autres une opinion. 

Pêrupêruraga, n. act. de pêru- 
pêru. 

Pèta, n. étage dans le régime de 
bananes, grappe de bananes ; pétata. 

Petaremo. n. psaume. 

Petereemi, np. Bethléem. 

Pêti, V, int. ne pas en rester, partir 
tous ; ne se dit que des hommes et 
de ce qui marche, d'une famille, 
d'une société dont tous les membres 
changent de place, d'un nuage qui 
passe et dont l'eau tombe ailleurs ; 
pepéti, pêtipéti. 

Pdtixnana, n. semaine, même sens 
que hepetoma. 

Petipeti, adj. court.. .e; en par- 
lant des habits. 

P6Û6Ùe, vt. ne pouvoir gouverner, 
diriger; se dit d'un navire, d'un 
radeau, etc. —, v. int. marcher sans 
bruit. 

PeÙeÙeraga, n. act. de peûeûe. 

Peuga, n. usage, moins usité que 
pouga. 



Pî, adj. plein, être plein. —, vt. com- 
pléter un nombre, une collection. 

Pià, n. plante à bulbe dont on fait 
l'arourout. 

Piaoi, np. séjour de peines, mais 
passager ; pui-gatoire des païens. 

Pi6r6| n. pâte; encornet enfermé 
dans des fruits mura de l'arbre à 
pain; pâté fait parfois seulement 
avec les fruits mûrs de l'arbre à 
pain, ekekore. 

PigàO. n. sorte d'Insecte qui vole. 

Pigipigi, vt. tordre bien et sans 
défaut une corde ou une ficelle <iue 
Ton fait. 

Pîlie, vt. pousser des cris en signe de 
joie, de fête ; pihepihe; tel qu'on fait 
souvent à la vue d'un navire. 

Pihega, n. évocation des divinités 
païennes de la nuit pour leur annon- 
cer la^mort d'un défunt. 

Pihepihe, n. sorte de poisson. 

Piheraga, n. act. de pîhe ; pihepi- 
heraga. 

Pihi, n. reste de nourriture dans un 
trou. 

Pihikore, n. noun-lture du trou 
totalement épuisé. 

Pîka, n. figue. 

PUlI, v. int. monter sur une monta- 
gne, un arbre, une échelle, sur toute 
élévation. —, vpr. s'élever en di- 
gnité, en science, en fortune ; pipiki, 
ptkiptki. 

Plkle. n. figuier. 

Pikieko, v. int. monter à cheval. —, 
n. tagatapikieko, cavalier. 

Pikiga, np. Ascension de N. S. — , n. 
action de monter ; escalier, échelle, 
degré ; ici — kotahi, pikiga korua, 
parent au 1", au 2* degré. 

Pikiraga, n. act. de ptkl ; pipîki- 
raga, pîkiptkiraga. 

Pikitua, n. chargé d'affaires, minis- 
tre, employé. 

Pîko, cpr. s'abaisser. —, v. int. n'être 
pas di*oit, en parlant de lignes, etc. ; 
être faux. — n. action Injuste; 

âiptko. ptkopîko. 
COga, n. fausseté ; nom de pîko ; 

piptkoga, pîkopikoga. 
Pikôhe, vt. faire un pain mince et 

long. 
PinâkO, n. pus mêlé de sang. 
PiÔ, vpr. s'êti*e éteint, en parlant du 

feu, de la lumière, des yeux de 

l'homme; s'éteindre en tous ces 

sens. 
Pioioi, V. int. avoir les yeux éteints ; 

pipioi. 
PlOioiraga, n. de pioioi. 
Pipi, vt. compléter plusieurs objets, 

nombres, collections. — , o. int, être 
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plein. —, n. pipi, petits limaçons de 
mer. 

FipîkO, n. petit régime de ba- 
nanes. 

Pipipipi, n. nacres très jeunes. 

Pipiraga, n. nom depipt ; remplls- 
saçe. 

Pipiri, V. int. être bien collé, —, np, 
le mois de Juin. 

Pipiriri, v. int. être collés ; ne se dit 
que de deux fi'uits qui se touchent, 
poussent ensemble, sont cueillis 
ensemble, et n'ayant qu'une seule 
queue. —, cudlj. collés. 

Pîraga,«u6«. de/». 
Piràma, n. lait. 

Piràri. n. fleurs de bananier ; miel. 

Piraritakaure, n. miel dabeiUes. 

PiriBlteria, n. phylactèie. 

Piràu, 0. int. suppurer. —, vt. ren- 
dre du pus ; pipirau, pirapirau. —, 
adj. pourri. 

Pîri, V. int. être collé en général; 
pipiri^ piripiri ; se dit en particulier 
de six doigts de pied dont deux sont 
collés à l'enfourchure. —, gros pa- 
quet de nourriture non cuite. 

Pirlkei, n. partie supérieure de la 
jambe. 

Piripiri, vt. tacher, salir ; ne se dit 
que des taches sur le linge qui pro- 
viennent du pus. 

PiripOU, n. pantalon. 

Piritàga, vpr. se soutenir sur un 
appui. 

Piritàgaga n. act. de piritaga. 

Piritopia, n. philosophie. 

Piritopo, n. philosophe. 

Piritàke, vt. joindre ensemble deux 
radeaux de manière à n'en faire 
qu'un. 

Piritàkeraga, n, act. de pirUake; 
réunion, dans le sens de ce verbe. 

I^ritià, n. nourriture cuite à moitié, 
crue d'un côté et cuite de l'autre. —, 
V. int. faire cuire ainsi ; pipîritia, 
pîripîritia. 

Piritiàraga, n. act. de pîritia ; pt- 
ritiaga, pipiriUaga, pîripîritiaga. 

Piro, V. int. sentir mauvais; pipiro, 
pîroptro. 

Piroga, n. act. de piro ; pipiroga, 
pîropiroga, 

Pirohiya, n. rhume, peste. 

Piroriria, adJ. qui a une très mau- 
vaise odeur. —, v. int. puer. 

Pitàka, n. pistache. 

Pîte, V. int. couler, —^vpr. se répan- 
dre, se dit d'un liquide ; pitéte. 

Pitô, n. nombril ; reregapito, fête au 
paganisme dont les enfants de la 
famille royale étaient l'objet. 

Pitôgi, n. morceaux de bois servant 



à soutenir et à tendre les bouts d'un 
filet pour la pêche.' 

Pitoi, n. prolongation de la queue 
d'un fruit sous une forme dilTéi-ente, 
à laquelle adhère sa substance. 

Pitoihàra, n. sorte de papillon. 

PitÔketÔke, n. bulbe nouvellement 
formée en terre, comme celle de 

. l'oignon. 

PitopîtO; n. bouton. 

PîtOtatàl, n. famille dont les mem- 
bres sont attachés entre eux pai* les 
liens de l'affection. —, v. int. être 
ainsi affectionnés. 

PÎU, vt. cueillir des fruits mûrs et 
d'autres qui ne le sont pas pour les 
mêler ensemble ; pipià, piûpiû. 

Pô, n. nuit ; séjour, se dit du ciel, de 
l'enfer et du purgatoire. —, vt. ca- 
cher un objet. 

PÔa, vt. attirer avec une amorce; 
çopoa, poapoa ; terme de pêche. 

Poaga, n. amorçage avec appât pour 
le poisson. 

Foanerege, np. Boanergès. 

PÔ-a-rua kaia, n. enfer, lieu bas, 
séjour de peines où il y a du feu. 

PoatU, n. pierre, en général. 

PoatUbO, np. traître qui, avec 
Tuhauhoi, tous les deux de Manga- 
l'éva s'en allèrent avec un grand 
nombre d'hommes, d'Akamaru à 
l'île de Pâques, où ils exterminèrent 
presque toute la population. 

Poê, n. grain de chapelet. —, vt. lier 
avec corde ou ficelle deux bois ; po- 
poê, poêpoê : coudre un habit dé- 
cousu, mais sans y mettre de pièce. 

Poèga, n. act. Aepoê, couture ;po- 
poéga, poêpoêga. 

Pôga, n. morceau, de toute espèce de 
nourrltui*e ; de terre ; popoga, po- 
gapoga. 

Pogàke, n. dents : les huit gi*osses 
dents de l'homme. 

Pogake-hara, n. nom des fruits du 
pandanus les plus rapprochés de la 
queue. 

PogarêpurêpU, n. autre nom de 
l'enfer, lieu bas où se trouve du feu, 
lieu de supplices. 

PÔgi, adv. rapidement ; pogipogi. 

PÔgiraga, n. yllesHe ; pogipogiraga. 

Ponàta, adJ. ouvert... te, se ,<ilt 
d'une ouverture non fermée ; popo- 
hata. pohatahata. — v. int. être 
entr'ouvert... te. 

Pohâtahâta, adj. ouverts, se dit 
des yeux, gras et bien pi-ononcés ; 
se dit encore du grand évasement 
du fruit à pain à la partie qui tou- 
che la queue. —, v. int. être ou- 
vert... te en ce sens. 
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Pohàuhàu, n. traîner en longueur ; 
se dit d'une époque Impatiemment 
attendue ; purgatoire. 

PÔhe, vt. mettre le feu à quelque 
chose. —, adj. pohepohe : le» yeux 
enfoncés dans leur orbite par suite 
de maladie ; popohe. —,v. int, être 
enfoncés en ce sens. 

Pôhega, n. de pohe; popohega, 
pohepoheya ; incendie, enfoncement. 

Poho, vpr. se lever, en parlant du 
soleil, de la lune et des étoiles ; po- 
poho, pohopoho. — p. int. sortir, se 
dit des paroles qui sortent de la 
bouche ; poindre, en ce sens. 

PÔhÔkepÔhÔke, aâj. beaux, bel- 
les ; se dit des choses et des per- 
sonnes, mais toujours au pluriel. 
—, V. int. être l»eaux, belles. 

PÔhoraga, n. aot. de poho: — o-te 
ra : Orient; première apparition 
d'un astre. 

Pohôrei cp/*. s'échapper des mains, 
des liens ; popohore, pohorehore. 

Pôhoreraga, n. nom de pohort, 
popohoreraga, pohorehoreraga. 

Pohôretua, n. dos de l'homme, des 
animaux et de la main. 

Pohôu, o. int. venir d'un autre 
pays; on fait allusion à celui qui 
venait chercher ce qu'il n'a pu 
trouver, et d'autres l'ayant trouvé, il 
leur dit ; u pohou f » venez- vous d'un 
autre pays? 

Pohûe. n. heriM rampante, 

Pohùri, n. petit rejeton du bananier 
d'un pied de long environ. 

Poîke, V. int. paraître subitement; 
popoike, poikeike. 

Poîkeraga, n. act.poike : apparition 
subite ; popoikeraga, poikeikeraga. 

Poipoiôra, vt. lecevoir bien un 
étranger chez soi. 

Poire, n. nom de flèches lancées 
avec un arc. 

POÎti, vt. faire de très grandes i-e- 
cherehes pour trouver des choses 
volées. 

Pokàga-hàre, n. vllle, village. 

Pokàl, vpr. se promener en flânant, 
comme un homme qui ne fait que 
cela toute la Journée; popokai» 
pokaikai. 

Pôkài, n. ancre soit de métal, soit 
de nierre. 

Fokairaga, n. nom de pokai ; popo- 
kairaga, pokaikairaga. 

Pokàra, n. tache, souiliui-e ; popo- 
kara, pokarakara. 

Pokau, np. le XXVII* roi de Manga- 
réva. 

Poke, n. lu'ult léger, tel que celui 
d'une pièce de cinq francs tombant 



sur un corps dur ;pokeke. —, r. int. 
tomber ainsi. 

PÔke, n. pâte délayée avec du lait de 
coco, soit de fruit à pain, soit de 
taro... ; — mei, le poke fait avec de 
la pète du fruit à pain ; — taro, celui 
qui est fait.avec de la pâte du chou 
caraïbe ; — tukuru, poke fait avec 
de la pâte de citrouille. 

Pokêa, n. pourpier. 

Pokêre, v. int. frapper à la porte ; 
popokére, pokérekére. 

POKi, vt. couvrir, se dit de tout ce 
qui couvre naturellement. — , n. 
chambre couverte sur un navire. 

Pokiara, n. nuit où l'on ne dort i>a8. 

PÔkifla, n. act. de poki. 

Poklnàga, n. époque, date ; — pa- 
kate. temps pascal. 

Pokihikihi, n. sorte de petits pois- 
sons. 

Pokiôkiô, n. sorte de poisson. 

PôkipôU, vt. couvrir ses paroles ; 
fermer souvent les yeux. 

PÔkipôkiga, n. act. depokipoki. 

Pokîri, n. nourriture mise en boule ; 
plomb de ligne à pêcher. — vt. ré- 
pandre de faux bi*uits ; popokiri. —, 
adJ. pokirikiri ; i-ond. 

PôkO, vt. creuser; popoko, poko- 
poko. ^ 

PÔkOkîna, adJ. retentissant; so- 
nore, clair, se dit surtout de la voix ; 
popokokina, pokopokokina. 

POkokina àva rôa, v. int. dispa- 
raître, être perdu pour toujours. 

PÔko-muri, n. les deux ou trois 
dernières grappes d'un i-égime de 
bananes ; pokokomuri. 

PokÔne. n. sorte de petits poissons. 

PÔkOpÔKO, adJ. profond. 

Pokoraga, n. act. de poko ; popoko- 
raga, pokopokoraga. 

PÔkorÛa, n. petits trous en terre, 
ou sur des pierres. 

Pokôurài, n. racine pourrie en terre, 
quoique ta tige soit encore en vie. 

Poku. n. bruit fort ; pokuku, popoku. 

PokukumaratO, n. bruit du mar- 
teau. 

Pokaraga, n. bruit; popokuraga, 
pokukuraga. 

Pokûru, n. aubier. 

PÔna, n. petite pierre ; popona, po- 
napona. — vt. nouer; faire joindre 
les l)Outs d'une chaîne. 

PÔnaga, n. act. depona;poponaga, 
ponaponaga. 

Ponâu, adj. replet ; poponau. 

Ponihonîho, n. nom d'un poisson. 

PoniÙ, vpr. s'évanouir ; poponiû, 
poniiiniû. 

PoniÛniÙ, n. nom d'une herbe. 
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Poniûraga, n. act. de poniâ, éva- 
nouissement ; poponiûraga, poniâ- 
nCûraga. 

Ponôga, n. partie située entre les 
deux épaules. 

Ponote Akariki, np. xx' rbi de 

Mangaréva, fils de Makohaiti et de 
Haui-Roro, et neveu de Tahau-Magl. 

PonÛi, vt. rechercher des objets 
volés. 

PÔpa, vt. jeter fréquemment, se dit 
des pierres; donner souvent des 
soufflets avec le poing ; faire tomber 
des fruits. —, v. int. manger vite; 
popopa. 

Popi, np. XVI« roi de l'archipel ; il 
portait aussi le nom de Popitemoa. 

PopO, n. nom d'un poisson. — . adv. 
demain. — . vt. claciuer des mains; 
presser avec la main de la nourri- 
ture pour qu'il ne s'en détache pas. 

PôpÔ, V. int. être pourri, au point de 
se rompre au seul toucher. 

PÔpoi, n. bouillie épaisse de la pâte 
de fruits à pain; nourriture fonda- 
mentale du pays : c'est le pain des 
Mangarévlens. 

PopÔki, et. cacher par des prétextes, 
ne pas faire connaître. 

Popokiga, n. act. de popoki. 

Popoko, n. mal qui pousse à la peau, 
qui est profond et long à mûrir. 

Popôno, vpr. se délivrer de la mort, 
de la prison, ou d'une peine, avec 
des cadeaux. 

Poporotu, n. limbe; bonne nuit; 
nuit qui s'est bien passée. 

Popôtu, n. insecte volant, se trouve 
surtout sur les navires (canci*elas). 

Po-pupûni, n. Heu interdit au 
public. 

PÔra, n. natte ; échafaudage servant 
à établir un radeau. 

PÔragO, n. rêves qui s'accomplissent 
par hasard. 

Poràta, vt. voler habituellement. —, 
n. voleur de pi*ofession. 

PorôhO, n. cloche; huri —, pierre 
très mince suspendue sur laquelle 
on frappait avec deux autres pierres, 
pour clôturer une fête païenne. 

Pori, n. ventre, du nomJjrll nu bas 
du ventre. —, r. int. être cintré ; 
poripori. —, adj. cintré. 

Porinetia, n/;. Polynésie. 

PoripÛ, n. milieu d'une chose quel- 
conque. 

PÔrO, n. appeler quelqu'un ; poporo. 
poropof'O, —, np. guerrier de Apeiti, 
vainquit Tahitu. 

PÔroàki, Vf. faire appeler quelqu'un ; 
pop'jroaki, poroporoaki. 

Pôroâklraga, n. action deporoaki : 



appel; poporoakiraga, poroporo- 
akiraga. 

Poroga, n. act. de poro ; appel ; appel 
nominal : — igoa ; poroporaga, po~ 
poroga. 

Porogata, vpr. se faire appeler sou- 
vent avant d'obéii-, 

Poropeta, n. prophète. —, vt. pro- 
phétiser. 

Pôrôre, v. int. glisser des mains; 
poporore, pororerore. 

Porôreraga, n. act. de porore ; po- 
pororeraga, pororeror-eraga, 

Pororl, n. fruit à pain moins gros 
que les autres ou qui a des défauts ; 

. poroporori. 

PorÔrO, n. rafales, vents imi)étueux 
auprès des montagnes. —, np. mois 
de Juillet. 

PorOteritO, n. prosélyte. 

PorôtorÔtO, n. obscurité sous les 
arbres touffus. 

PorÔtU, adj. bon, )>eau, au physique 
et au moral ; poporotu, poroporotu. 

Porôturaga, n. vertu; poporotu- 
raga, poroporoturaga. 

Poroturaganul.n. vertu cardinale. 

PorôU, vt, ficeler à plusieurs tours 
avec de la tresse de fils de coco; 
poporou, poroporou. 

PorOÙraga, n. act. de porou ; popo- 
rouraga, poroporouraga. 

Pota. n. chou, betterave. 

Potàka, v. int. faire le tour, aller au 
tour. —, vpr. s'étendre en parlant 
d'une maladie, d'une famine. —, 
n. roue ; vertèbre ; nœuds de la 
canne à sucre ; chemin de fer. — , 
loc. adv. potakaiopotakaake : tout 
autour de... 

Potàkaraga, n. act. de potaka; 
popota/taraga, potakatakaraga. 

Potàa, n. nom d'un coquillage. 

PÔti, n. embarcation, pris en général. 

Potîna, n. derniers fruits de l'arbre 
à pain. 

Potlkl, n. soutien ; enfant soutien de 
ses parents ; bout de bois iwur re- 
cevoir une ligature, ou pour empê- 
cher la main de glisser; battant 
d'une cloche, 

Potikitîki, n. cheveux raccourcie. 

PÔtipôti, n. petit insecte ; natte dont 
le tissu est serré. 

PÔtO, c. int. être court. —, adj. court ; 
popoto, potopoto. 

Potôga, n. morceau de bois, de 
terre ; coupon d'étoffe. 

PÔtoraga, n. nom de poto ; popoto- 
raga, potopotoraga. 

Pototoropourinoa, n. enfers aux 
ténèbres épaisses. 

PotU, n. famine. 
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PotU-Oge, n. famine prolongée. 

PôtU-rua, n. toiture qui a deux côtés 
inclinés. 

PÔtU-tahi, n. toiture à un côté In- 
ôllné seulement. 

POÛ, vt. planter des plantes, des 
herbes ; popoû, poûpoû. — n. co- 
lonne. 

PouaratorU, adj. à trois rangées 
de colonnes ; hare —, maison à trois 
rangées de colonnes. 

Poûga, n. act. depoâ ;popoû{/at poâ- 
poûga. — , n. coutume, mœurs, ha- 
bitudes naturelles. 

Poullàre, n. prémices des fruits 
dédiées à la divinité. 

PoÛhU, n. espèce de poisson. 

PoÛhukaka, v. int. venir plusieurs 
fois en un jour dans un même en- 
droit, une même maison. 

Poukàpa, n. chantres du paga- 
nisme qui chantaient les kapa. 

PoÛpOÛi n. mât de navire ou d'em- 
barcation. 

Pouri, adv. tard. —, n. obscurité de 
la nuit ; obscurité qui se fait aux 
approches de la nuit, ou même le 
jour, produite par les nuages. — , 
adJ. sombre. 

PoÛtOi n. ornement de fil ou de sole 
en forme de gland. 

POÛtu, n. principal personnage qui 
soutient une entreprise, pieu. 

PU, n. conque marine qu'on fait re- 
tentir; tête du poulpe; coifTe d'un 
chapeau; haut d'un arbre; liquide 
dont on s'est rempli la bouche et 
qu'on n'avale pas ; nourriture mâ- 
chée dans la bouche et qu'on donne 
à un petit enfant. —, adv. subite- 
ment ; — akaorapu, guérir sul>lte- 
ment ; akaoropu^ avaler sans mâ- 
cher. 

PÛa, n. fleurs; farine jaune d'une 
canne à sucre jaune également. 

Pua, vt. prendre des allures d... ; 
puatagaroma, citoyen i*omain. — , 
a4j. puatagata ararU, naturalisé 
français, etc. 

Puaavakura, n. piment rouge. 

Puaglagi, adJ. qui est à l'air ; ma- 
hana — , habit léger, 

Puàha, n. rot, exhalaison bruyante 
de vapeur au gosier et dans la 
bouche. 

Pu-a-hêva, vt. avoir un mouve- 
ment subit; pupu-a-hêva, pu-a- 
hêoahêva. 

Puahirihiri, v. int. aller de long en 
large, tout y passe; médire. —, vt. 
déchirer quelqu'un en paroles. —, 
ypr. se moquer. 

PuàllU, V int. pousser vigoureuse- 



ment, ne se dit que des cannes à sucre 
qui ont une pousse vigoureuse. 

Puàhuàhu, vt. pousser de grandes 
pousses, ne se dit que des rejetons 
du bananier. 

Puàhuraga, n. act. de puahu: 
pousse vigoureuse de la canne à 
sucre. 

Puàka, ! int. terme Injurieux de na- 
ture à blesser profondément. — , n. 
animal ; — maoi, cochon ; — ahine, 
femelle d'animal ; — toro^ taureau. 

Puàkahikahîka, v. int. avoir la 
figure rougie par le soleil, ou par 
l'ardeur dn combat. 

Puakamura, n. muie. 

Puakore, adj. sans fleurs. 
PuàkoÛ, n. homme gros qui a les 

jambes minces. 
Puàkura, v. int. être très précieux, 

en parlant des hommes, mais jamais 

des animaux ou des choses. —, adJ. 

précieux. 
Puapo, vpr. s'enorgueillir. 
PÛapÛa, V. int. fleurir ; pupûa. 
PÛapÛamerinO, n. nom dune 

herbe. 
Puapuarakau, vt. rassembler du 

bois ensemble. . 

Puareuà-nôa, v. int. être ti^s 

doux, ne se dit que des hommes 
et des personnes d'une ti'és grande 
douceur. —, adJ. doué de ce carac- 
tère. 

PU6, V. int. être bossu. — , n. bosse ; 
pupue, puepue. —, adj. bossu. 

Puênu, vpr. se casser, se briser, se 
déchirer, se dissiper ; se dit de plan, 
de dessin, de conversation, d'une 
foule qui se retire sans effet, c'est- 
à-dire sans réussir dans ses plans ; 
s'étendre; pupuehu. — , n. pvè- 
huehu, pâte qui s'étend. 

Puêhuraga, n. act. de puéhu; puê~ 
huêhuraga, pupuêhuraga. 

Puêuêu, n. ti*onc de bananier dont 
on a coupé le fruit. 

Puga, n. pierre de corail ; mauvais 
fruit.de l'arbre à pain dont la chair 
est squirreuse; maladie qui tient 
longtemps sur le lit ; longue conver- 
sation de plusieurs personnes. 

PÛgapÛga, n. tête rasée, dont on a 
coupé les cheveux. 

PÛgapÛgatagata, n. nom d'un 
poisson. 

PÛgatâra, n. nom d'un poisson à 
demeure fixe sur le sable du fond de 
la mer. 

PÛgatêa, n. finjit de l'arbre à pain 
couvert d'une espèce de résine. 

Pugavèreyêre, n. araignée. 

Pugere, v. int. être eni-oué comme 
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les vieillards ; pU{jéreoêre. —, adj. 
ertroué. 

PugirÔre, n. tablettes nouv écrli'o. 

PÛlia, n. savon ; gi-and four ; siège 
sans dossier. 

FullâgU, vt. pousser de grands cris ; 
pousser des soupirs; pupiihayti ; 
puhaguhafju. 

PullâgUraga, n. an. de puhagu ; 
pupuhaQuraya , puhaguhagurafja . 

Puhàke, Vf. exliaier une très forte 
odeur ; pupuhcike, puhakehake. 

Puhâkeraga, n. act. de puhake, 
exhalaison ; pupuhakeraga, puha- 
kehaheraga. 

PÛhapÛliakeÛ, vt. cherclier sou- 
vent dispute. 

Puhâra, V. int. penser avec peine h 
un inallieur, à une faute passée ; être 
durable, ne se dit que de l'estime, ou 
de la liaine. —, n. endroit usé d'un 
habit, d'une étoffe ; pandanus pour 
les toitures, et pandanus en gé- 
néral. 

Puhâraraga, n. act. de puhara ; 
pupuhararoQa, puharahararaga. 

Pullàta, V. int. être creux, se dit 
des troncs d'arbres. 

Pullêke, adJ. chauve, (lul n'a pi'es- 
((ue plus de cheveux. 

Pub.êrO, vt. donner en très petite 
(quantité. —, ». int. aller avec peine 
à la seile ; pupuhêro, puhérofiéro. 

Pahêroraga, n. act. de puhéro; 
pupuhéroraga, puhêrohéroraga. 

P Û hl , n. anguille de mer. —, v. int. 
souffler ; pupûhi, pûhipûhi. 

Puhîa, V, int. être emporté par le 
vent ou le courant, en parlant d'une 
embarcation; être rebroussés, se 
dit des habits, des cheveux. 

PÛhiraga, n. act. do puhi ; puptihi- 
raga, puhipuhiraga ; — kaoaltava, 
action de fumer du tabac. 

Pullirau, np. nom d'une baie, d'une 
peuplade. 

Pu]lÔ6, n. son d'une conversation 
nocturne et éloignée ; ou le jour : 
bruit d'une conversation en un lieu 
isolé. 

Puhu, n. sueur. — , v. int. suer. 

PÙi, n. personnes au nombre de deux ; 
puirihia, les époux ; robe de femme, 
cliemlse. — , vpr. s'habiller. — ,.vt. 
vêtir un cadavre; couvrir; pupui. 
puipui. 

PuiollO, n. grande chevelure. 

PÛiraga, n. act. de pui ; puipuiraga, 
pupuiraga. 

PÛka, n. écorchure à l'épiderme. 

Pukana, n. asthme, catarrhe. 

Pukào, n. fer et instruments de fer; 
petit coquillage ; planté; arbre qui a 
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déjà des pousses de 1 pied de haut ; 
lioni de la partie des terres qui va 
en montant du côté de la montagne ; 

— hohe, épée ; — katoga, hache. 

Pukaoeneo, n. cuivre. 

Pukaokao, n. coquillage ; côtés non 

droits d'une natte manquée. . • 
Pukàne, v. int. avoir chaud ; êti'e 

brûlant, en parlant d'un four. — , n. 

grande chaleur à la peau; chaleur 

étoufYante dans un trou. 
Pukàneraga, n. nom de piikane ; 

chaleur; pupukaneraga, pultâne^ 

kaneraga. 
PÙkapt&a, n. espèce de bananes. 

— , V. int. avoir la bouche pleine de 
manière à gonller les joues. 

PÙke, n. tas, livre. —, et. entasser; 
pupuke, pukepuJte. 

Pukega, n. act. de puke ; pupukega, 
pûkepv/tega. 

Pukekirikiri, n. tas de petites 
pierres. 

Pukèrekêre, vt. augmenter. 

PukêrokÔro, v. int. être à peine 
visible.à cause de la grande distance. 

Pukèrokèroga, n. nom de puké- 
vùliêvo. 

Pukèté, n. poche d'hat)lt ; bourse; 
puliêteliète. 

Pukôhe, vt. mettre en cornet une 
feuille qu'on fait siffler; pukohekohe, 
pupukohe; pukûhekoheraga, pupu- 
kôheraga. —, n. nom de pukohe. 

PukÔtO, n. sommet de montagne; 
capuchon. 

PukoÙ, n. arbre sans tête; arbre 
dont la tête a été brisée par le vent. 

PukoÛnUi vt. porter d'une main ses 

, habits ; ce que font .souvent les na- 
geurs ; pupukoânu, pukoûnuânu. 

Pukoûnuraga, n. act. de pukou- 
nu; pukoânuûnuraga, pupukoû- 
nuraga. 

PÛkU, V. int. n'être pas mûr, se dit 
des fruits. —, t\. nœuds dans le 
bois ; inégalité de terrain. 

Pukuauku, v. int. être plus ou moins 
suffoqué par la nourriture, ou une 
arête au gosier. 

PukuhOU, n. adolescent. 

PukuhOUraga, n. jeunesse de 16 à 
18 ans. 

PÛkupÛkU, V. int. avoir plusieurs 
nœuds, se dit du bols ; avoir plu- 
sieurs inégalités, s'entend du ter- 
rain. — , n. pâte mal délayée. — , 
adJ. pleins de nœuds, d'inégalités. 

PukUtea, n. homme fait de 30 à 45 
ans. 

Pumie, n. fumier. 

PÛna, V. int. bouillir. —, n. source 
d'eau ;j5Mprtna, pûnapuna, 

6 
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PÛnaga, n. art. dopûna; iKjuillon- 

noincnt ; pupûnaija. pûnapûnaon» 
PÙnarua, n. mmàlre; qui nnlme 

pas les enfants do la 1" femme ; il se 

dit de la femme et du mari. 
Punavai, n. source d'eau. 
PÛnl; vt. achever, terminer, finir un 

ouvrage; pupûni, pûnipûni. — , 

vpr. se cacher. 
PÙniga, n. nom Ae. pAni ; pupûnifja, 

pûiupûniga. 
PunÔllU., t\ i.it, pousser; se dit des 

herbes qui })oussent. 
PunÔllunÔllU, vpr. se tenir raide, 

comme létoITe de papyrus qui ne 

colle pas sur ia poau. 

Punôhanôliuraga, n. act. de pu- 

nohunohu ; pupunohuraoa. 

Punôhuraga, n. nom de punohu ; 
pupunohuraga. 

PÛnU, V. int, ne pas avoir faim. —, 
vt. ne pas percer, se dit d'une lance, 
d'une îléche qui jjien que lancée ne 
])erce j»as. 

Punu, n. boîte de conserves alimen- 
taires, 

PunÙa, n. petits des oiseaux en gé- 
néral, et aussi des animaux. 

PunÛataha, n. petits d'un oiseau, 
blancs en naissant, mais qui devien- 
nent noirs en^grandissant. 

PÛnui, n. ville, village; — karapu, 
endroit principal d'un i>ays, d'une 
peuplade ; — Icarapu o te ao, chef- 
lieu. 

PÛnupCinu, V. int. croître vite, et 
avoir de la peine à se bien i)orter à 
cause de cela. 

PUÔ, vpr. se couvrir entièrement la 
tête et les pieds ; pupuo, piiopuo. 

PuollO, n. grande ehc\elurc. 

Puôkîe, vt. rebrousser en haut, se 
dit du vent rebroussant en haut les 
habits ; puokiekie. 

PuÔkîeraga, n. act. de ptiokie; 
punkiekieraga, act. Ae puokiekie. 

Puôrot&ro, n. mélange de pâte de 
taro avec du fruit à pain et le jus de 
l'amande du coco, le tout cuit en- 
semble. 

PUÔtO, n. enveloppe du régime de 
bananes quand il commence à pa- 
raître. 

PUÔU, n. fleur d'arbre à pain, partie 
lieu r et partie fruit. 

PUÔUÔU, V. int. devenir gros, se 
dit des yeux qui ont pleuré long- 
temps. 

Pupi, n. poupe d'un navire, son ar- 
riéi'e. 

Pupirie, n. pori)hyre. 

PÛpÙ, vt. réunir, se dit d'une assem- 
blée, et d'un peuple réuni. —, n. pa- 



i|in*t, lotit ce «|ui est misen paquet. —, 
V. int. iKîusser, cn'pariant des grai- 
nes qui sortent de terre. 

Pupuagera, n. chour des Anges. 

PÛpÛha, V. int. écumer, se dit de 
la mer qu'un navire, une embarca- 
tion fait écumer dans sa marche. — , 
n. fumée qui sort de la l>ouch<' et du 
nez des fumeurs de tnliac; espèce 
de canne h sucre. 

PupuliagU, n. réunion de murmu- 
rateurs. —, vpr. se réunir pour mur- 
murer. 

PupuhU, n. fusil, canon. 

PÙpupÛpU, adj. épais, s'entend des 
arl>res épais et rapprochés les uns 
des autres. 

PupÛraga, n. assemlilée, réunion 
d'individus; communauté; — ako~ 
tuhuga toroiniki nui. école supé- 
rieure professionnelle; — titeraga, 
tisseranderie. 

Puputa, n. pâte de fruit à pain mê- 
lée avec du jus de coco et cuit if 
tout ensemble ; il y en a de plusieurs 
sortes : — io mei, c'est celle qui est 
nommée déjà ; — io erei, pâte da- 
mande de coco; — io nieiJea, celle 
qui est faite avec des bananes ; — 
ioti, cette dernière est faite avec du 
ti broyé. 

Puputakao, n. livre; — aJuxpae 
hia, registre spécial i)0ur..., des- 
tiné à telle inscription; — akavi- 
riga, livre de la loi. 

Puputakao akapuhiga taohi- 

raga, n. régie d'un établissement, 
d'un ordre religieux : — — — no 
Penetito Peata, régie de S. Benoît. 

PÙra, adJ. chauve, qui n'a point de 
cheveux sur le haut de la tête. —, 
c, int. avoir une petite chose dans 
l'œil ; avoir un linge sur la tête. 

PÛra-a-tèa, n. endroits de la mer 
dont le fond de sable blanc paraît. 

PÛrapÛra, «. race, se dit de tous 
ceux qui viennent d'une même fa- 
mille ; se dit des graines, des plants, 
de toutes les herbes, légumes et ar- 
bres ; — tahura, race sacerdotale ; 

— akariki, race royale. 
Pur&ra, vt. coudre une pièce à un 

habit déchiré; pupurara, purara- 
rara, 

Pur&raraga, n. nom de purara ; 
pupurararaga, purararararaga. 

Pure, vt. prier Dieu ; pupâre, pûre- 
pâre. — Au paganisme, pour cons- 
truire un temple on faisait d'al)Ord 
la prière — kaha; quand c'était une 
maison pour le i^oi, c'était la prière 

— me/ii qu'on disait. 
PÛrega, n. prière, action &e pare. 
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Furemeta, n. messe ; autrefois : 
puve-niLta. 

PÙrena, vt. accrocher en déchirant. 
— , n. déchirure d'un hal>it; piipu- 
réna, purénarèna. 

FÙrenaraga, «. nom de purena; 
pupiirénaraga, piuxmarènarana. 

PÙrepÙre, n. indienne (étoffe) à 
différents dessins de différentes cou- 
leurs ; ligures d'hommes tachetées. 

Pureva, n. été : la plus chaude des 
saisons ; écume jaune qui traîne sur 
la mer du 17 au 21 Février et qui 
fait périr le poisson qui la mange. 

PÙri, n. papyrus; arlirisseau dont 
i'écorce sert à faire de l'étolTe. 

PurÔku, vt, couvrir une chose; 
mettre son chapeau ; cacher ses des- 
seins; pallier ses fautes; papuro/a/. 

PurÔro, n. fruit d'un arhre qui res- 
semble au laurier. 

PurôrorÔrO, n. joues grasses et 
arrondies. 

PÙru, /i. enveloppe du coco et de 
l'amande du pandanus. 

Purua, vt. avoir deux hahits sur le 
corps ; doubler, répéter. 

PÙru&nu, V. int. parler rudement ; 
pupuruanu, purupiiruanu. 

PÙruânuraga, n. action de pu- 
ruanu; pupiit'uanuraga, purupu- 
î'uanuraf/a. 

PurUgatoriO, np. Purgatoire. 

PÙrU&i, vt. balayer ; purupuruhi. 

PÛruhiraga, n. action de puruhi ; 
purupuruhi ragù. 

PurumU, n. plume; — puhao, plunio 
de métal. 

Purupura, adj. de pourpre. — , n. 
pourpre. 

Purure, np. femme de Teoa, iet mérc 
du roi Maleoa qui porta aussi pour 
cette raison le nom de Mapurure. 

PÙta, t?. mf. sortir de; advenir. — , 
opr, se pi'oduire. —, n. porte, fe- 
nêtre, ouverture ; pupiita, puta- 
puta ; ao ka — mai ai, le monde 
futur; — porotu, porte riche du 
temple de Jérusalem en airain de 
Corinthe. 

PÙtaakaràuràU, v. int. arriver de 
tous côtés. 

Putaga, n. avenue, endroit par où 
l'on ariive ; — katatia, venue de la 
grâce (dans une àuie}. 

Putaga-kore, v. int. être sans res- 
source. — , adj. sans soutien. 

PÙ-tahi, vt. n'avoir qu'une robe, 



qu'un habit sur le coi-ps ; se dit 

aussi de cordes et de Hcclles simples. 
Put&ra. n. grand coquillage à cornes. 
Put&rai&ra, r. int. avoir les che- 
veux hérissés. 
Putatomo, n. porte d'entrée. 
PutatOmoga, n. ])orte pour entrer. 
Puteâ, adj. blanc, qui a la peau 

blanche. 
Putéi, vpr. s'élever au-dessus dos 

autres, ne se dit que des arlu-cs, 

arbrisseaux et plantes. 
Putêîtêi, vpr. s'élever au-dessus de 

l'autre partie, ne se dit que d'un 

terrain, d'un endroit plus élevé que 

le reste d'une terre ; de piei'res 

plus élevées que les autres dans un 

pavé. 
PÙtînitîni, vt. mettre en plusieurs 

doubles, soit fils, soit ficelles, ou 

étoffes. 
PutÔga, n. très grande étoffe de 

papyrus. 
PutOgatOga, V. int, être épars, mal 

peignés, se dit des cheveux. —, adj. 

épars. 
Putôiga, n. reins. 
PutÔka, n. corail rond, se dit des 

pierres de corail. 
PÙ-tÔrU, vt. avoir trois robes ou 

habits sur le corps ; tripler; piipu- 

toru. 
PutOtO, n. saignement ; grand écou- 
lement de sang. 
PÛtU, vt. faire un pain rond qu'on 

enveloppe dans des feuilles. —, n. 

assemblage de j)oissons en mer; 

une manière de faire claquer les 

mains ; puputu, putuputu. 
PutUganUl, n. amas. 
PutÛki, vt. réunir les bords d'un 

sac, ou les cheveux pour être liés ; 

puputuki, putukituki ; réunir. 
PutÛkiga, n. nom du v. putuki; 

])résldent ; puputukifja,' putukitu - 

kiga. 

Pùtukiganui no te repupirika, 

n. président de la république. 
PÛtÙputU, adj. serré, épais. 
PÛturaga, n. act. deputu ; puputu- 

raga, putuputu raga. 
Puvava, V. int. être d'une cuisson 

facile. 
Puvêhie, n. fruit à pain squirreux 

pour avoir été trop longtemps laissé 

sur l'arbi-e. 
PUVÔVO, n. bruit que fait le feu : un 

bols (jui brùlc. 
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Ka, «. jour, espace de 2i heures ; so- 
hiil, I (c huinhioctraua o te —, au 
<'(»ucher du soleil; — tuhijjatata, 
joui- iH-oohe (dun és^memcut). 

Rà, vpr. s'en prendre à un autre, 
(luand dans une dispute une |>ersonne 
abandonne l'adversaire et attaque 
«•elle qui les a séparées; akanoho- 
{/ara. observation du soleil iK)ur y 
'lii«? l'avenir. —, ititerr. est-ce que? 
allo/.-vous? partez-vous? — ,préji. de 
lieu : par un endroit, par un lieu ; 
j'cirufja; — 7'at ukif/ntat a, tout [ivèa. 
— ,r. int. aller par en haut, par- 
dessus. — , Vf. dominer. 

Kaemata, n. visage, front, juini-I - 
paiement. 

Raeroa (1 te), for. au l" ran?. 

K&ga, V. int. surnager; être mouillé, 
humide; devenir bon. — vt. rombler 
un bas fond ; se dit dans la seconde 
foime rûr/rt/'«(/«, quand l'ouvrage se 
fuit; la 2* forme veut dire aussi, 
avoir le ventre enflé et tendu; rafja- 
ra</a. raraga. 

K&gaga, n.- n^t. de vaoa ; vaçjava- 
<faf)a, raragaya. 

Ragahua, translation d'un cadavre 
dont la poitrine et la t<He sont à nu 
(cérémonie païenne), 

Ragài, vpi\ s'avancer vers quelqu'un, 
vers un but. 

Ragaruga, ». me. nager à la sui- 
face de l'eau ; qui monte à la surface 
de l'eau. — ,n. chose facile :emea — . 

R&gatîra, n. maître, seigneur ; ca- 
l>itaine de navire. 

Ragatiraaoarake, n. le plus haut 

fonctionnaire du Gouvernement. 
RagatiramutOi, n. agent de police. 
R&ga-ua, V. int. être entièrement 

mouillé; raraga-uo, ragaraga-ua. 

— , adj. très mouillé. 
R&gi, n. ciel ; firmament : caha no te—, 
Ragià, adj. beau, précieux. 
Ragl-korouri, n. clel azuré. 
Ragi-manega, n. clel sans nuages, 

lieau ciel. 
Ragi-matoru, n. clcl couvert de 

nuages épais. 
R&gina, vt. profaner, faire une mau- 
vaise communion. 
R&ginaraga, act. de ragina ; rara- 

ninaraga. 
R&girâgi, vpr. se couvrir de nuages, 

se dit du ciel. 
R&giràgiâ, n. apj)arence de maladie 

sur la ligure. 



Ragi-ràhiràhi, n. clel couvert de 

nuages non chargés. 
RàgitU, vi. abattre tous les cocos 

dun ou plusieurs cocotiers ; rat'U- 

gitu, ragituragitu. 
RâgltuatLhU, adj. savant, instruit. 
liAgltUkaO, np. compagnon de Tupn. 
R&gituraga, n. act. de ragitu; ta- 

■ ragituraga, l'agituragituraga. 
Ràgivaya, v. int. ne pas réussir. — . 

ndj. percé, se dit d'une maison dont 

la couverture de feuilles est ])ercée. 
RàgO, n. poutre, grosse pièce de bois 

qui supporte le plancher. 
RàgOràgO, npl. pièces de bois mises 

en travers sur les chevrons dans un 

toit. 
R&liaràha, vt. voir distinctement 

un ou ]>lusleurs objets. 

Raharaharaga, n. act. de rafm- 

raha. 

Rstllàti, n. branche cassée par In pe- 
santeur du fruit qu'elle pointe. — , 
vpr. se briser ainsi, en parlant d'une 
branche. 

Ràb-i, n. nom d'un poisson. 

R&hiràhi, adj. mince, peu épais. —, 
n. nom d'un pois^son; et aussi le 
nom des petits du l'âhl. 

Ràhiràhiga, n. tempes. 

RàhO, n. assemblée d'un peu])Ie. 

RahU, n. ignames et pommes de terre 
rongées en terre par des Insectes. 

RahÙi, vt. prohiber, se dit des ter- 
res, des rivages, des choses qu'on 
interdit; ravahui, rahuihui. 

RSkhÛiraga, n. act. de rahui; rara- 
huiraga, rahuihuiraga.- 

Rài, vpr. se promener par pure oisi- 
veté ; rarai. rairai. 

R&iraga, n. act. de rai ; rarairaga, 
rairairaga. 

Raka, n. nom mythologique : lEole 
mangarévien» qui donna naissance a 
Tokorau, à Toga,à Moake, à Tiu, etc. 

Ra-kaiga, n. éclipse de soleil. 

Rakàhl, vt. profaner un Heu saint; 
rakarakahi ; faire du bruit avec les 
]jieds en marchant ; rarakahi. 

Rak&hiraga, n. act. de rakahi; ra- 
rakahiraga, vakarakahiraga . 

Rakau, n. bois. 

Rakaumaga, n. bois fourchu en un 
endroit. 

Rakaumagamaga, n. bois fourchu 

au moins en deux endroits. 
Rakàu-maki, n. onguent pour 
l'usage externe. 
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Rakàu-m&te, n. remède en gênerai. 
Rakèi, vt. orner. —, vpr. se bien 

habiller ; rat-akèf, takèikèî. 
RakBillêga, /i. nom d'un poisson. 
Rakêiraga, n. art. de rakâi ; tara- 

keirar/a, rahêihéiraga. 
R&k6râ>ke, n. yeux farouches regar- 
dant de côtés et d'autres. 
Hakêrakêga, n. endroits des terres 

qui touchent à la montagne à pic, <;i 

dont la pente est rapide du vàU-. de 

la mer. 
HâtkO, n.. nom de certains arbres ù 

|mln qui ont lécori-e lisse. — , vt. 

faire Itlanchir de rétofTe au soleil. 
R&koa, n. nom d'un |>oisson. 
Rakotoâuà, n. |)arcours du srildl 

de midi à 4 heures inclusivement. 
Rakura, n, beau jour de fête. 
Râkuràku, t7>/'. se gratter. —, vt. 

gratter. 
Ràkuràkuga, n. nom de rakutxiku ; 

larakuga. 
Rama, n. noyer du pays, dont les 

noix sont bonnes à faire de l'huile ; 

on se servait du charlion du rama 

pour le tatouage. —, vt. \lslter une 

fois. 
Ramâga, n. visiter pour la première 

f<ils une liersonne, un lieu qu'on 

navait jamais vus. 
Ramagaraga, n. nom de ramaua. 
RamâtgÔa, n- noix du rama toml>ées 

de l'arbre depuis longtemps cl 

d«;sséchées. 
Ram&piko, n. nom d'un sentier qui 

traverse la montagne. 
Ràmaràma, vt. visiter souvent; 

rarama. 

Ramaràmaraga, n. nom de ra- 

rama ; ravainavaya. 

Ra-Motire, n. jour du seigneur, 
dimanche. 

R&UIU, n. nom dun poisson ; rhum. 

RàmurâmU, n. les petits du pois- 
son râmu. 

Rana, n. grenouille, volcan. 

Rànu, n. globules lemplis d'uir sur 
la mer qui annoncent i|ue celle-ci 
monte ; vanwanu . 

R&pa, adj. graisseux ; ra parafa. 

Ràp&Jlàu, 0. int. (*tre en couches 
pour la première fols. —, adj. pre- 
mler-né; t arofjahau. 

Ràpakàu, vt. tromper.-, o. int. 
men ti r ; rarapo kau , râpa t -a pu kait . 

Ràpakàuraga, n. act. iietapahau; 
ra râpa ka uraijo, ; apa t a pu kau~ 
raga. 

Ràparàpa, adj. de couieui- verte, 
— , n. partie plate d'un avinm ; par- 
tie |)late de la feuille du cocotier qui 
tient au tronc. 



Rapôi, vt. ti-availlcr un bols d'un 
seul côté : rapfn'poi, rarapoi. 

RapÔiraga, n. nom de î-aimi: ra- 
rapoù at/a , rapoipoù aya . 

RàpU,(7^ pétrir; raraim. rapttrapii. 

RàpUga, n. nom de tapit; rara- 
pwja, rapurapufja. 

RapUlUa, ot. pétrir la nourriture 
ordinaire. 

Rapurapu, vt. ne pas bien faire un 
remède. 

Ràra, ot. faire |>asser un bols au Feu 
pour le dresser; y passer des feuil- 
les pour les rendre souples, des 
linges î)Our les chauffer; ne pas 
jeter di-oit un objet. —, n. branches 
d'arbres ; lieu non fréquenté d'abord 
qui le devient ensuite ; rarara, ra- 
rarara. 

Raràga, n. nom du vei-be rara. —, 
vt. tisser, tararaya; rararaya, 
rarararaga. 

RaragakanU, n. tissage des étoffes. 
—, vt. tisser des étoffes. 

Raraga kupega, vt. faire un iiiet. 

Raràgaràga, n. noin du verbe ra~ 
raya; rararayaixtya. 

Raragarene, vt. tisser la laine. 

Rara&O, o. int. changer sans cesse 

de place, aller çà et là, marcher 

légèrement. 
Raràku, cpt\ «c gratter un Instant 

en signe négatif ou désapprobateur. 
Raramei, n. brani-hes sèches de 

l'arbre à pain. 
Rarameika, n. reullles sèches du 

bananier. 
Raràpa, n. terres soignées et sans 

herbes. — . vt. les soigner ainsi. 
RarapumagO, n. nageoires du dos 

du requin. 
Rarave, adj. dilli<ile, qui empêche 

et présente des dillicuités. — , vt. 

empêchei". — , n. empêchement. 
R^re, V. int. changer de parole, 

d'avis ; parler très dilïlcilement ; 

rarare. 
Rarêga, n. reste dhablts ou de nour- 
riture en i"éserve. 
Ràreraga, n. nom de rare; rarare- 

raya. 
R&reràre, v. int. mentir; parler 

mal, ne pas articuler, ù cause de 

défaut dans la bouche. 
Ràrerareaga, «. act. de rare/ai e. 
Rari, n. noui'rituie gâtée par le s<j - 

lell, ou qu'on n'a j>as recouverte. — , 

V. int. être mouillé. 
Ràriràri, n. Uiue du «hemln, fang*-. 
RarÔa, n. lieu où le soleil donne 

depuis le malin jusqu'au soir. 
R&ru, adj. cuit. —, V. int. être cuit; 

être tlnl, se dit d'un ouvrage ; êlrc 
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]»leln, se dit d'un trou ù nounlture: 

rat at'u, vavuraru. 
Karua, it. rt-gardei- derrière s^u ; 

rarartia. 
Karuga, v. int. parlei- haut. 
Ràruga, /i. nfjni de tara ; rararu- 

OCi, raruratwja. 
Hâta, vt, lecevoirquplqu'un, lui faire 

Ijonrie mino; rarata 
Ràtaràtakina, «. int. naqun- entre 

les dents; «e dit aussi de rertalnes 

feuilles, d<î l»ois qui eraquent. 
Ràtaràtakinaraga, n. de ràtarà- 
takina. 
Ratorone, n. voleur. 
RatOUgatai v. int. être «Vaux ou 

égaies, se dit de plusieurs jwrson- 

nes, de plusieurs hommes. 
RàU, n. feuilles des arbres, des ar- 

ix'isseaux. des lierbes; tresse de 

feuilles de cocotier pour la pêche, 

]>our faire entrer le iK)isson dans le 

illet ; /'OwroM. — adj. n. cent, aujour- 
d'hui, il signilie 100, et comptait 200 

à lèi'e païenne. 
Raua, p. pers. au duel; s'emploie 

quand il s'agit de deux. 
Rauao, np. petit pays de Tujia. 
Rauga, n. personne ù qui est un 

objet par opposition à une autre qui 

ne l'a i)as : homme de bonne tenue, 

de conduite. 
RaUgakore, n. homme qui n'a pas 

un objet qu'un autre possède par 

opposition à lui. 
Raugatai, v. int. être égaux, ne se 

dit que de deux hommes, do deux 

personnes. 
R&UgÔa, n. branches sèches d'un 

arbrisseau. 
Rauhêihêi, n. feuille de la grande 

fougèi'e. 
Rauhuri, r^ mettre en mer la guii-- 

lande de feuilles de cocotier pour 

pèi'her. 
Raukatalia, n. nom d'une herbe, 
RâurÙa, n. mince étolTe de papyrus. 
RaUtai, udc. en petite quantité. 
Ràuteâ, n. liseron, plante grim- 

Itante. 
Ravaravatuà, n. teire qui présente 

)ilusieur-s élévations en dos d'âne; 

raravutua. 
Ravatae, adj. (jul trouve une chose 

cher<'hée ou non. —, vt. trouver 

oinsi. 
Ra'7àti, n. défense pour queUiues 

jours de picndre une nourriture. — . 

vt. interdire; raraoati, rarativati. 
Ra'7àtiraga, uct. de ravati ; rara- 

va t il af/a , / a va ticat iraya . 
Ra'7atÙ&, n. chuii- du milieu du 

coijis du i)oisson ; dlsi»osilion de 



chemins en dos d'âne ; liens des per- 
ches dans une toiture de pandanus, 
auxquelles on attache les feuilles. 

Rave, vt. i»rendre, mordre, percer, 
ne se dit que des rtutlls. 

R&Ve-h&ga, V. int. travalllei-, être 
travailleur. — , adj. qui s'adonne au 
travail ; raraoe-har/a. 

Râve-hàgaraga, n. mt. de raoe- 
hatja : rarace-hafjaraf/a. 

Raveika, n. pécheur. —, vt. pécher; 
raraceika. 

Ràve-îkaraga, net. de raoeika; 
raraoe-ikaratja . 

Rave-raga, n. uct. de rare. 

Ra'Vetagata, n. |)écheur d'homme.> : 
N. S. dit ù saint Pierre qu'il ferait 
de lui un jjécheur d'hommes. 

Rdàga, n. rechute dans ries fautes, 
des péchés, à plusieurs fois. 

ReaO, np. nom d'une ile (Clermont- 
Tonnerre). 

Rèarêa, n. extrémité des doiists des 
pieds et des mains. 

Règa, n. plante ù bulbe, ressemblant 
à la carotte. 

Regarega,«dJ. couleur jaune, jaune. 
— , n. poisson. 

RègO, H. croûtes blanches à réi»idor- 
me de la tête ; rtvyO/'f//o. 

Rèharèha, n. mai ù lestomac : la 
respiration est embarrassée : il vient 
api'ès avoir mangé de mauvais 
p<^)isson. 

Rêhe, n. poisson. —, np. nom d'une 
l)euplade et d'une terre. 

RêherÔhe, n. les i)etits du i>oisson 
nommé réhe. 

RèhO, n. sorte de coquillage. 

RèhorêllO, n. les petits du rèho ; 
endroits profonds en mer. —, adj. 
profond. 

Rèhotàra, n. espèce de co<iuillage. 

RêhU, n. cendre. 

RèhurèhU, n. matin, depuis le lever 
du soleil jusqu'à dix heures. 

Rehutea, n. cendre blanche. 

Rêi, n. dents de baleine. 

ReiÔrÙa, n. i>oisson plus gi'os que 
ne l'est d'(jidinalre son espère. 

Reîra, adc. là, se dit d'un lieu dé- 
terminé. 

ReîrÛa, n réjouissance; jour do 
paresse. 

ReitapU, n. nom du XXlir roi do 
Rlkitéa. Sa mort à Harameitau (à 
Kirimiic») où il fut assassiné, occa- 
sionna la perte de Taku. Reitapu 
était nis de Tua Taumkeu et do 
'l'uarc'U. 

RèitUirÔtO, vt. chérii-, aimer nvoc 
urdoui'. 

Reka, adv. en cflct, donc. —, conj. 
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d'alternative : ou ; ex, : — koia Ao- 
koe — , ou lui ou vous. 

Rêkaraga, n. act. de veUa. 

Rèkarè&a, vpr. se réjouir, se ré- 
créer, se plaire en un lieu. 

Rêke, n. bout large d'une auge, d'un 
pétrin; extrémité d'un hameron où 
l'on attache la llcelle. 

Rèkerèke, n. bout large d'un pétrin 
à l'extérieur percé ou sculpté. 

Rèkirèki, n. extrénjlté d'un objet 
quelconque, usité seulement dans le 
cas où l'homme s'y tient, soit de- 
bout, soit assis. 

Rèki-tahaga, adj. leste, dégagé. 
— , y. int. être sans lourdeur ni far- 
deau ; rerelU-tahaga, vekiieki-ta- 
harja. 

RÔ-mai, y. tnt. sortir de maladie, de 
prison ; être délivré du mal. 

Rè-mairaga, n. act. de re-maî. 

RèmuremU, /». poisson noir qui se 
tient dans les herlie.s marines. 

Rèna, vt. élargir; rerena, renarena. 

Rènaraga, n. act. de rana ; rerena- 
raga, rénaretiaraya. 

Rènarèna, et. ouvilr fortement les 
yeux en relevant la paupière supé- 
rieure. 

Rèo, ot. exprimer un son de voix; 
reréo, rêoreo. — , n. langue, voix ; — 
akaplnaunauraua (jarirea, langage 
qui sent le Galiléen. 

Réoga, n. act. de réo ; rerèoga, 
rêoré()<ja. 

Rèo-hàha, n. embarras de langue 
qui oblige à répéter. 

Reotirokarataika, n. langue sy ro- 

chalda'ique. 

Rèparèpa, n. œsophage. 

RêpO, «. saleté, terre, sol. —, v. int. 
être sale en général, excepté la sa- 
leté lu'ovenant de la sueur; se dit 
d'un liomme de mauvaises mœuis ; 
rerepo, reporepo. 

RèpO-tarO, n. endroit marécageux 
où l'on plante le taro ou le chou 
cara'ibe. 

Rère, o. int. voler, à lo façon des 
oiseaux ; se dit aussi d'un objet 
lancé ; courir avec vitesse ; descen- 
dre d'un navire, d'un lieu élevé, 
sauter en haut, s'élancer d'un lieu 
à un autre. 

Rèrega, n. action de rere; rerereya, 
rerercrcfia. 

RereihÛtÛ, n. i)oisson ; taches blan- 
ches sur la ligure d'un mourant. 

Rerèki, n. étolïe de papyrus dont 
l'écorce n'a pas été lavée dans l'eau. 

RereiOga, et. sentir une impression 
de vide dans l'estomac ou dans les 
entrailles, a lieu en famine. 



Rereragi, adj. qui voie r'ans les airs. 
Rèrerèrega, n. Ueu à |)ic oùlhomme 

ne peut marcher. 
Rereva, n. développement des seir.s 

chez ies femmes. 
Rèta, n. couteau ; rasoir. 
ReÛa, adj. très acide, très amer. —, 

n. poisson amer. 
Rêva, V. int. i)artir pour... — . n. 
pavillon ; yeux dun mourant se ren- 
fonçant sous les pauj)ières ajuès que 
lu prunelle s'est déplacée ; nom d'un 
arbre : pâte de jus de coco non coa- 
gulé dans sa cuisson ; terrain mou- 
vant. 
Rev&ga, n. dé])art ; passage. 
Rêvarèva, n. pâte composée d'une 
plus grande quantité de pâte de fruits 
à pain nouveau.x que de pâte an- 
cienne. 
Rî, vt. marier, attacher; Mer; — te 
vacae ki te poutu, attacher les pieds 
à un pieu. —, n. lien, mariage; riz ; 
riri. 
Ria, n. lentes ; œuf de pou. 
Riàki, vt. engraisser; pousser de 

grands sou|)irs ; riariaki. 
Riàkiga, n. action de riaki ; riria- 

kiga. riariaki ga. 
Rigirigi, n. défense pai- un prêtre du 
paganisme de pécher dans un endroit 
de la mer. —, ot. défendre en ce 
sens. 
RigÔrUgÔa, n. lassitude dans les 
membres qui fait qu'on ne peut res- 
ter tranquille dans le lit. 
Rîka, vpr. s'éveiller et se lever subi- 
tement, — , vt. admirer les qualités 
dun honune, les belles choses ; 
ririka, rikarika. 
Rikaonia, np. Lycaonlc, contiée 

d'Asie. 
Rîkaraga, n. action de rika ; réveil ; 
admiration; tinkaraga, riUari- 
karaçja. 
Rikarika, v. int. sommeiller légè- 
rement et imparfaitenr.enl. 
Rîki, vt. faire de petites portions 
dans la distribution de la nolirri- 
t'.;re. 
Rikirîki, adj. qui est petit. —, 

V. int. être petit. 
RîkOÎ, vt. apercevoir l'omine d'un 
Individu, sans voir Ihomme; /«/t/vf/r, 
rikoirikoi. 
RîkÔiraga, n. act. de rikoi ; riiikoi- 

raga ; ril>oirikoii aga. 
Rima, n. main. —, adj. n, cinq. 
Rima-iti, vt. donner peu. 
Rîma-kaîga, v. int. être toujriurs 

libérai, miséi icordieux. 
Rîma-ka'Va, v. int. être rhichc, trop 
parcimonieux ; ririnia-kaca. 
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Rima-kàVaraga, n. act. de rima- 

liaca rirtma havaraga. 
Rlma-merîe, adj. miséricordieux, 

généreux ; ririma-merie. 

Rima-merieraga, n. nom de rima- 

. merie, «mlséiicorde, générosité; 

virima-merieraoa, 
Rîma-nÛÎ, c. int. être généreux. -, 

vt. donner largement ; ririma-nui. 
Rîma-pà, vt. frapper habituellement 

les autres avec la main ; virima-pa. 

Rimàrimàtinàku, v. int. être 

égoïste. -— , aâj. égoïste. 

Rima-têa, vt. ne pas mettre à profit 
la faculté d'emporter chez sol du 
poisson, après une pèche commune ; 
rirUna-tea. 

Rîmil, n. nom d'une plante marine ; 
mousse des arbres et des monta- 
gnes. 

Rîmurimu, n. petite mousse de 
mer, petite mousse attachée aux 
troncs d'arbres. 

Rîno, vt. tourner le (il entre l'In- 
dex et le lïouce-; faire tourner un (il 
de coco sur i)lusieurs autres pour 
en faire une corde, pour faire des 
lllets; faire des mailles; virino, 
rinorino. 

Rinoga, n. act. de rino ; ririnnga, 
vinnrinoga. 

Rinorino, n. cheveux rendus sou- 
illes par usage de corps gras. 

Rioge, vt. chérir extrêmement, ai- 
mer ardemment. — , adj. chéri. .ie. 

Rîpo, vt. défaire, déranger des ob- 
jets ; riripo, riporipo. 

Ripoga, n. nom de ripo; riporipofjay 
rivipoya. 

RîpOgakôropÔe, v. int. travailler 
la nuit dans Tobscurlté, et dans un 
temps de j^lule. 

Riraga, n. mariage, lien, ceinture. 

Riri, vt. haïr. — , v. int. être en co- 
lère; ririri, riririri. 

Ririâ, v. int. être méchant, ne se dit 
que des hommes. — , cf . l'efuser. 

Ririat&e, c. int. être habituellement 
chiche. 

Ririga, n. net. de j-iri. 

Ririgi, v. int. travailler bien et avec 
goût; se dit de ])lusieurs personnes 
qui travaillent au même ouvrage. 

Rirîgi^a, n. act. de ririf/i. 

Ririgoa, adj. sec entièrcnient, se 
dit des choses, 

RirikinO, Vf. moi'dre ; égratigner par 
haine, en dispute, et par colère ; 
T-iririkino, i ii-irivikino. 

RiriO, n. Ils ; plante à fleurs comme 
celles du Us. 

RiriÔ, vpr. se fermer, se dit des 
feuilles qui en séchant se ferment. 



~, v. int. dépérir, se dit des hom- 
mes. 
RirîOga, n. act. de ririo. 

Ririomahukakara, n. lis à la très 

l^K)nne odeur. 
RirO, c. int. passer h d'autres mains, 
par don. —, n. enlèvement, vol : 
firit^, riroi'iro. 

Riro ei nanaraga porotu, r. int. 

devenir un l)on exemple ; devenir 
migeur. — , adv. souvent. 
RirOga, n. act. de riro ; — tiatoga 
mei te mauga tahaga, prescription 
(de biens); ririroga, riroriroga. 

Rirotetikagakiananoti, vt. àe^ 

venir libre. 

Ritekakimemate, vt. pendre. 

RitO, adj. clair, se dit de l'eau lim- 
pide ; de la feuille de l'arbre à ]>ain 
nouvellement éclose ; et de l'eau de 
la mer. 

RîtOritO, adj. verdoyant, se dit des 
plantes et des arbres vigoureux ; 
l)ropre, se dit des hommes propres 
et bien i)ortants. — , v. int. être .sans 
tache, sans })éché, sans faute. 

RitOUrapukaO, vt. enchaîner. 

Riu, p. int. marcher le long de la mer 
en doublant un cap,en faisant le tour 
d'un Heu quelconque; ririu, riuriit. 

Riuga, n. act. de riu ; ririuga, ritt- 
riuga. 

RiukerO, v. int. être sans ordi-e en 
sol et dans ses affaires. — , adj. .sans 
ordre. 

Rivi, n. poteau en général ; mais sur- 
tout ])Oteau sur lequel jjoi-te une 
toiture en feuilles de pandanus. 

Rivi-tai, vpr. se livrer entièrement 
à quelqu'un, à une occupation. — , vt. 
aimer uniquement quelqu'un, quel- 
que chose; ririci-tni, rivirici-tai. 

Rivi-tairaga, n. act. de rici-tai; 
ririvi-tairaga, r-icirivitairaga. 

RÔ, int. oh ! toujours i)lacée devant un 
substantif, marque l'admiration, et 
plus souvent l'Indignation. —, n. 
l)elgne de cardeur, de tisserands.; 
fourmi. 

RÔa, n. arête, ou toute autre chose 
s'arrêtant au gosier; éj>oque éloi- 
gnée, longueur. — ,adj. long, étendu, 
éloigné. —, V. </U. être loin, long; 
roroa, roaroa. 

Rôaga, n. act. de roa ; longueur ; 
rontaga, roa/x>aga. 

RÔaU, V. int. maigrir: roroau. 

Ro&Uga, n. act. de roau ; roroaugo. 

Roega, np. île fi-équentée au jmga- 
nlsme par les Mangarévicns. 

RÔgarÔga, n. nourriture de fruits j\ 
pain qui perd son amertume quand 
on l'expose à l'air. 
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RÔgO, vt. entendre ; comprendre, ap- 
prendre, annoncer; rorogo, roffovo- 
f/o. —, n. rogorogo, prêtres païens ; 
hommes influents, qui faisaient exé- 
cuter les danses et les chants aux 
l'êtes, aux obsèques païennes. —, 
np. nom que les indigènes donnèrent 
au navire qu'ils virent en 1824 et 
qu'ils prirent, comme ils avaient fait 
pour YAmikara, pour celui qu'avait 
annoncé Toapere. Aussi, le rolMa- 
teoa, impatient, monta à bord. 

Kogoàtera, vt. savoir i)ar d'autres. 

RÔgoraga, n. act. de rogo, comme 
rorogoraga et rogorogovaga. 

KogOtOpe, n. source d'où l'on pre- 
nait l'eau pour laver les enfants 
royaux à leur naissance. 

RogOÙrU, adj. n. dix. 

Rôha, «. coin de maison. 

RÔ]l6rÔ]l6, vt, devenir stérile, se dit 

f des arbres à pain qui ne donnent 
pas ou peu de fruits. 

Hob.i, n. lit pour doi-mir. 

Roi, V, int. bégayer; l'oroi : bé- 
gayer peu. — , n. poisson: roîrni ; 
presser avec la main un membre 
malade. 

Hoiolia, adj. languissant, et .sans 
nerfs, qui est languissant ; roroioha, 
roiroioha. 

RoiOliaragà, n. non» de roioha; 
roroioharaga . roiroioharaga. 

Roimakuare, «. sorte de poisson. 

Roîmàta, n. commencement de la 
l)Ousse d'un arbre, d'une i)lante ; 
î^oroîmata. 

Roîmàtaraga, n. pnjdhaga —, 
]>rintemps ; l'oroiniatarnga . 

RÔka, vpr. se méprendre sui* une 
chose que l'on croit volée, que Ion 
cherche, et qui est là où on l'a ntlse ; 
roroka, roltaroka. —, vt. ne pas se 
rappeler ce qu'on a dit; réclamer 
une chose prêtée. 

RÔkaga, n. nom de roka ; rovokaga, 
tnliarokaga. 

RÔki, n. lit pour se coucher. 

RÔkîga, n. lieu où l'on réside habi- 
tuellement. 

Rôkirôkigakôrenôa, n. manque 

de place où se mettre dans une as- 
semblée. — , V. int. n'en point 
trouver. 

RÔma, np. Rome, la ville de Rome. 
— , V. int. ne pas abonder, se dit d'une 
chose qui ])arait grande en quantité 
sans l'être néanmoins. 

RÔmaraga, n. act. de romu ; rot-o- 
inaraga. 

RÔmirÔnii, vt. couvrir, i)resser, 
fouler, se dit suitout d'un homme 
nageant, d'un navire, d'une embar- 



cation que les vagues poussent et 
])ressent. 

RÔpa, n. robe que portent les femmes 
et les enfants. 

RÔre,n. bruit produit par la chute ou 
le froissement d'un métal quelcon- 
que; rorerore. 

Rorekeroreke, adj. qui éprouve 

des vicissitudes. —, v. int. changer. 

RÔri, vpr. se remuer en général, se 
dit des hommes et des choses : 
s'agiter. — , n. pol.sson k demeure 
sur les roches de la mer; rovnri^ 
rorirori. 

Rorika, n. cuirasse. 

RÔrô, n. enveloppe ou berceau dans 
lequel se trouvent la fleur et le ré- 
gime des jeunes cocos; crâne, toute 
la ))artie creuse de la tête, se dit des 
hommes et des animaux ; rafale 
occasionnée par les montagnes ; 
façade d'une maison de pandanus 
que l'on peigne et qu'on attache avec 
soin pour la rendre unie. — , vpr. se 
l'ouler, se dit des vagues se retirant 
de sur les brisants pour se rouler 
en ])lelne mer. 

Roroa, adj. long, longue. 

Roroaraga, n. longueur. 

Roroaraga o te paruga, n. lon- 
gueur de !a ])elne à laquelle on est 
condamné. 

RorÔlie, vt. devenir stérile, se dit 
des arbres qui donnent moins qu'à 
l'ordinaire. 

Rorôi, vt. exprimer du jus, de l'eau, 
au moyen d'un linge que l'on presse 
avec les mains. 

Rorôioê, n. poules et coqs, en gé- 
néral, volaille. 

RorÔina, n. mer houleuse. 

RorÔkO, vt. usurper, i-é<'lamer. 

Rorokokiteoporaga, vt. deman- 
der .secours. 

Roromi, vt. manger en secret, aiin 
de n'êti'ft pas obligé de donner sa 
nourriture, ou pour que la nourri- 
ture volée ne soit pus reconnue. —, 
n. sorte d'écrevisse. 

Rorororo, adj. bon, dou.t, agréable 
au goût. — , V. int. être doux, en 
])arlant des mets. 

Rotêa, V. int. n'être jms tatoué. —, 
adj. non tatoué. 

Rotege, n. nom d'un poisson. 

RÔtO, adj. profond. — prèp. dans, 
dedans. — , n, le lagon. 

RôtO-pu, adj. profond. — , n. en- 
droits profonds à pic, même dans les 
mers bas.ses; rotoroto-pu. 

RÔtorÔtO, n. mei- basse dont l'eau 
l)eul aller au cou de l'homme; peau 
noire d'un fruit à pain mùr. 
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RôtU, ft. fropper la mer avec les 
inuins. —, r. in t.. mander beaucoup ; 
rftrotu, rotufotu, 

RÔtUga, n. ac lion de rotu ; rototiKja 
roturotuf/a. 

ROÛ, n. petite fourche fixée au bout 
d'une longue perche pour cueillir les 
fruits de l'arbre à pain. —, o/. cueil- 
lir, ne se dit que pour le fruit de 
l'arbre à pain ; rorou, touroii. 

RôUllÛru, 't. feuilles sèches du ba- 
nanier. 

ROU a ika, n. {haie) sorte de maison 
où naissaient les enfants du roi. 

RoÛna, n. nacre dont les bords de 
la coquille sont violets. 

RÔUÔhO, n. cheveux, pris Isolé- 
ment; nom d'une partie de la nacre. 

RÔupàka, n. feuilles dhiver de 
l'arbre à pain, qui tombent uu prin- 
temps. 

RoÛrU, n. cheveux, chevelure. — , 
np. nom d'une terre de Mangaréva, 
de l'ancien couvent. 

RoÙti, n. feuilles d'une plante nom- 
n)ée tl. 

ROÛViri, vt. récompenser justement. 

ROÛViriga, n. act. de rouviri. 

RÙ, opt: s'empresser. —, adj. Impa- 
tient, précipité. —, o. int, trembler 
par maladie, par (lèvre. 

Rua, n. trou en terre jiour conserver 
la nourriture, — adj. n. deux; 
maf/ariia qui se croise, se dit des 
routes. 

Ruaga, np. reine <élèbre de Tai-aval 
d'où naquirent les rois de l'archl- 
liel ; elle était lillo de Anua et de 
Kautla. 

RÛakarako, v. ait. tomber en ar- 
rière. — , cp/\ se laisser devancer, 
se dit des couvreurs de maisons ù 
toit en pandanus qui sont devancés 
par les autres. 

RuapoatU, n. trou dans le rochcr 
(le la montagne. 

RuapopOU, cpr. se dépécher. — , 
et. faire lU'omptement une chose. 

RuapOU, np. île de lancétrc Man- 
garévlen Pou, mot ù mot : rua, de- 
meure; Pou, de Pou. 

Ruara, n. ouverture dans la mon- 
tagne, ti'ou où le soleil dardait ses 
rayons et où l'on croyait voir les 
événements à venir. 

RÙarÙa, ad/, plein de trous, se dit 
d'un sol plein d'inégalités. 

RuatO, n. mer ti-ouvée longue ; tra- 
versée longue <ît ennuyeuse, s(jit 
aux lameurs, soit aux passagers. 

Rue, cpf\ se disperseï-, se dissiper, 
se dit d'une assemblée; rurue. 

RÙega, n. action de rue; rurut'fja. 



Ruehine.n. vltllle femm*». —, o. int. 
être vieille femme, vieille lille. 

Ruehineraga, n. état de ruehine. 

RÛerÙe, et. laver. 

RÙerÛega, n. action de rt4e. 

RÛga, prëp. dessus; en haut, en gé- 
néral. — , n. act. de tu, se presser; 
empressement. Garirearuya. np. 
(ialilée supérieure. 

RÛgO, n. prompte puérison d'une 
maladie ou Indis|[K>sition. 

RÛha, n. ficelle qui a déjà servi ù 
une t^ilture de pandanus, et qu'on 
emploie de nouveau. 

RÛharÛlia.ad/. grand en dimension, 
en quantité. 

Rullie, n. requin; grand requin. 

Rullirulli, vt. éprouvei- du dégoût 
pour une nourriture; éprouver des 
nausées, en mangeant, en respirant 
une mauvaise odeur; au Jit/. ne pas 
aimer quel(|u'un, ne i)as goûter sa 
conversation. 

Ruhiruhiga, n. act. de ruhiruhi. 

RÙki, cpr. soccu|Kr à un travail 
long et i)éniblc; rut-ulit, ruIûruJd. 

RÛkiga, n. ruruliitja, ru/urukifja. 

RÛku, c. int. plonger dans la nîer. 
—, vt. ramasser de petits poissons, 
de petites graines. — , opr. se cour- 
ber pour éviter un coup. — , n. eau 
qui entre en la terre; lut-uku, ru- 
kuruJii. 

RukUga, n. act. de tuUu ; rut-u- 
hu()a, rukuruhuf/a. 

Rumaki, et. jeter en masse, en pail- 
lant de la nourriture que l'on jette 
dans le trou; et de l'eau cf)ntenue 
dans un vase et que Ion déveine ; 
ru runia Ici, ruinakiniaki. 

Rumakiraga, n. rurwnakïraya, 
/'uniakiniakiraf/a . 

Rumarei, np. iiot où furent mis les 
os des Rarotf)glens massacrés à 
Atiaoa. 

Runa, n. plante rampante). 

RunatikO, adj. lunatique. 

RÛpe, vt. ))artager. distribuer: 
ouvrir un paquet ; voir et sortir ce 
qui est dans une natte, en las. —, 
opr. se lavjM" en frottant à i)lusieui-s 
reprises les cheveux et lu télé; 
rurupe, rupcrupe. 

RÛpega, n. rurupcya, ruperujtet/a. 

Bupo, n. loup. 

RupÔU, et. boire en se baissant el 
en mettant les lèvres sur l'eau, dans 
un ruisseau, etc.; rurupnu, rupou- 
pou. 

RupÔUga, n. rurupoufja ; rupou- 
pou/ja. 

Rure, n. vieille femme en réalité, ou 
que l'un vieillit ù dessein. 
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RÙrÙ, vt. remuer, secouer fortement, 

ébranler. —, n. al»ii. 
Ruruâvèlli, adj. prompt, sans len- 
teur. — , 0. int. agir sans lenteur. 
RurU&vêhiraga, n. act. de ruma- 

vehi. 
HurÙkU, vt. réunir des gens chez 

soi ; relever un habit tiop long quon 

a sur soi. 
Kurukuraga, n. act. de rwuku. 
HÙrÙraga, n. rurutja: nom de 

luru ; vurmja : alai ; riirtiratja : 

secousse. 



RÙrÙrU, adj. abrita.—, v. int. être 
abrité. — , n. — o te korvf/a, vallée 
de malheur. 

RÙrÙrUga, n. act. de rururu. 

RÙrurÛrU, n. abii parfait; cheve- 
lure nouvellement repoussée après 
une maladie. — , y. int. être très 
bien abrité. 

RÛtU, vt. frapper des i)ieds ou des 
mains un corps ; heurter contre ; 
frapper; rurutii, ruturutii. 

RÛtUga, n. action de rutu ; ruru- 
tuga, rutiu'utiuja. 



T 



léifPron.pos. s'emploie quand il s'agit 
de nourriture, et par le mari quand 
il })arle de son épouse ; n'est jamais 
devq^nt un nom, parce qu'il signifie , 
c'est le mien, c'est la mienne, etc. 
— , V. int. soulTiir; n'est employé 
que dans le cas où il s'agit de bles- 
sure, de plaie, de mai venant à la 
l)eau. —, ut. limer, faire un hame- 
çon en nacre ; limer une scie ; ôter 
l'enveloppe du coco; faire un filet; 
nettoyer les murailles d'une maison 
avec un balai, ou avec une autre 
chose; écrire; découvrir et voii- le 
premier ; tatouer ; cou|)er des per- 
ches poui* faire des cordes avec leur 
écorce ; rapprocher des deux ra- 
deaux les bouts de tresse de feuilles 
de cocotier, quand on va au lilet tendu 
pour prendre le poisson. — , n. nom 
d'un i)Olsson, écriture à la main. 

Tae, V. int. j)arvenir à tel lieu, à tel 
degré ; tatae,taetae. — ,/>re/). jusqu'à 
la lin de la peine, — i te koroio ka 
puni ai teparuga. 

Taegata, n. arrivée d'une copie, d'un 
jugement, etc. 

Tàena, vt. atteindre, sans mai'cher, 
une chose quelconque ; tataena, 
iaetaena. 

Taenaga, n. act. de taena; tatae- 
naaa, taetaenai/a. 

Taeraga, n. act. de tac ; tataerafja, 
taetaercKja. 

Tagaèpu, n. calebasse dont les pa- 
rois ne sont pas dures ; homme mou 
de «'onstitution. 

Tagai, n. mélange de fécule i-ouge 
avec la i)àte de fruit à pain. 

Tagahi, v. int. être souple et douce 
au toucher, en i)arlant d'étoffe ; 
latauahi, tayatayahi. 

Tagahiga, n. act. de taoahi ; tata- 
tjahiya, tauataf/aUifja. 



TagahÛe, v. int. être près de la ma- 
turité, se dit des fruits. —, adj. 
presque mûrs. 

TagaO, v. int. traîner dans ses ac- 
tions ; n'être pas expéditlf; tataoao, 
tanaoyao. 

Tagàoga, n. tauaouaoaa, tatayanfja. 

Tagaroanurupapa, np. iv loi de 

l'Archipel. 

Tagaroa mea, np. iir roi de Man- 

garéva ; fut déilié. 

Tagata, n. homme, se dit de toute 
l'espèce humaine, mais surtout du 
sexe masculin ; — porohia, person- 
ne citée (à un tribunal). —, adj. — 
pao; condamné; toapao, condam- 
née. 

TagataatOgakore, n. homme dés- 
intéressé dans une atïalre ; toaato- 
fjakore, femme désintéressée ; hiia- 
tof/a kore, pai'tie qui n'est pas inté- 
i-essée. 

TagataatOganoti, n. homme inté- 
i-essé dans une alïaire ; toaatotja- 
noti, femme... ; hti atof/a noti, partie 
intéressée. 

Tagataga, adj. qui n'est ni lin ni 
gros, se dit du fil, des licelles, cor- 
des, écritures. —, v. int. être ainsi. 

Tagatagaraga, n. nom de tauatatja. 

Tagatanekineki, adj. boiteux ; 

toahekiheki, femme boiteuse. 
Tagatakamate, n. moribond; toa- 
kamate, moribonde; taf/ataparu- 
hla, condamnée;... kature, accusé, 
rjui va être mis devant le tribunal. 

Tagatamaremareroma, adj. ci- 
toyen romain. 

Tagata-motua, adj. homme de 35 
à 45 ans, homme fait. —, v. int. èlva 
de cet âge. 

Tagatamotuaraga, n. état de 

taf/ata-motiia. 

Tagatanona te tiatoga, n. pro- 
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pii^talre ; toanonatefiatof/a, femme 
l»i'0|»riétalnî. 
Tagata pOUgaporotU, n. homme 
de bonne conduite. 

Tagatapougariria, n. mauvais 

sujet, homme de mauvaise» m<i>ur.s. 
Tagatatata, n. .secrétaire. 

Tagatatata o te ao, n. greniei-. 

TagatUtunukai, n. cuisinier. 

Tagata vaehia me taohi, n. hom- 
me chargé d'une affatre. 

Tagi, vt. désirer des choses ou des 
personnes ; regretter un mort. — , 
n. cris et chants des animaux, des 
oiseaux ; son de tambour, de cloche ; 

Tagiga, n. son de cloche, de tambour. 
TagiriteohO, o, int. pleurer à s'en 

serrer vivement la tête. 
Tàgitagi, et. chanter de mauvaises 

chansons ; tatatji. 
Tagitagiga, n. âct. de tataui; tata- 

TagitagimatetU, ot. désirer « en 
mourir. 

Tagitiatogareva, it. désirer les 

biens ])éris8ables ; tayidatof/att^o ■ 
tiae, désirer les biens éternels. 

TagO, n. latte de cocotier pour les 
maisons. —, vt. <*hercher des écve- 
visses sur les basses mers parmi les 
pierres ; faire la i>éche du .poulpe ; 
tatayo, taffotatjo. 

T&gOga, n. ad. de ta/jo, pèche ; 
tatanofja . tagot agoga . 

TagÛtugÙtU, n. espèce de poisson. 

Tana, c. int. aller; mais seulement 
quand on est dans les terres, aller 
vers les montagnes ; être à côté. — , 
et , Interdire la pêclie du iKiIsson en 
un lieu; tataha, tohataha. —, n. 
jeune enfant de i à 15 ans. 

Tah&ha, vt, rendre un faux témoi- 
gnage ; calomnier fortement; accu- 
ser, usité quand on accuse de grands 
personnages ; tatahaha. 

Tah&haraga, n. act. de tahaha: 
tatahahoraga. 

Tahakatigâ, n. ijcnnlsslon écrite ; 
— ta atoffa, procès, compte rendu. 

Tahakatikakaiga, n. titre de jtro- 

priété. 

Tahakatumu, tahakatumura- 

ga, n. pièce écrite qui conféi-e la 
propriété: titre de piopriété. 
TahakUl&ki, ot. entendre parler «le 
loin, mais sans distinguer les pa- 
roles. 

Tahakihakiraga, n. art. de taha- 

Idhaki. 
Tahàra, v. int. être jeune, de 10 à 

25 ans. —, adj. de cet âge. 
Tahataha, vt. cou))er en luoi'ceaux 



le poisson ou la viande, ouvrir la 

nacre; entailler |)oup enlever unn 

épine, etc. ; faire une autopsie. 
TahatU, n. côté restant, soit d'unf 

nourriture, soit d'un travail; taha- 

tuhatu. 
Tahaumagi, n/>. XIX* roi du pays. 
Tahe, o. Uit. couler, se dit de tous 

les corps mous et des liquides; 

tatahe, tahetahe. 
Tahega, n. art. de tahe; tiitaheua, 

tahetahega; trace de liquide qui a 

coulé, lit d'un ruisseau à sec; tahe- 

gaga, tatahegaga, tahetahegaga : 

act. de tahega, en sa dernière 

acception surtout. 
Tahàre, et. enlever une seconde fois 

la ])eau du fruit de l'arbre à pain: 

tatahere, taherehet-e. 
Tahêrega, n. act. de tahere; tata 

herega, tahefeherega. 
TahôU, vt. ôter suiierllclellement la 

peau du fruit à pain ; sarcler J'herbe 

sur le sol, en lais.sant les racines. 
Tahèuga, n. act. de taheu; tata- 

heuga, taheuhenga, 
Tfthi, V. int. soulTrir violemment: 

tatahi. 
Tahi-a-hai, v. int. être tourmenté: 

tatahi-a-hai, être au supplice. 

Tahi-a-hairaga, n. act. de tahi-u- 

hai; tourment; tatahi-a-hairaf/o. 

Tahiga, n. act. de tahi, violent niol ; 
tatahiga, 

Tahiga, n. maniues sur place d'une 
distribution de nourriture; tata- 
higa . 

Tahihi, V. int. être embrouillé. — . 
oitr. s'embiTiulller, se dit de corde-^. 
de ni, de chaîne, de la chevelure, di- 
la laine, etc. ; tatahihi, taJiihihiht. 

Tallîhiga, n. prétexte allégué \khiv 
s'excuser. —, vt. faussement allé- 
guer, ou enlreprendi'e à faux, |H»ur 
arriver à une autre lin. 

Tahihiraga, n. act. de tahihi; tata - 
hihiraga, tahih ih ihiraga . 

Tahi-nÔa, n. enfant abandonné par 
ses parents. 

TahltU, np. guerrier de Taku. 

Tallôa, vt, fali'e par la i)er<'us.slon n<- 
l'étofTe de papyrus; tatahoa, to- 
hoahoa. 

Tahôaraga, n. act. de tahoa ; tata- 
hoaraga, tahoahoaraya, 

TahÔra, n. ti-ou très peu pi-ofond en 
terre où l'on met la nouvelle nourri- 
ture. — . ot. mettre cette nourriture : 
tatahora, tahorahora. 

T&hU, et. attiser le feu. —, n. sou> 
fermier qui tient une terre d'un 
autre fermier; tatahu, tahutahu. 

TahÙa, n. tas de choses mises en 
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ordre; rougeur d"un mal .qui pro- 
jci'esse. 
TahÙahÙa, r. m/. èWc hien cuite et 
non brûlée, se dit de la nourriture 
seule. —, adj. tatahua, bien cuite 
(nourriture). 

Tahùahûaraga, n. Hri de tahua- 

hua >: cuisson parfaite, tatahuaraga. 
TahÛna, 7171. nom d'un îlot aux ré- 
cifs; tahunahuna : se dit de tous 
les îlots très petits. 

Tahùna-papapapa, np. nom d'un 

récif. 
TahÛna-lQlÛhu, np. nom d'un autre 

récif. 
Tahura, n. prêtre nu i)aî?anisme ; 

tahuraakaao, grand-prètre. 

Ordination du pvêtve : 

Les grands-|)rètres, les seuls à 
exercer les fonctions publiques, 
étaient pris dans la famille royale, 
ou dans la bourgeoisie la plus 
distinguée. Lqs prêtres secondai- 
res étaient seulement présents au 
lieu saint auj)rès du grand-prêtre 
(jui .seul fonctionnait dans les cé- 
rémonies publiques. Us ne s'ac- 
<iuittaient de leurs fonctions que 
relativement ù un particulier ou à 
quelques Individus, et sous la 
déj)endance du grand-prêtre. Voici 
ce qui se jmssalt dans ïlfjogo, au 
dire de Iakopo, oncle du roi Mapu- 
teoa, qui fut lui-même ordonné 
prêtre. Ils étaient trois à recevoir 
l'ordination. Iakopo reçut de son 
l)êre Mateoa alors roi, l'ordre de se 
faire ordonner ])rètre. Il fut donc 
présenté au grand-prêtre Matea- 
gaiatui. K Je crains, dit celui-ci au 
roi, qu'il ne pratique pas ce que cette 
profession demande, et qu'il ne 
tombe dans ia luxure. — Il n'en 
sera {>a3 ainsi », répondit Mateoa. Le 
grand-prêtre l'accepta sur cette 
assurance. Le roi Mateoa ordonna 
qu'on accumulât une grande quantité 
de nourriture i)i'ovenant des quatre 
îles, et qu'on la déposât dans un 
grenier en terre de 24 pieds de 
diamètre sur 75 de circonférence. 
Cette agglomération de vivres pas- 
sait aux mains du grand-prêtre qui 
devait l'offrir lors de la cérémonie 
au dieu subalterne Teagiagl pour 
que celul-cl la ju'ésentât à son tour 
au grand Dieu Tu. Il fut rigoureu- 
sement défendu de ])rendre dans 
certains ])arages de la mer aucune 
es}ïèce de poisson, afin d'en avoir 
davantage au jour de l'ordination 
. du fils du roi qui devait se faire ù 



quatre mois de là. Le temi)s arrivé, 
les .vivres furent ju-éparés, puis on 
pi-océda h la coupe. des cheveux des 
trois ordfnands. Puis le grand- 
prêtre les conduisit dans la mer, et se 
couchant lui-même sur l'eau, les 
trois ordinands passèrent par des- 
sus son dos. Cela fait, il se leva et 
prit les mains des trois ordinands 
en se tenant debout et les offrit au 
grand Dieu Tu (l'Etre) et à ses 
surbordonnés, tout en leur criant à 
pleine voix les invocations d'usage 
dans cette cérémonie : w Voici des 
hommes pour être tes prêtres. » Puis 
on alla à terre, pour prendre le 
manteau blanc et se rendre au lieu 
sacré y recevoir le pouvoir dos 
prêtres. Ce commencement de la 
cérémonie se nommait A/cau, olTran- 
de. Conduits par le grand-i)rêtre et 
arrivés au lieu sacré nommé Telvei- 
ka, sous de gros arlu'es et isolés de 
toute habitation, ils montèrent à la 
suite du grand-prêtre sur le grand 
tas de i)ierres, où seuls les prêtres 
pouvaient aller. Le grand-prêtre 
leur ordonna de se tenir debout; 
dans cette posture, les ordinands 
pi'lrent en mains chacun son man- 
teau blanc qui. devait lui servir 
d'habits, et lis l'offrirent en élevant 
les malnset les yeux au Ciel , au grand 
Dieu Tu et à ses subalternes. Le 
grand-prêtre après cela les fit 
asseoir. Cette partie de la cérémonie 
se nommait Aïaro. Ensuite on pro- 
cédait à la partie appelée .4 /fa7ca7i'ao, 
(.soutien, soutenir). Les trois ordi- 
nands, demandèrent, deiiout auprès 
du grand-prêtre assis, au grand 
Dieu Tu et à ses quatre subalternes 
Korua-nuku, Marlu, Ta'iri et Viriga 
(|u'lls daignassent les soutenir dans 
leurs fonctions de prêtres. Après 
ces invocations d'usage, on passait 
à l'endroit de la cérémonie nommée 
Pare (chapeau). Le chapeau des 
l)rêtres était en forme de turban. Le 
grand-prêtre leur donnait les 
explications propres h la commu- 
nication du droit de porter le cha- 
])eau de |)rétre, et criant à liaute 
voix il offrait l'ordinand et son 
chapeau au grand Dieu Tu et fi ses 
quatre subalternes déjà nommés. 
Après les invocations, le grand-prê- 
tre déchirait son chapeau sacerdo- 
tal, en donnait une partie à chacun 
des nouveaux prêtres et en gardait 
une pour lui-même. Aussitôt le 
Iteuple réuni poussait cinq cris de 
joie pour féliciter les ordinands de 
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leur ])i'i.se de chapeau. Puis venait 
In ]>aplic pritK'ipnie do la céivnionlc 
appelée Tourna, consaci-er : 1<' 
prand-prfître i)renalt une i)artie do 
la nourriture que les nouveaux 
prêtres avaient. fait ai)porler, puis 
levant vers le Ciel la main qui la con- 
tenait, et lisant du l'egard l'ordl- 
nand, 11 consacrait cette nourriture 
on s'adressant à mi voix au grand 
Dieu Tu et aux (luatre dieux secon- 
daires que nous avons nommés. 
Ensuite venait l'essentiel de toute in 
cérémonie, VIgogo, faire passer in 
divinité dans les ordlnands : le 
grand-prêtre mâchait la nourriture 
qu'il venait de consacrer ; jiuis l'en- 
levant de sa l>ouche, il la mettait 
dans celle des ordlnands, en disant 
à chacun d'eux : m Reçois, c'est Tu ; 
re«;ois, c'est Korua-nuivu ; reçois, 
c'est Mariu ; re»;ois, c'est Taïri ; 
reçois, c'est Viriga; reçois, c'est 
T(?àgiàgi ; reçois, c'est Marupo-rua- 
nuku. Après cette communication 
divine, le grand-prcHre parlait ainsi 
au nouveau prêtre placé devant 
lui : u Si tu es fidèle à tes dieux, tu 
vivras ; et si tu ne leur es pas li- 
dèle, tu seras supplicié. Restez cinq 
jours sans manger, aiin que vous ne 
soyez pas oijiigés de faire vos 
nécessités avant que le grand Dieu 
et ses subalternes n'aient pris racine 
en vous.» Cette cérémonie terminée, 
les ordinands se retiraient dans une 
nouvelle maison qui leur était des- 
tinée et d'où il leur était défendu do 
sortir jusqu'au deuxième jour où le 
grand-prêtre les visitait. Il faisait 
la cérémonie qui se nommait A'o/io- 
7'ima : il ap|)elait les mêmes dieux et 
l'is remerciait d'être passés dans 
les nouveaux prêtres. Puis, il se 
peignait les genoux en jaune et 
«envoyai t les ordinands se ijaigner 
en mer; d'où ils revenaient dans 
leur maison sainte i)Our y domeurer 
encore dix jours. Les dix joui-s 
linls, on procédait à une nouvelle 
cérémonie api)elée Turau, mettre le 
feu, faire l)rùler : dans le cas pi>é- 
sent, les trois nouveaux prêtres 
l>rlrent chacun un régime de bana- 
nes qu'ils liront cuire, près du lieu 
sacré. Les bananes cuites, ils enle- 
vèrent la peau, et chacun d'eux 
tenant de ces bananes dans une 
main qu'il élevait vers le Ciel, le 
grand-prêtre appelait le grand 
Dieu Tu et ses quatre subalternes, et 
à l'invocation de chaque divinité, 
chaque ordinand lui olïrait une 



l»anam'. Les trois régimes de l»ann- 
nes consacrées restèrent sur jiluci', 
et les rats s'en régaleront. A la lin 
de cette cérémonie les nouveaux 
l>rêtres allèrent en mer prendre nu 
bain; puis revenant à terre, ils 
eurent ])Our la i)remlère fois permis- 
sion de sortir de leur maison sainte. 
Deux jours après eut lieu une autro 
cérémonie l'.l Icahelce-fiho, couper les 
cheveux. Les cheveux des nou- 
veaux i)rêtres coupés au lieu sacré, 
afin qu'ils ne fussent pas profanés, 
ceux-ci allaient, sans le grand-prê- 
tre se baigner en mer, faisant appel 
aux divinités reçues dans leur ordi- 
nation, en leur offrant leurs che- 
veux. Ces Invocations terminées. Us 
en faisaient uneautre nommée Toma- 
oho, s'adressant encore aux mêmes 
divinités, avec un bout de canne à 
sucre à la main. De retour à terre, 
ils fermèrent leur maison i)our n'y 
l)lus rentrer. Ayant abandonné cette 
demeure, ils entraient dans une 
troisième maison pour y rester trois 
mois. Au bout des trois mois, le 
grand-prêtre venait les voir, teaanl 
en main un bout de feuille de coco- 
tier dont il frappait chaque nouveau 
prêtre pour lui enlever la sainteU» 
qui l'empêchait de communiquer 
avec son père, sa mère, sa femme et 
ses enfants et avec le i)euple. Cette 
dernière cérémonie se nommait Tca. 
Puis abandonnant la maison où lis 
étaient restés trois mois, à cause do 
la grande sainteté dont elle était 
pioinoeliiui iesempèchaitdocomnui- 
niquer avec leurs jiarents et avec le 
peu|)le, ils ])assèrcnt dans une autre 
maison, et fui-ent libres. C'est ainsi 
qu'on faisait les prêtres à Manga- 
réva, au paganisme ; et quiconque 
n'était pas passé par là n'était pas 
prêtre et n'en pouvait remplir les 
fonctions. Le peuple avait une 
grande idée des i)rêtres et les res- 
pectait beaucoup. A ses yeux, le 
prêtre était le premier jjersonnage, 
et le roi ne venait qu'après. 

Tahura akanohora, n. prêtre qui 

oljservait le soleil pour voir quelles 
seraient les récoltes, les événe- 
ments. 

Tàhuraga, n. act. de tahu ; tatahu- 
rar/a, tahutahuraga. 

TahÙri, vpr, se convertir. —, v. l'nt. 
ciianger de croyances, de nniurs, 
de mal en liien, et de bien en mal : 
ce verbe n'est pas usité à l'indicatif 
l)résent; tatahuri; tahurihuri. —, 
n. tahiiriraga manava, conversion. 
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Tahûriraga, n. net. de tahuH, tata- 

h unira f/a ; fahu ri h u riraga . 
' TahÛti, r^. dissiper, ne pns épnrprner ; 

détruire par eolôro; tahutihuti. la- 

tahttti. 
Tahùtiga, n. oct. de tahuti, talahii- 

tiga, tahiitihuttffa. 
Tai, n. mer nvoislnant la terre; onii 

de mer. —, loc. adc. dénoniinallon 

des terres, i —, du côté de in nier. 

op|)osée h i iito, du côté de In terre. 
Ta-îa, V. int. Hvc vaincu dans un 

oomi)at de deux personnes ; tata-in ; 

ta-iaia . 
Taiaga, adj. trùs mauvais, tr«^s vi- 

eleux, se dit des animaux et des 

flïoses. 
Ta-îaraga, n. net. de ta-ia ; tata- 

iaraga, ta-iaiaraya. 
Taigoa, vt. écrire des noms. 

Taigôregôre, adj. vieux. —, n. 

vieillard et vieille ; se dit aussi des 
vieux arln'es. 

TaîhÔU, n. nouvelle généi-ation. 

Taikitorea, n. entrelacement de 
ficelles pour oi-ner les montants d'une 
porte. 

Taikura, n. mer montant dans la 
terre. 

Taimea, n. hols mhv ; morceau et 
pièce de bois sans aubier. 

Taipîro, n. vagues mortes, qui ne 
luisent pas sur les roches, sur le 
rivage; mer qui sent mauvais. 

TaipullU, n. petites basses marées. 

Taire, vt. allonger un habit trop 
court; tataire, tairetaire. 

Taîri, np. dieu secondaire. 

Taîrua,n. ru is.seau, fossé ; tm'tnirua. 

Tai-taîa, n. mer qui laisse ù sec les 
rivages et revient ensuite les suIj- 
merger d'une far;on subite. 

Taîto, n. ancêtres des temps très 
éloignés; taitoito, anciens. 

Taîtôko, vt. jeter souvent jiierres 
sur i)lerres. '<^, n. brisant où les 
vagues courtes et fréquentes se bri- 
sent Incessamment. —, np. Cap- 
Horn : les anciens de l'île l'appe- 
laient Taitoko. 

TaitOkoraga, n. act. de taitoUn; 
tataitohoraya, taitaitokorar/a. 

Tai'Va'Va, v. int. faire de l'eau, se 
dit des maisons où il tombe beau- 
coup d'eau. — , adj. qui fait de leau. 

Tai-'Va'V'e, n. mer houleuse, agitée. 

Taka, vpr. sj promener toute la 
journée. — , v. int. céder, se dit 
d'une ancre qui ne i-este i)as en 
place ; tataka. takataka. 

Takahe, vt. chercher instamment à 
jirocurer, à se procurer quelque 
chose; tatakahe, takahctakahe. 



Takahega, n. act. de takahe; tafa- 

kahcf/n , takahetakaheoa. 
Takahi, vt. fouler aux plods ; faire 

toml)er un fruit avec le i)ied ; tata- 

kahi, takatakahi. 
Takalliga, n. i)remier degré d'une 

échelle; marchepied; tapis; trace 

des i)ieds ; tatakahiga, takataka- 

hif/a. 
Takahiti, v. int. palpiter, faire pal- 

])itcr, se dit d'un animai, d'un ois<>au 

qu'on vient de frajiper à mort, du 

poisson mis à sec, d'un malade dont 

les membres s'agitent; tatakaUiti, 

takatakahiti. 
Takahitiga, n. act. de takahiti; 

tatakahitùja, takatakahiti g a . 
Takaî, vt. former un cercle dhom- 

mes ; entourer une )>lante, un objet 

d'un cercle; tatakai, takaikai; 

fouler; mépriser. 
Takaigavava«^, n. marchepied. 
Takaipaero, à. cercle de barri(|ue, 
Takàiraga, n. act. de takai; tata- 

kairaga, takaikairaga. 

Takàiraga ao tikaga, n. rébel- 
lion. 

Takaivavae, vt. fouler aux i)leds. 

Takao, n. parole, enseignement; 
mot à mot : ta, faire marcher ; kao, 
le gosier. —, v. int. parler ; tatakao, 
takaokao. —, n. tagata aikatti —, 
contractant dans un contrat. 

Takao8kkahopua, n. conclusion, 

conclusions d'un jugement. 

TakaoakatahitO, n. tradition an- 
tique ; takaohakamatimate, paroles 
llatteuses. 

Takaoga, n. entretien, conversa- 
tion ; tatakaoga. takaokanga. 

Takàokàonoa, v. int. parier in- 
oportunément de choses qui ne re- 
gardent pas. 

Takaokuamauliia, n. proposition 

adoptée ; takao kua titivi hia, pro- 
position rejetée. 

Takao turegaaruaruturepiko, 

n. loi ayant elTet rétroactif. 

Tàkape, vpr. se romjne, se dit de 
l)ieds peu solides, d'une maison qui 
ne tient pas ; îatakape, takapekape. 

Takapekape, n. nom d'une esi)éce 
de ])oisson. 

Takapîna, n. mer profonde à pic. 

TakapotO, np. île connue des vieux 
Mangaréviens au paganisme. 

Takara, n. petite ricelle qui sert à 
attacher l'amorce à l'hameeon. 

Takaraga, n. act. de taka; tata- 
karaga, takatalcavaga. 

Takaramea, n. rite sacré; céré- 
monie. 

Takarameta, n, sacrement. 
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Tftkàr6, t*. int. Hrc plein juMfu'uux 
bords; se dit de U*ut cv (|ui peut 
être rempli ; tcttakare, taharehnve. 

Takàrega, n. ac-t. de tah-are; tata- 
karerja, tn/iarekafetja. 

TftkàrO, vpr. se lu-orurei' à manj^or. 
ou quelque objet; tntalMro, taha- 
rofuiro. 

Takaroa, np. îl(> counue ici au 
paKanisuie. 

Takaroga, n. art. de takaro; tata- 
karcHja, taliartiliaroffa. 

TakarÛrU, n. mnn duue «'sptVe fie 
poisson ; takatciltat-uru, nom donné 
a ses i)ctits. 

Tàkatàka, v. int. Hi-o. beau, se dit 
du visage ; se dit eneoi-e du poisson 
nouveiienient mort et sans meurtris- 
sure. — , odj. benu dans le même 
sens. 

TakatO, n. vallée, esjjaee, lias enti-e 
deux montagnes, ontie deux eol- 
llnes; takntokato, eest le pluriel. 

TakatO lotapate, np. vallée de 
Josaphat. 

Takàtua. vpr. se tourner en tous 
sens par maladie, ou par ivresse. 

Takàtaaraga, n. art. de takatua ; 
tataJiatuafafja. takatakatuaraya. 

Takaa, adj. n, vingt. 

Takauèa, v. int. être maigre, ne se 
dit que d'une sorte de petits pois- 
sons. — , adJ. maigre en ee sens. 

TakaÛre> n. mouehe insecte. 

TakàvaO, v. int. rester ou se ]>ro- 
mener dans des lieux déserts. — , 
V. int. être sauvage; tatakavao, 
takatakavao. —, adj. sauvage. 

Takàvaoraga, n. act. de takavao; 
takatakavauraga, tatakavaorof/a . 

TsJLàve, V. int, être leni. — , àdJ. 
lambin; minutieux. 

Takàvega, n. act. de takave ; taka- 
vekaveya. 

Takeraga, n. dégradation; dom- 
mage causé. 

Takère, vt. gûter, ravager, endom- 
mager, détruire, oorrom|)re. — , 
vpr. se corrompre; tatakei'e, takc- 
l'elzere. 

Takereruatupapaku, vt. violer 

une sépulture. 

Tâketâke, vt. entrelacer, comme 
dans la confection d'un panier — , n. 
sorte de radeau en roseau pour y 
mettre les morts et les envoyer par 
mer à l'étranger, kihioa, comme ils 
disaient. 

Tâketàkeihurôa, vt. rapi)orter à 
d'autres ce ({u'on a vu ou entendu, 
en parlant de choses graves. 

Tàketàkeihurôaraga, n. act. de 
taketakeihuroa. 



Tàki, vt. traîner quelque ciiose: 
l»ousser un radeau, avec les main.-% 
sans aviron ni })erclie dans les liasses 
mers ; tataki. takitaki. 

Takiare, r. int. être tout usé et salo, 
se dit d'un liabit. — , n. haillons, 
habits très usés. 

Taklga, n. act. de taki ; tatakiya. 
takitakifja, 

Takimarama, np. xiVroi du pays. 

Takîna,o^. mettre une cliose ailleur.*>. 
la changer de place ; enlever succes- 
sivement des «'hoses d'un endroit 
IKiur les mettre à une autre place ; 
tataki na, takitakina. 

Takinaga, n. act. de takinà ; tata- 
kinaoa, takiiakinafja. 

TàkitÛ, n. bornes, limites de toute 
terre étroite et longue; tatakitu. 
takitakitu. 

TakO, n. bruit que fait le pied quand 
on le retire d'un endroit l)Ourt>eux, 
d'une terre molle ; takoko. 

Takôi, n. montagne en jKiintc; crête 
de montagne pointue ; takoikoi. 

TakoikO, vt. tatouer. 
Takopiri, v. int. être gêne dans sa 
marche, dans ses actes, par fai- 
blesse ou par maladie; tatakqpiri, 
talcopîripiri. 

Takopirlga, n. act. de takopiri: 
tatakopiriga, takopiripirir/a. 

Takôro, v. int. être cintré; tako- 
lokoro. 

Takotake, vt. faire le tour d'une île 
sans s'arrêter. 

TakU, V. int. être très \ye\\ humide. 
— , np. nom d'une peuplade de Man- 
garéva ; nom de sa baie. 

Takume, np, île connue des anciens 
Mangaréviens. 

TakÛra, vt. faire voler la coi'de de 
di>oite à gauche et de gauche à droit« 
sur celui qui saute. 

Tama, n. cher enfant (ou chêrc) ; 
terme usité par les pères et mères, 
les oncles et tantes seuls. 

Tamaôïata, adj. simple. —, n. qui 
ne pense pas au mal, qui est sans 
déguisement et sans malice. 

Tamaherehere, n. nom qu'on 

donne à la lille et au fils aines que le 
père et la méi'e gardaient à la mai- 
son dans l'oisiveté, alin qu'ils fus- 
sent gros, gi-as et beaux. 

Tamaïne, n. lllle aînée; — viri- 
gine, jeune lille aînée vierge. 

Tamaka, vt. attachei-, soit les per- 
sonnes, soit les choses. 

Tamakaraga, n. act. de tamaka. 

Tamakea, np» le XXir roi de Man- 
gai^va. 

Tamakî, vt. attendre, espérer, si le 
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termn nn sétrnd pos nu i\o\h d'un 

jour ; tntnma/ci. 
Tamakiga, n. art. do tamafti ; tata- 

makiffCi. 
Tamanu, n. nrbro de In fninme des 

lauriers, mais sans odeur. 
Tamanui, «. phosphorescence de la 

mer. 
Tamanumanu, rt. laisser éteindre. 

et rallumer un feu à plusieurs 

reprises, la marmite n'étant pas 

pleine. 
Tamarega, n. râix*. -, vt. râper; 

mettre en lïoudre. 
Tamaroa, n^O*. enfant mâle, de tout 

âjfo; se dit aussi des animaux. 
Tanxatama, n. jeune homme, jeune 

Hlle de 18 à 30 ans. se dit aussi des 

jeunes arbres à pain. 

Tamatamaraga, n. état du tama- 

tama. 

Tamatekiria,ad./. méchant, chiche, 
eolère, ces défauts pris collective- 
ment. 

TamaUga, n. cUtWo.. —, rt. retenh- 
par simple invitation. 

Tameti, n. samedi. 

Tainîke, vt. désirer avec ardeur, 
ipii désire beaucoup; tntaniilte, ta- 
milienvlie ; tamiUehitehni, avoir de 
rapiH'tif.. 

Tamîkeraga, n. act. de tamïke, 
appétit pour... ; latamikeraija ; ta- 
mi/ieniih'erat/a. 

TamokO, «. petite pomme de terre 
allongée; tamukomoko. 

TamOÙi, v. int. être absent, i[\x\ n'est 
l»lus visible; tntamnui. 

TamOÛiga, n. act. de tamotti, ab- 
sence, disparition; tntnmnuùja. 

TanXÛre, n. extrémité du bout des 
doigts, et d'un pain allongé et imlntu : 
tamurenmre. 

TamÙrega,/i.nomde/am«r(î;fo;»M- 
remure{/a. 

Tana, adj. p. p. poM. son, sa. ses. 

Tanakugatehitiagai, n. at te da- 

doptlon d'un enfant. 
Tanaterino, n. \o. sanhédrin. 
Tane, n. insecte reptile de la forme 

dun petit lézard; taches noires sur 

la i)eau ressemblant h la crasse ; 

tanetane.^ 
TanîllOIlîlXO, «. nom dune espèce 

de j)Olsson. 
Tanîni, cidj. idiot; qui va sans but; 

tatanini, taniiunini. 
Tanîniga, n. act. de tanini; tatani- 

nif/a. (aninininifja. 
TanÔa, «• «uge en pierre ; bénitier 

fait en pierre. 
TanÔkunôkU, adj. chose rolde, 

mais devenue souple dans l'eau. — , 
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p. int. devenir souple en ce sens 
unique. 

Tanôkunôkuraga, n. act. de fano- 

kunoku. 
Tanoteakavaraga, n. coi)ie d'un 

jugement ; minute. 
TanU, i't. planter, semer, en général ; 

faire une sépulture ; tatanii, tanu- 

tanu. 
Tanuga, n. tcutanuga. tanutanuga ; 

tanuf/atupapaku, inhumation. 
Tanunumi, n. imprimé. 

Tanutapapaku, vt. inhumer. 

Tao, n. lance, instrument en fer ou 
en bols. —, vt. mettre la nourriturtî 
au feu ; tatao, tnotao. 

Taoga, n. act. de tao ; tataogn, tao- 
taogai 

TaÔm, vt. pratiquer des préceptes, 
en sens moral ; taohiohi, tataohi. 
— te nuiga n te ra pe te nuiga o te 
toata, faire un nombre de jours égol 
h celui des francs de son amende. 

Taohiga akatoa, n. violence. 

Taohipenitenetia, t^ faire péni- 
tence; — tarât ai •ariiia, faire uno 
pénitence très l'Igoureuse. 

Taohiraga, n. act. de taohl ; tataohi- 
raga, taohiohi raga ; — kiritiano, 
]»ratique du chrétien ; — akauraga 
kore, corruption des nid^urs. 

Tao-kO, n, lance sans arêtes de 
poisson. 

TaÔXni, vt. presser avec la main en 
foulant ; mettre des pierres sur un 
objet, pour le redresser ; l'empéeher 
de se gonfler, ou de surnager, si 
c'est en mer ; tataomi, taomiomi. 

Taomiga, n. act. de taomi ; tatao^ 
niiga, taomiomi ga. 

Taopu, n. nourriture de fruits j\ pain 
culte sans avoir été pétrie; tao- 
taopii. 

Taôro, adJ. rapide, se dit dune 
flèche, d'une pierre lancée qui atteint 
vite le but. —, ;i. vol d'oiseau. —, 
V. int. taovooro. tataoro, voler. 

Taôroga, n. act. de taoro ; tatao- 
roga, taorooroga. 

Taotaoaxua, n. bois (morceau de...) 
pour percer le poisson vivant dans 
un Instrument mis en mer. 

TaOtaO'Vere, n. taches rouges d'un 
malade qui annoncent sa mort, pe- 
tites taches ordinairement. 

Ta o tehanauraga, n. acte de nais- 
sance ; ta o te riraga, acte de ma- 
riage ; tao te matega, acte de décès. 

Tapa, n. bords d'étoffe ; bords d'ha- 
bits. — , vt. donner des sobriquets ; 
tatapa, tapatapa. 

Tapaga, n- uct. de tapa; tatapaga, 
tapatapaga. 
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Tapakaokao, n. Imnrhps jusqu'aux 

nlss*»ll«s; rrite pnrlh' «lu j'oips 

liumnin. 
Tapa-kahU, n. inoi<>pnu ilrloITt' ; 

tnpntapnlcohu. 
Tapani, r<. onlonmlrr; hnrUjuIllrr. 

salir quoiqu'un ou quelque ('h()«<e ; 

tntnpani, Inpnnipnni ; — i le rehu, 

réi)nn«liv «l»' In or-nclre. 
Tapaniga, «. nrt. <\o tnpnni ; on- 

louinio; tntnpnnitfa, tnpanipnniffn. 
Tapapa, r. int. n'èHc jms jiloln, si- 

<llt (les trous à iiouirlluie, rt de 

tout co qui est en petit volume ; 

tnpnpnpapn. 

Taparaamèa, it. rnppoiter. puitiii>r 

oe qu'on n vu ou entendu. 
Taparêre, n. trnnehnnt fin d'un 

Instrument; tninpnrere, tnpntnpn- 

rere. —, i\ int. être lin en ee sens. 
TaparÔtO, n. limites des mers 

basses des profondes, ce qui les 

s«'pnre. 
TaparÙrU, r. int. treml»ler, Hve 

nfflt<^. —, rpr. s'ébranler fnello- 

ment; tntnpariiru, tnpntnpnrnru. 
TaparurÛga, n. net. de fnpnm ; tn- 

fnparKT'tifja, tapnfoj>nrnrnf/n. 

Taparuriikaiga, «. tremblement 

de terre. 
TapatO, n. snbbnt des Juifs. 
TapatU, n. nom d'une espèce de 

p»^isson. 
TapaÙ, n. eôtés de l'homme et des 

nnimnux. 
Tapaukukui, n. mouelu)lr. 
TapèkG, vpr. s'neerf>eher, se dit de 

quelqu'un ou d'un nnimnl qui snisil 

une ehose, un objet ])Oui" ne pas 

tomber, ou nu moins pour parer la 

ehute ; tntopeUe, tapeliepehe. 
Tapêkega, n. net. de tnpeUe; tatn- 

pel.etja , tnpeUi'pekef/a . 
Tapêna, vt. fêter quelqu'un j»rir des 

|)i'ésents ; tatapena, tapennpcnn. 
Tapènaraga, n. net. de tn/iena : ta 

tnpenara{/n, tnpennpennraf/n 
Tapêre, n. longues b''vr<'s dont l'une 

r.>l >mbe et l'autre sf relève, de nta- 

nièie h laisser voli* les dents ; tope- 

lepere. 

Taperenakuro, n. tibernaeio. 

Tapigao, «. p^^tlt niet pour une 
esp«Ve de papillon. 

TapîkO, r/»/'. se détournei' de son 
ehc:nin,deses oeeupations cl s'arrê- 
ter ailleurs; tatnpihn, tapil,- ipif.o. 

TapikOga, n. tatopiUniin, tapiUnpi- 
Uof,n. 

Tapîri, vpr. se joindre à quelqu'un 
sans raison ; tapiriptri. 

Tapirie, /«. tnblier, vêtement de ce 
nom. 



Tapiritl, rt. repousser violemment 
quelqu'un : tapiripiiiti. 

Tapirîtlraga, n. net. de tnpirm : 
tapiripii'itirntfn. 

Tapltapi, rr. vider de l'eau, de In 
nourriture d'un lieu dans un autr»-, 
enlever ses elTets d'une maison iM>ur 
b'S jKjrter <lans unt^ autre ; faire 
venir tous les habitants d'une bnle 
dnns une nuire; tntnpi. 

Tapltapiraga, n. net. de tnpitnpi; 
tntnpirof/n. 

TapÔa, rt. cssn\ er ses mnins snlies 
par b'S poissons qu'on n touchés, l«'s 
essuyer sui- quelqu'un ou sur sa 
propre tête ; tntnpon, tapoaptta. 

TapÔaraga, n. net. de tnpon : tfitn - 
poarnf/n, taponpoavotja. 

TapÔra, n. enveloppe.' —, rt. <Mive- 
lopj»er; uu>tlre des feuilles à terre 
pour y recevoir quelque ehose, sou- 
coupe: tntnpntn, tnporaporn. 

Tapôraraga,n. net, de tnprtra :to- 

tniioraratjn, rapoi -nporn raan . 
TapOratOga, n. éU.iTe de to^a sur 

Inquelle on pinçait le mort. 
TapÔtU, ft. ép(»usset^r, ou enlevci- 

une ehose qui s'est nttnchéc à Ihn- 

bit ; fntajiotn, tn[>fitnpniu. 
TapÔtUga, n. net. de tnpotu ; tntn - 

pntufjn, tnpnl upotrit/n . 
Tapu, cidj. snint, sncré. 
Tapua, r. int. nvoir mnl nux lèvres ; 

tntnpitn.tnpiinpua, — . n. super/i<*ie 

d'une nourritur(>; superlicle formée 

|)ar le sommet des nrbres rni>prochés 

et vus de loin. 
Tapuaraga, n. net. de tapua : tala- 

puarafia, tnpuaptmrar/a. 
TapÛl, r^ m.'ttre de la poussière sur 

quelqu'un ou le salii- en s'essux ont 

les mains sur lui ; tapin'piii. 
TapÙiga, n. act. de tapui ; tapui - 

puiija. 

Tapu-kèhekêhe, odj. très saint, 

ne se dit guère que de Dieu. e( 
dune i)ersonne qui a toujours élé 
vierge. 

Tapu-kèhekêheraga, «. nom de 

tapu-kehetijhe. 
Tapura, n. tal.le; — no le mon 

ftnef/a ."inble d'un livre. 
TapÙrakai, n. tible a mnnger. 
TaputapU, «. nngeolres à lextié- 

mlté de la queue du poisson. 

Taputapuatea, adj. qui est très 

jaloux de ce qu'il n. et sefnehc«|unnd 
on y tr)uehe. — , np. nom d'un ninrae 
de Mangaréva ; les Mnngaréviens en 
construisirent un du même nr)m nu 
villnge d'Opoa. n Ra'i'atea dnns une 
expédition. —, r. int. être très 
jaloux. 
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Taputapuatearaga, n. art. do 

taputapufitea. 

Tara, n. espèce do hnnnni(M' : oorm\'< 
d'animaux; crête <le co(| ; nrête du 
dos des i>oissons : rejeUtns de tous 
les arbres ; divisions d<^s jri-andes 
sources ; épines en jrénéral ; crêtes 
des montagnes ; rejetons des vices 
principaux. —, np. femme célèl)re 
du poganisme par son chant sur son 
fils. —, vpr. se promener en allant 
et venant. 

Taraga, n, copeaux, éclats de bols 
dans le charpentagr!.,., sur les 
chantiers. 

Taragaakavekega, n. retiuête. 
Taragaatogaotenu, n. actes d état 

civil. 
Taragaigoa, n. signature. 

Taragakaiga, n. reglstr.; des pro- 
pi'iétés, 

Tarahoa, n. pierres en nn?r visibles 
à la marée basse. 

TarahU, n. crédit, dette ; — inni, hia. 
dette demandée ; — io te an, récla- 
mée en justice. 

TarahUi, rt. voler une chose défen- 
due; se dit de celui qui a volé le 
premier : tatarahui. 

Tarahuiga, n. net. de faralwi ; 
tatnrahitif/ct. 

Tarakana, v. int. être jaloux de ce 
qu'on possèd(» et se fâcher ({uand on 
le prend; tatarahana. 

Tarakanaga, n. act. de toraUana; 
tafnralmnaf/a. 

Tarakîhi, n. nom d'une esi)êce de 
poisson. 

Tarakôha, n. nom dune plante 
rampante. 

TarakÔre, n. être sans embarras ni 
infirmité, ne se dit que du sexe 
masculin. 

Tarama, n. drachme, monnaie des 
anciens. 

Taramaemae, n. arête i artlculière 
d'une espéc(; de i)oisson. 

Taramarau, np. nom dune roche, 
aux Gamblei*. 

TarapakaukaU, n. nom dune es- 
pèce de canne à sucre. 

Tarapatie, n. charpentier. 

Taraperèni, n. feu ardent, clair et 
brûlant bien; mot h mot lait de la 
coque du coco, parce qu'on obtient 
avec o.Weipereh/) le l'eu le plusai'dent. 

Tarara, n. nom d'un oiseau de mer, 
voix acre. — , r. int. pleui'ei* amè- 
rement, en parlant des enfants et 
parfois des adultes. 

Tarararaga, n. act. de tamm; 
tatorafarof/a. 

TararO, rt. cueillir les fruits qui se 



trouvent les jjIus bas dans l'arbre j\ 
l>ain ; tntnvnro, tnraroraro. 

Tararoa, np. roi de Tamamatua, à 
AUamaru. 

Tararoga, n. net. de tararo; tato- 
varofj n, tararovai -ot/ n . 

Taratara, o<ij. enclin à la colère; 
raboteux, se dit de tout ce qui ne 
l>résente |)as une surface unie, de 
tout ce qui pique et est rude au 
toucher. 

Tarataratùna, n. petite fougère; 

nom dune éci-evisse. 
TaratutU, v. int. parlei- à haute voix 

en se tenant debout; tataratutu, 

tarât aval ut u. 
TaratUturaga, n. act. de tarntWu; 

tataratutwar/a.tarataratuttirafja. 

Taraururoa, /i/>. nom dun récit' et 

de sa tei're basse. 

Taravai, np. ile de larchipel des 
(iambier; Taravaimagamaga fut 
donné par Anua motua à sa lille 
Ruaga. 

Tare, f't. eracher. — n. crachat, sel ; 
ta tare, taretare. 

Tarèa, adj. brun clali'. 

TareaÙma, n. grand lour j)Oui' faiie 
cuire la nourrllui-e. 

Tarega, «. tatarer/a, taretaretja. 

TarèhU, vt. remettre encore, et brû- 
ler i\\\ bois sur un four à vapeur 
quo|(|ue déjà recouvert ; tarehurehii, 
tatarehu. 

Tarèhuga, n.act. de taréhu : tata- 
rèhiif/a. taréfiuréhnffa. 

Tàrenèta. n. talent.' 

Tàrerâgi, «. nourriture blanche; 
ma qui est de cell«j couleur. 

Tarèrô, tpr. sélancer à une branche 
d'arbre saisie avec la main; s'Ingé- 
rer dans une conversation, une dis- 
pute qui ne regarde i)as ; tatarere, 
tarèrerère, 

Tarèrega, n. act. de tarére; tataré- 
re{/a, tarrreréretfa. 

TareÙ, vt. prendie subitement un 
objet de la main de quelqu'un ; tata- 
reû, taretlrc'/l. 

Tareuraga, «. net. de tai^eû ; tata- 
renrar/a , ta reû reàrarja. 

Tari, t't. porter, tiansporter, se dit 
d'une chose (jui ne peut être portée 
toute à une fois; tatari, tûritàri. 

Tàrihuatu, adJ. noir de la nter très 
profonde, c'est-à-dire violet très 
foncé, 

Tarima, n. manuscrit. 

TariragapukaO, n. mise aux fers. 

TarîrU, rt. présenter à tei're la tête 
ou l'arrièi-e d'une embarcation, tout 
en restant en mer; tatarîrif, tarî- 
rnririi. 
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Tarîruga, n. noi. dp tarîru ; tatarî- 
rtujn , tn rîiurhnujn . 

TàrO, n. chou carftïlM», tnro. 

TarorO, ft. exui-lmer de non venu \o 
jus de l'amande de ro»*o; taroro- 
l'orn. 

Taru, n. nom d'une hri-be. —, ri. 
ffnspiller quelque ehose. 

Taruft, ''. int' ne penser qu'à sol, f'ivo 
tr<^s chlehe, trt^s serré envers les 
autres. —, vt. tordre dans un linfre 
du eoeo râp^ pour en expi'lmer le 
jus, 

TarÙpe,fld/. (irosse, grasse, lourde, 
ne se dit que des Teuiines. 

Tatâ, '''. eoujM'r du l»fils n hrûler; 
couper par tranches le fruit de lar- 
lire à pnln ; briser un coco jiour en 
avoir l'amande; tirer et traînerquel- 
(fu'un par la main, par son hahit. 
par les cheveux ; avoir sommeil, de 
nianli^rc à ne {touvoir se tenir de- 
liout ; faire en le cassant un peu un 
trou au coco pour en boirq leau. — , 
r. int. navipruei' h la voile ; dévier de 
sa route, changer d'occupation, ou 
de conversation brusquement pour 
en prendre d'autres; tntcita. tata- 
tnta. —, tatnrcuja: prép. ])rés. — . 
adij. proche : inienei —, il n'y a 
qu'un Instant, 

Tataatea, np. le mois de Novembre. 

Tatàga, n. act. de tata ; tatataf/n, 
tatafataffO. 

TÀtàlXi, n. gros filet |)Our pi*(>ndre 
siMiiement le gros poisson. 

Tàtài, adj. homme fait et jirés de 
passer à la vieillesse, homme mûr. 

Tataiahiri, n. gros ijaquet de bois 

à brûler. 

TatàlnokO, n. nom d'une her1»e. 

Tatàirure, n. \ianie supérieure de 
l'avant- bras louchant la main. 

Tatakaroikàu, n. nom d'une sorte 
décrevisse. 

Tatàke, vt. faire ses efforts pour 
recouvrer un olyet qu'on dit Hve h 
soi. — , r. int. lutter, .se prendre 
coi'ps à corps avec queb|u"un. 

Tatàkega, n. net. de totalic; tenta- 
tion au mal : — hinn^a. 

Tatàki, vt. tendre, se dit d'une lon- 
prue corde que l'on tend le plus au 
loin possible; tntntnki, tntaUitdki. 

Tatàkiraga, n. act. de tatoUi ,- tato 
taldvonn , tataU.taUiraan . 

TatamàgO, n. nom dune herbe. 

TatamohO, n. graine dune espèce 
d'herbe à épines. 

Tâtanâ, np. .Satan, le diable. 

TataO, odj. dernier, ne se dit que des 
derniers fruits à pain d'une récolte. 

Tatapi, vt. ramasser et jcftiM* l'eau 



dune embarcation, par exemple; 
tatnpif/a vni, action de ramas.ser 
l'eau et de la jeter hors de l'embar- 
cation. 

Tatapione, vt. ramasser et jeter le 
sable sur un four de nourriture. 
TataptQa otie, n. l'action du verl»e 
tntnpione. 

Tàtara, r. int. avoir la |)eau rugueuse 
par le fi*old. —, rt. hérisser, faire 
dresser le iv>ll. se dit des onimaux 
suriM'Is dont le jk)!! se dresse. 

Tatàraga, n. nom de tntnra. 

Tataraga o te atoga o te hu, n. 

actes de l'état civil. 

Tatàravèra, n. pierre volcanique 
susceptible d'être taillée. 

Tàtàri, vt. attendre quelqu'un, ne se 
dit que quand II y n peu de temps à 
attendre. — , n. poils des paupières ; 
frange noii-e de la nacre. 

TâtàrÛa, v1. api>eler quelqu'un de 
deux noms à la fols. 

TàtârÛaga, n. act. de tatarua. 

Tatatata, r. int. radoter, délirer, se 
dildes malades. —, et. dire des paro- 
les sans sulU» et dénuées de .sens, se 
dit des fous, des idiots et de toute 
personne sans raisonnement. 

Tatatatamumu, adj. insensé, fou. 

Tatatataraga, n. net. de tatntaio. 

Tataua, adj. n. : quarante. 

Tatea, vt. distribuer de la nouril- 
lure : tataten, tntentea ; donner de 
la nourriture même aux i>etlls en- 
fants.— .n.fa^^n ma, distribution que 
faisaient les rois h tous. Le peu- 
l»le le leur rendait auTutuipui, nour- 
riture qu'il apportait lui-même au 
roi. mais en d'autres circonstances. 

Tatèta, vt. ajuster mal ses habits 
sur .soi; déposer mal un objet; le 
l^rendre ou le tenir de manière à ce 
(ju'll tombe^ 

Tatiàu, r. inl. être laid. 

Tatieîti, ndj. être tout couvert de 
mal, de boue, d'ulcères. 

Tatitiri, n. écrit par lequel on aban- 
donne; — liaign, écrit par lequel on 
abandonne une terre. 

TatiÛ, V. int. aller en différents en- 
droltii, en dilTérentes terres ; tata- 
titi, tatiutiu. 

TatiÙga, n. act. de tatiu ; tatatiufjn, 
tntiutiuQO. 

TatÔkO, r/. disputer. —, r/)r. se 
disputer, mais sans haine; tata- 
toh'o, tntoh'fito/io. 

TatÔkOga, n. act. de tatnho; tata 
toJi'i(ja, tnttikotokofja. 

Tatokoraga, n. dlscussi«m en gêné 
rai. 

Tatokoragakaiga, n. discussion 
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dont l'oltjet est une propi-iélé en 
litige. 

Tatou, pr. porit. nous tous, nous 
toutes. 

Ta-tU, n. maladie sul»ite et courte 
r|ut donne la moi-t en 2 ou 3 jours. 

TatÛa, vpr. se mettre queU|ue ciiose 
autour des reins ; tatatua, tatiiatua. 

Tatuaea, n. herbe de la famille des 
fougères. 

Tatûaraga, n. act. de tatua ; tcUa- 
tuaraga. tatuatuaraga. 

TaÛ, V. int. aiTiver par mer ; aller ù 
ten-e, se dit dune embarcation, 
dun radeau. —, vt. porter quelqu'un, 
un enfant sur le dos. —, n. année, 
époque; tatau: tautau ; L a a tau 
e aoa ana, années éternelles ; étei-- 
nilé. 

TaÛa, pron. p. nous deux. 

Tauaaki, v. ump. cela savance, ceia 
se termine; se dit des travaux qui 
vont finir. 

Tàuàrei, vt. blâmer fort quelqu'un 
\X)uv avoir gâté, gaspillé quelque 
chose ; tatauarei ; communiquer ses 
vices à un ami. — , c. int. être à 
charge, se dit d'un ami à charge ù 
la famille où il est venu. 

Tauarèiraga, n. act. de tauarei; 
tatauarei raga. 

Taûga, n. act. de tau ; tatauga, tau- 
tauga. 

Tàuga, adj. n. nombre deux, en 
comptant les objets par paire, signi- 
fiait 2 et d'autres fois 4, et même 8 : 
2 quand il s'agit d'olyets qui vont de 
paire, et 4 pour compter les tnei 
pat a, fruits mûrs de l'arbre à i)ain, 
les eke ou poulpes qu'on vient de 
pêcher. Le tauga veut dire 8, si l'on 
compte des mei apuku (les premier^ 
fruits à pain), et les premiers eke 
'(poulpes), de la pèche. 

Taukakèa, n. arrivée du poisson en 
grande quantité sur les basses mers. 

Taumèka, ot. lier fort et propre- 
ment un paquet d"ol»jets ; tatau- 
melici. tautaunieku. 

Taumèkaraga, n. act. de taumeka ; 
tatauineUaraga, tautauinekaraga. 

Tàunxiri, ot. suivre quelqu'un, mar- 
cher à .sa suite; taumit iiniri, ta- 
taumiri. 

Tàumîriga, n. act. de taumiri; 
tatauiniiHga, taundrimiriga. 

Taupe, vt. couri»ei', néchir, .se dit 
d'un homme qui en a fait céder un 
autre. —, o. int. taupeupe, se dit 
de la branche d'un arbre chargée de 
fruits qui la font fléchir; tataùpe. 

Taupèga, n. act. de taupe ; tatau- 
pega, taupeupega. 



TaÛra, ai. prêtres du jiaganisnic, 
s'écrit mieux tahura. 

Tauraga, n. station à un endroit de 
la mer où l'on pêche à la ligne ; pa- 
rente au delà du 4* degré. 

TaÛri, vt. lier, attacher, .se dit de 
tout ce qui est susceptible d'être lié ; 
tatauvi, tautauri. 

Taûriraga, n. act. de tawi; tatau- 
riraga, tautauriraga. 

TaÛrU, vt. niveler et rendre égale la 
partie supérieure d'une muraille ; 
tatauru, taururu. 

Taurua, adJ. appareillés, .se dit des 
l)œufs. 

TaÛruga, n, act. de tawu ; tatau- 
ruga, taururvga. 

TaÛtara, n. boids d'un pavé ; bords 
extérieurs du nez. 

Tautau-a-rei, Ojdj. .semblable à une 
dent de baleine, se dit des jolies 
bananes coui'tes. — , v. int, être court 
de cette sorte (haiilt). 

Tautauha, n. compagnon, homme 
qui va souvent avec un autre. 

Tautiki, n. habit court qui ne de.>5- 
cend qu'aux genoux, se dit encoie 
d'une chemise. 

TaÛtukèrae, adJ. très chéri. —, 
V. int. être très chéri, se dit des 
enfants qui .sont les plus chéris. 

TaUViri, opr. se tenir par les mains 
en parlant de plusieurs personnes 
qui font un cercle, une chaine ; ta- 
tauoiri, tauoirioiii. —, v. int. faire 
la chaine à un Incendie. 

TaUVÎriga, n. act. de tauviri ; tatau- 
vi riga, ta u oiric iriga . 

Tàva, n. croûte, substance molle 
adhérente aux pierres, dans les 
mers basses ; gro.sses branches mor- 
tes sur l'arbre; mors du cheval. 

Tavaka, n. radeau qui a un flambeau, 
une torche, la nuit. —, et. cacher 
un paquet de nourriture dans un tas 
de liroussailies. 

Tavakaga, n. act. de tacaka. 

Tàvatàva, v. int. i)arler haut, être 
l)ruyant. — , adj. hvuyant; tac atava . 

TavàkOÙhÙa, v. int. avoir en soi 
tous les vices ; tataoakouhua. 

Tavakoûhuaraga.n. act. de tava- 

kouhua; tatavakouhuavaga. 

Tà'^àra, c. int. être clair, peu serré, 
espacé, en parlant des plantations ; 
se dit encore des cordes peu serrées 
dans leur confection ; tataoara, 
tavaracara ; être att'amé, avide 
d'avoir. —, ot. avoir un travail à 
cœur ; les plur. sont les mêmes, 
l'accent excepté. 

Tà'Vàraga, n. act. de taoara ; tata 
varagUy taoaracaraga. 
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Tavàri, tt. dévider un rouleau de 
vovâea en le fnl.sanl lournei- sur lui- 
nn'nie. —, v. int. être en marche non 
Intel rompue avec une longue suite 
de nersonnes ; tavarivari. 

Tavàriraga, n. art. de tavari : 
tavarioari. 

TavàrO, n. teire qui rouvre un pré- 
(•ii)l('e et senfonoe toujours ; terre 
molle et rapportée qui laisse des 
trous quand elle tasse. 

Tavatavaakariri, adj. très vigou- 
reux, se dit d'un endroit )>lanté où 
les ]>lants sont tous très vigoureux. 

Tàvava, adj. Iil>éral ; qui aime ù 
donner. 

Tavèka, vt. mêler un i)eu d'une nour- 
riture avee une autre en i>lus grande 
quantité; tacekaveha. 

Tavèkaraga, n. a<t. de taveka; 
Tarefiaieharat/a. 

Tavèke, cf. prendre une chose en In 
demandant, sans attendre qu'elle 
soit aiTordée : tataveUe, tavekeceke. 

— , np. compagnon de Tui)a. 
TavèkeakapÛa, vpr. tatavekeaka- 

pua, ravekecekeakopua ; sattrllmer 
auprès de quelqu'un une chose qui 
nest i)as à sol, tout en essayant do 
lavoir. —, vt, |)rendre ainsi des 
droits. 
Tavèkeraga, n. act. de Uiveke; ta- 
taoekeraga, ta vekeoekci aya . 

Tavere me Taroi, np. rois de 

Mangaréva; leuri-egnefutleXIl* : ils 
étaient Mis de Ua. femme venue de 
Rarotoga, et de Nono de Catavuke. 
C'est sous ce règne qu'arriva à Man- 
garéva Tupa avec l'aHue à pain, pai- 
la ]>asse (|ui i)orte son nom*. 

Tavîri, n. clef. —, vpr. s'entortiller, 
senlrela'-er comme les lianes. —, 
Vf. remorquerun navire, une emliar- 
cation. etc.; taîaviiu, taviriviri : 
conduire un radeau, etc., en godil- 
lant; f(;rnier une i)oite ù clef. 

TaviripikO, n. fausse clef. 

Taviriraga, n. act. de tuvivi ; tata- 
virirat/a, taviriciriraija. 

Te, art. le, la, les, pour tous les 
genres et tous les nombres, duel 
excepté ; —,n('f/afion surnumté dun 
accent circonllexc, — inakat-a, qui 
ne pense point. 

Tèa, adj. Manc, de couleur l)lan<-he. 

— , V. int. être blanc : tetea, tcatea. 
— , n. cérémonie païenne à ror<il- 
nation des prêtres. 

Teagiagi, np. grand-prêtre, de (ia- 
tavake, le plus jeune des filsd'Anua 
Motua, ne mourut i)as à Mangaréva. 

TeahuaÔge, np, nom d'un récif des 
(Jambier, 



TeahUÔrua, np. non» d'un récif des 
Gambier. 

Teakarlkipagu, np. néie de Tea- 

kurlkitea, prince bien-almc du 
)>eupie. 

Teakarikitea, np. \x\v roi de 

Mangaréva ; ne régna guère que de 
nom. Te Akarikipagu son cadet, 
était le préféré de la po]>uiation iK)ur 
.sa douceur, et par suite le jilus 
Duissant. 

Tèaraga, 'i. nom <!*• /en, blancheur : 
tctearuna, teatcarat/a. 

Tearavère, np. récif des (lamblcr. 

Te atOga O te hU, n. la nationalité- : 
te akaeretja o te hti, la nationalité. 

Te eke, n. offrandes aux dieux, de la 
famille à la m»jrt d'un de ses mem- 
bres, pour les prier de venir cher- 
cher son âme. Aussi quand l'agonie 
arrivait on disait au mort : uVa. mon 
ami. en ta demeure avec tes pa- 
rents. » On n(5 disait pas ce»par«»ies 
à la mort des personnes qui avaient 
fait des imprécations contre la divi- 
nité. A leurs yeux, ce seul i»éché 
était |>unl en l'autiv monde. 

Tèga, adj. gonllc. —, v. int. avtjir le 
ventre gonllé rfe nourriture; teter/a. 
tef/atetja. 

Tehakaplapiga, n. la presse de la 
foule. 

Tèhe, vt. clironcire ; bien <:ouper, se 
dit d'un tranchant r{ui coupe bien ; 
tetehe. 

Tèhe^a, n. circoncision ; tetehiu/a. 

Tehîritara, np. nom d'un récir. 

Tehitiagai, n. enfam nourricier, 
nourricière ; tehiti akatikahia : en- 
fant reconnu légitime: lehiti hanan 
tninu, enfant légitime. 

TèhU, V. int. eourii" auprès de «juei- 
qu'un jK)ur en obtenir un objet. — , 
interj. pour encourager à...; exj'iter 
ix...Jtetettu, tehutehu. 

TehuahÙa, adj. entlèj-ement planté, 
ensemencé, se dit d'un tei-rain. 

Tèhuga, act. de tehu; tetehinja. 
tehutehiiija. 

Tèi, r. int. aller, partir d'un Heu 
pour .se rendre dans un autre ; tetei^ 
teitei. 

Tèiga, n. act. de tei ; tcteifja, tei- 
tei tf a. 

Teikatohara, np. xxxiv roi de 

Mangaréva. 

Tèimaha, v. int. être peiné, être 
un objet de ]>eine : être lourd, au 
physi(pje et au moral: tefeimaha, 
teiinahamaha. —, adj. fâcheux, 
lourd au physique et au moral. 

Tèimaharaga, n. a.l. de teimaha : 
teteiinaharcif/a, teiinahainaharaf/a. 
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Teina, n. radet...te, «igiiincatlon du 
h-am.Qls; les cousins germains et 
cousines germaines sont cadets ou 
cadettes encore, si leur père ou leur 
mère est frère ou sccur d'une des 
deux personnes de la branche aînée. 
Ce mot se dit par laîné jusqu'au 
6" degré inclusivement ; si c'est un 
homme qui parle, il parle en se ser- 
vant de ce terme des hommes ou 
aux honmies;si c'est une femme, 
elle parle des femmes ou aux fem- 
mes, en s'en servant également. 

Teitei, adj. grand. —, v. int. être 
grand, élevé en dignité; être grand 
de taille: être haut par élévation où 
ion est placé. 

Teiteiraga, n. nom de teitei. 

Teiti, n. enfant se dit des deux- 
sexes; tihiti hanau tumu. enfant 
vrai, né de... 

Teîtiagai, n. enfant nourricier ; te- 
hiti tuniuliore, orphelin. 

Teitînui, np. Tahiti, connu au pa- 
ganisme. 

Teiti rekareka, np. île connue 

ici au paganisuje. 
Teîtiti, n. enfant nouveau-né. 
TeîtO, adj. ancien. ..ne; — teitoteito. 
très ancien. — ,adc.])arfaitement ac- 
compli : fui oti — , c'est une affaire 
faite. 
Tèka, ot. oITrir, apporter, échafau- 
der. —, ad', qui offre, qui porte un 
objet à quelqu'un. — , n. se dit aussi 
d'un J>ois, d'un échafaudage où l'on 
dépose quebiue objet ; teteka, teka- 
teka. 
Tekagra, n. échafaud pour ti-avaux ; 

teteka, tekateka. 
Tekagetima, n. sexagésime. 
TekaU, /î/>. nom général des récifs. 
Tekava, np. nom d'un récif. 
Tekeika, np. célèbre marae à Rikl- 
lea, construit par Tupa comme 
d'ailleurs plusieurs autres. 
Tekèo, o. int. être malade, empoi- 
sonné i)ar le poisson ; adj. empoi- 
sonné... éc. 
Tekère, n. qui lie de navire d'em- 
barcation ; — no te fienua, quille de 
la terre : Europe- Asie, c'esl-à-dir<î 
en l'esjirit des anciens Mangaré- 
viens. la partie la plus importante 
du monde. 
TèkeretO, adj. Inciédule. 

Tekèretùamatôru, n. épaisseur. 

volume de la terre et du ciel, d'ai)iès 

les idées indigènes. 
Tèki, vt. ne |>as répondre. — , cpr. 

se taire ; tetelii. 
Tèkiga, n. act. de teki ; tetekiya. 
Tekima, n. dime. 



Tèkitèki, vpr. se lever d'un bout, si 
Ion appuie sur l'autre, se dit d'un 
bois mal assis. —, vt. culbuter. 

Tèkitèkiga, n. act. de ttkiteki. 

TekonihO, n. crasse blanche sur le 
haut des gencives, sur les dents. 

Temagaturuturuarima, np. îie 

connue au paganisme. 
Texnateoa, np. XXXlll* roi de Man- 

garéva. 
Temeki, n. mort imprévue. 
Têmio, adj. lnextinguil)le (feu). 
Temonio, np. démon; teinoniako. 

— , n. démoniaque. 
Temuara, ado. le lendemain. 
TenokO, np. nom d'un récif. 
Teoa, H/'. XXXir lOi de Mangaréva ; 

ais de Alvarikilea et de Toatau. 
TepapÙri, np. nom dun i-écif. 
Tepau. n. sève. 

Tepaukakara, n. encens. 

Tepêiru, n. reine. 

Tepêka, vt. terminer; être Uni, se 
dites derniers poissons venant sui- 
les basses mers déposer leurs œufs. 

Tepere, adj. important, la plus im- 
])ortante des choses dont on parle. 

Tepetuagetima, n. sepluagéslme. 

Tepita, n. débiteur; dette. —, o. int. 
être débiteur. 

TepurukUrO, n. sépulcre. 

Tère, v. int. être gras; aller, mar- 
cher : se dit des navires et embar- 
cations ; tetere, teretere. 

Tèrega, n. teterega, teretereua. 

Teregaakararave, n. voyage pé- 
nible. 

TereitO, n, distribution où tout le 
monde a i-ecu sa i»art. 

Terètaraka, n. tétrarque. 

Teriga, n. oreiUe. 

Teriganakahaka, v. int. pretci- 

l'oreille; écouter atlfuLivemenl. 

Terigahakahakavarua, v. int. 

bouder habituellement. —, adj. qui 
a cette habitiule. 

Terigahekakai, n. disposition 

donnée aux oreilles des morts. 

TerigahOU, adj. pas habitué à en- 
tendre une chose. —, v. int. n'y éti e 
pas accoutumé, être surpris. 

TerîgaÔrOÔrO, v. int. obéir. —, adj. 
obéissant. 

Terigaôroôroga, n. act. de ten- 
(jaoj'ooro : obéissance. 

Terigapakehe, acfj. sourd. -, o. 

int. être sourd; ne pas écouter. —, 
vr. ne point exécuter un ordre. 

Terikiotekorohuri, «/>• ««'s de 

Tupou et ancêtre, lui et ses gens, dos 
habitants de Fagatau. 
Terikiotevèri, n. nom d'un insecte 
de mer. 



TIA 



104 



TIH 



Tèro, 0. int. avoir des laohefi de 
moisIsHure, mais légèrement, se dit 
du linge dét<^rloi-é. ~,a({f. temtero ; 
mois! en ce sens. 

Tèroga, n. nom de tero;teroterofja. 

Tèru, V. int. être patient. —, adj. 
patient. 

Tèroraga, n. patience. 

Tète, o. int. avoir i>eur, trembler de 
I)eur; tetete, tetetete. —, vt. frapper 
sur un objet avec le bout des ongles, 
avec les articulations des doigts. 

Teteome, n. Te Deum. 

Têteraga, n. act. Aetete;teteteraaa, 
teteteteraga. 

Tetiarere, np. île connue des an- 
ciens Mangaréviens. 

TetUpaa, np. homme qui vint de 
Rarotoga à Mangaréva avant la 
plantation des grands arbres dans 
l'archipel; Ua, sa sœur, l'accom- 
iwgnait. Epo|)o avait I>attu Tetu- 
pua dans une querelle de terres à 
Rarotoga, ce qui occasionna ce 
voyage. 

TetÛri, n, cérumen. 

TeÛ, n. dessus de nourriture. 

Tèva, n. bosse; excroissance quel- 
conque à la peau ; tecateva. 

Tève, n. plante vénéneuse, à bulbe. 

Ti, n. plante dont la racine donne un 
jus mielleux et dont on se nourrit 
en famine. 

Tîa, vt. enfoncer en terre un Iwis ; 
enfoncer un clou, clouer. — . cpr. 
se proi)Oser. 

Tiaga, n. act. de tia, clouenicnt ; 
titiaya, tiatiaoa. 

Tiàga, vpv. se proposer, —, v. int. 
avoir dessein de, être résolu de. — , n. 
proposition, résolution, intention; 
titiaga, tiatiaija. 

Tiagakore, adj, involontaire, non 
prémédité. 

Tiaganoti, adj. volontaire. 

Tiagaraga, n. act. de tiaga ; titia- 



garaqa, tiatiagaraga. 
PiaT 



Tiakài, n. plantation de légumes et 
de tout ce qui se mange, mais pas 
d'arbres. 

Tiaki, vt. garder, surveiller. —, 
V. int. veiller à la sûreté de quel- 
qu'un, à la conservation de quelque 
chose : titiaki, tiatiaki, 

Tiakiakahiriga, n. gardien de la 
maison. 

Tiâkiga, n. titvakiga, tinfiakiga; — 
no te teiti tumu kore : tutelle ; — 
tiatoga o te tehiti, garde des biens 
des mineurs. 

Tiaki-paha, n. gendarme indigène. 

Tiakiragatehititumukore, n, 

tutelle d'un enfant. 



TiakitOromikl, n. gardien des 
enfants; tuteur. 

Tiàkokôe, n. petites verrues. 

Tiaku, n. nom d'un oiseau de ma: 

Tiàma, c. int. soupirer après l'arri- 
vée de quelqu'un ; tiamama, titia- 
ma. 

Tiàmaraga, n. act. de tiama ; titia- 
maraga, tiamamaraga. 

TiapÔrO, np. le diable. 

Tiaràha, n. nom d'un insecte qui 
vole. 

Tiàrakau, n. endi*olt planté d'ar- 
bres. 

Tiatiakai, n. nourriture qu'on se 
pro|)ose de manger le jour même ou 
le suivant, et qu'à cause de cela on 
ne met pas dans un trou. 

Tiàtiàôko, adj. laborieux cons- 
tamment ; constant dans son travail. 

Tiatoga, n. objet; choses mobiilé- 
i-es ; mobilier ; — liai'okaroraga, 
armes de guerre. —, vt. horitiatoga, 
quêter. 

Tiatoga mau, n. immobilier. - 
akatumu, bien en propriété. 

Tiatoga no te mau tagatahua, 

n. domaine imblic; Rupega — no fe 

hu mate, héritage; tagata kai... 

héritier. 
TiatOgareva, n. mobilier ; tiatfjga 

mautahaga, bien en location, en 

ferme. 
Tiàvavàe, n. souliers. 
Tiaverohai, adj. nu. —, r. int. 

être nu. 
Tièmi, et. éprouver des agitations 

pour cause de maladie ; titiemi. tie- 

miemi. 
Tièmiraga, n. act. de tiemi; titie- 

miraga, tiemèmir'aga. 
Tiha, adj. tout objet, toute chose 

dont le bout est courlié ; il se dit 

même, mais rai-ement des courbes 

non placées à l'extrémité des objets ; 

titiha, tihatiha: on le dirait don»- 

rarement d'un olyet qui présenterait 

une courbe au milieu. 
Tîharaga, n. titUiaraga. tihatiha- 

raga. 
Tihata, n. bois d'un four à vapeur 

que l'on a mis sur le trou supi)or- 

tant les pierres que l'on fait rougir, 

et destinés h les soutenir seulement 

])endant qu'on les chauffe ; titihata, 

Tihatahata. 
Tihataraga, n. a<t. dp tihata; titi- 

hataraga, tihatahataraga. 
Tih,auêa, c. int. être excessivement 

maigre. —, adj. titihauea; très 

maigre. 
Tihauèaraga, n. nom de tihauea : 

titihauearaga. 
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Tîh,6. V. int. éternuei' ; tUihe, tihetihe. 

Tillèki, V. int. boîtei' en marchant 

- sur les doigts d'un pied, à cause 
d'un mal au pied ou à la jambe ; mais 
non par défaut n&turei ; titiheki, 
tihekiheki. 

Tihêkiraga, n. act. de tiheUl; titi- 
hekir'aga, tihekiheki rar/a. 

Tîheraga, n. act. de tihe; éternue- 
ment; titiheraga, tihetiheraya. 

Tihi, vt. couper en morceaux un pain 
ou un fruit ; titihi, tihitihi. 

Tîhiraga, n. act. de tihi; titihira/ja, 
tihitihiraga. 

TîhO, vt. lixer quelqu'un, examiner 
sa tenue ; titiho, tihotiho. 

TihoaO, n. police. 

TihôU, ot. prendre de la nourriture 
dans un trou, en ci-eusant seule- 
ment au milieu; mordre dur, se dit 
des puces, jkiux et moustiques ; titi- 
hou, tihouhnu. 

Ti]lÔUga,n. act. de tihou ; titihouga, 
tihouhouga. 

Tîka, V. int. être vrai, juste, droit. 
— , adj. ce (lui l'est, pour ce qui est 
matériel ; en droite ligne, sans dé- 
faut; titika, tikatika. —,vt. akata- 
huri ki te —, convei-tir. 

Tikae, adj. noir. —, n. nègres 
d'Afrique. 

Tîkaga, n. droit, autorité, pouvoir, 
vérité, justice, di'oiture ; — , tikati- 
kaga. titikaga : act. de tika; — 
inei te inotua, consentement du 
l)ére..., mei de kui, consentement de 
la mère (pour un mariage, etc.) ; 
akatopaga —, communication d'un 
}>ouvoir. 

TikaràhU, n. nom d'une espèce de 
poisson. 

TikàrO, ot. prendre et tenir ferme ce 
que l'on prend ; titikaio, tikaro- 
Itaro. 

TikârOga, n. act. de tHiaro ; titika- 
roga, tikarokaroga. 

TikatakaO, loc. a/, en vérité. 

Tika-Ua-tO, v. int. avoir raison en 
tout ; se dit de deux parties, en con- 
versation, en conférence, mais dont 
l'une a raison en tout point; titika- 
ua-to. 

Tîkèi, o. int. apparaiti-e, devenir vi- 
sible ; titikei, tikeikei. —, adj. qui 
devient visible. 

Tikèîraga, n. titikeiraga, tikeilcei- 
raga : act. de tikei; tikeiga, titi- 
keina. 

Tikêra, n. Iilèi-e, boisson ; nom aussi 
d'un poisson. 

Tikère, o. int. sauter pour prendre, 
poui' saisir quelque chose, poui* 
lalteindre ; bouillir, —, n. source 



qui semble bouillir à cause de l'eau 
en mouvement ; titikère, tikevekere. 

Tikèrega, n. act. de tikere ; tikerv- 
kerega, titilierega. 

Tiketikega, n. extrémité dune col- 
line joignant une terre plane et unie. 

Tîki, vt. aller chercher, prendre 
quelqu'un, quelque chose. — , n. 
statue, idole ; titilU, tikitiki. —, par- 
ticule d. devant les nombres en- 
traîne le sens de répartition ; ex. : 
tikitahi, chacun un ; tifurua, chacun 
deux, etc. —, np. le I" homme, mot 
à mot u la statue n ; c'est li'Adam de 
la tradition mangarévienne. Dieu, 
en effet, le fit d'abord statue de terre. 
—, n. tiliihakatuga, îac-aïmlle, co- 
j)le (d'une statue). 

Tlkiga, n. titikiga, tHdtikiga, act. 
de tiki ; tikigaverovero, mouvement 
j>ar lequel on saisit le harpon. 

Tîki-ke-tiki-ke, vt. aller cheichei- 
successivement plusieurs choses. 

Tikitahitikitahi, pr. ind. chacun 

en partlcullei'. 
Tlkôga, n. chair du poisson qui lui 

rouvre l'épine dorsale. 
Tikomoro, n. sycomore. 
Tikoni, v.int, ne pas aller droit son 

chemin. 
Timiponia, n. symphonie. 
Tîmo, 0. int. siffler avec les lèvres 

comme pour appeler des poussins ; 

titinio, tiinotimo. 
TinagOga, n. synagogue. 
TÎQar, vt. frapper, donner un ou deux 

coups ; titinai, tinatinai. 

Tinaigamoeroa, n. meurtre. 
Tinaiga motua, n. panicide. —, 

tehiti, infanticide. 

Tinaimoeroa, vt. tuer (fueiquun. 
Tinainoaneio, vt. tuer, fra|)per 

sans motif. 
Tinairaga, n. act. de tinai; titinai- 

1 aga , tinatinairaga. 
Tinana, n. nom donné à un père, ou 

à une mère soignant bien ses enfants. 
Tîne, n. heure de midi; et diner, 

repas de midi. 
Tîni, adj.pl. plusieurs. —, adv. com- 
bien ! tinitini. —, adj. n. 200.000.000. 
Tîno, n. coi'ps de l'homme; et des 

animaux, des poissons. 
Tîno i vahega, adj. ni jeune ni 

vieux. 

Tinokamate, (i te...), loc. au mo- 
ment de mourir ; — katoino, au mo- 
ment d'entrer. 

Tino kOUmatua, n. vieillard. 

Tino inotua, n. homme fait. 

Tinotamatama, n. jeune homme, 
jeune fille. 

Tino toromiki, adj. enfant de 5 à 



i 



TIP 



106 



TIT 



13 ans. —, /oc. — e ova anci {i te...) 

du vivant dun enfant. 
TÎO, n. corail en ]>olnte comme une 

aiguille au fond de la mei*. 
TiÔra, v. int. être dissijié, distrait; 

titiora, tioraora. —, af(j. distrait. 

dlSS:i|H3. 

TiÔraraga, n. act. de tou'a; titiora- 
ya{/a, tioraoraraua. 

Tiotîo, n. pluriel de lio. —, v. int. 
être piqué à la ligure ; vive niurqu*' 
par la variole. 

Tîpa, vt. arrachfM* une jnerre enrla- 
vée i)armi dautres pierres ; la dimi- 
nuer en la cou])ant; creuser une 
pierre; titipa, tipatipa. 

Tipana, opr. se tenir près des per- 
sonnes qui mangent, a(in de se faire 
inviter; titipana, tipanapana. 

Tipànaraga, act. de tipana; tidpa- 
naraya, tipana pana/ atj a. 

Tipàpa, n. njauvaise étolTo laite de 
la partie moins l»onne de lécoree 
des l)ranches de l'arbre à pain. 

Tipau, vt. compter, nombier ; titipau, 
fipaupau. 

Tipauga, n. numération : — kore- 
notenui : nombre si grand quil ne 
saurait être compté; — if/'^x^, ïit)- 
men<'lature. 

Tipàuraga, n. act. de tipau; titi- 
pauratja, t ipaupauraya, 

Tipàurua, vt. compter les objets en 
les désignant deux, par deux ; ainsi 
se comptent les fruits de l'arbre ù 
jmin, les feuilles de pandanus cou- 
sues pour couvrir les maisons, les 
instruments pour la culture, lu 
canne à sucre, etc. 

Tipautahî, vt. compter les objets 
un à un ; ainsi se com])taient les 
hommes, les bêtes, les reptiles, les 
oiseaux, les Insectes, les coquillages, 
les terres, les arbres, les embarca- 
tions, les vêtements, les perles, les 
«•t(;iles, etc. 

Tipeke, oe. Ilnlr, cesser un travail, 
une action ({ueiconque ; titij/eke, 
îipekepeke. 

Tipekega, n. act. de tipekc; titipe ■ 
kefja, tipekepekerja. 

Tiperiate, adj. de Til)ériade. — , 
np. inoana —, merde Tibériade. 

Tipeti, vt. avoii" les habits retroussés 
|)ar accident ; titipeti, tipetipeti. 

Tipetiga,n. act. de tipeti; titipetiya, 
ripetipeti<ja. 

Tipi, vt. couper, en général; titipi, 
tipitipi. —, n. couteau. 

Tipiga, n. act. de tipi ; titipitja, tipi- 
tipi (fa. 

TipÔrO, vt. api)eler quelqu'un de loin 
et à haute voix ; (itiporo, Liporoporo. 



Tipôroga, n. act. de tiporn ; titipo- 

tO(ja, ttporoporoya. 
Tipoti, np. XVIII* roi de Mangaréva, 

tils de Agi a Popl et de Tepeiru-Onu. 
TipÔti, n. sorte d'écrevisse. 
Tiputahi, o. int. être seul quelque 

part, être unique. — . np. Atariki —, 

Fils unicfue, se dit de N. S. 
Tira, v. int. être hardi, aller droit 

au Imt sans crainte. —,adj. hardi; 

titira, tirât ira. 
Tirara, v. int. changer subitement 

de i»aroies ; tilirara, tirararara. 
Tirararaga, n. act. de tirara; titi- 

rararaga, firarararararja. 
TlratakU, n. grand pardessus, très 

grand. 
Tirau, n. mouvements et gestes 

des membres comme dans la danse. 

— , V. int. danser; titirau. tirau- 

rau. 
TirauapÔra, v. int. tremblotter en 

queli|u'un de ses membres. 
Tirauraga, n. act. de tirau; titi- 

raurar/a, tiraurauraga. 
Tiraurama, n. dan.se païenne. 
Tirava, vt. faire par la percussion 

de l'étolTe de jiapyrus, en frappant 

d'un bout à l'autre de la pièce. 
Tiravaraga, n. act. de tirava; titi- 

rava raya , tirava / a varaga. 
Tirère. v. int. sautiller; titirere, 

tirererere. 
Tirèrega^ n. tïtiréreffa, tirèrejvreoa. 
Tîriaroàma, vt. rejeter une parole, 

un récit comme faux. 
Tiriga, n, endroit où l'on jette quel- 
que chose. 
TîrO, n. petit pâté de corail ; petit 

écueil en mer; taches rouges sur le 

linge comme celles de la rouille; 

titiro. 
TirO, np. Tyr, ville de Phénicie. 

Tiroe, np, 'swoii. 

Tîta, V. int. claquer des mains. —, 
vt. choi|uer. se dit d'une pierre qui 
choque contre une autre; titafu, 
heurter, se dit des vagues qui heur- 
lent les unes contre les auti-es. 

Tîtaga, n. act. de tita ; titatitai/a. 

Titâh.a, vt. mettre sur les côtés ce 
qui a vie ; être sur les côtés, en par- 
lant des choses; titilaha, titaha- 
taha. 

TitakÔtO, n. le sommet d'un arbre 
tiès élevé ; titakntokoto. 

Titara, adJ. écaitant les doigts en 
les tenant crochus, ou même par le 
mouvement en crorhet. —, vt. les 
écarter ainsi; avoir quelques che- 
veux épars. 

Tîtàratàra, adj. cheveux épars et 
non peignés. 
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Titatitfl, ûf/j. mer s'élevant en gi'os- 
sissant. —, v. int. se dit de la nier 
qui s'élève ainsi. 

Titî, part, d'enc. terme d'encourage- 
ment dans un travail quelconque. 
—, vt. boucher avec une cheville, 
une planche, un meuble jiercé ; se 
méprendre, prendre une chose jwur 
une autre : tititi; titititi. 

Titiki, part. ])Our comjiter les mois 
de la Krosses.se, et ceux qui suivent 
immédiatement la naissance de l'en- 
fant ; il veut dire : il (l'enfant) en 
est à ; ou elle (ia mère) en est à son 
])remier, deuxième... mois. 

Tîtima, np. Did\ me, apôtre. 

Titimàra, n. deux drachmes ; tribut 
de deux drachmes. 

Titipuro, n. dlscijile. 

Titiri, vt. jeter; abandonner, se dit 
d'une personne rejetée, et de toutes 
les choses qu'on jette ; tirithi. 

Titîrî â-"7àre, vt. donnei- un objet 
en l'abandonnant pour toujours. 

Titîriava roa. vt, comme tiUrt-û- 
ca>e. 

Titîrîga, n. act. de titiri ; tiritirif/o. 

Titîrigapu, n. act. de titiripu ; tiri- 
tirjfjapu. 

Titiripu, vt. ne pas continuer un 
travail, une entreprise; tiritiripv. 

Titiriragavahiakapaeraga, n. 

rupture des bans pour mariage. 

Tito, V. int. sauter par-dessus quel- 
qu'un ou quel(|ue chose. — , vt. bec- 
queter, se dit des volailles et des 
oiseaux ; titito, titotito. 

TitOga, n. act. de tito; tiittoga. fito- 
titof/a. 

TitÔki, n. nom d'une sorte de pois- 
son. 

TitÔkltÔkl, n. les petits du titôki. 

TitokO, part. d. a le sens de pour 
devant les nombi-es; ex. : — tahi, — 
rua, etc., pour un, pour deux, etc.. 
dans une lépartltion ; — tini venl 
dire : i)our tout le monde ; ex. : alia- 
rarafja — fini, jugement pour tout 
le monde. 

TitÔne, np. Sidon, la ville de Sidon. 

TitU, vt. metli-e sur soi un habit d«- 
ti-avers. 

TiÙ, n. vent d Ouest. 

TÔ, pron. p. pour les 3 personnes, 
mon, ma, mes; ton, la, tes; noires, 
nos, votre, vos, son, sa, ses. ~. vf. 
«•louei- uneembai'cation ; plnnchéici- : 
faire des meubles; rendre unis 
des habits plissés. —, n. canne ii 
sui-re. 

TÔa, V. int. être courageux ; ti-avail- 
Icr vile, se dépêcher à faii-e ce que 
l'on luit; tatou, toatoa. —, adj. fort, 



laborieux. —, n. bois de fer; toate- 
ri{/aata£Lta, pylhonisse. 

TÔaga, n. act. du verbe toa ; totoafja, 
ùjatoar/a. ' • 

Toakaimonl, n. ouvrière payée 
pour son travail. 

Toapere, np. honnête païenne qui 
annom;a l'arrivée des envoyés du 
Dieu tout-puis.sant devant venir 
des .Sandwich, u La bouche de ce 
Dieu, disait-elle, touche le Ciel et 
l'abime des mei-s. » Deux hommes 
vêtus de l>lanc devaient apporter 
son vègne pacifique dans larchipel, 
sous le roi Maputeoa dont le grand- 
père Mateoa était alors au pouvoir, 
a Mais cela, ajoutait-elle n'aura lieu 
qu'après ma mort et celle du roi. » Ce 
qu'elle disait plus de 30 ans à 
l'avance, puistiue le navire qui porta 
les ministres à Tahiti fut pris pour 
celui qu'elle annonçait, se réalisa 
parfaitement, à l'arrivée de nos 
deux Pères à Mangaréva en 1834. 

Toateetuataorea, np. tiiie de Etua- 

taorea lils de Tamakeu ; reine In- 
fortunée dont on perça la gorge par 
dérision i)Our y introduire l'eau 
qu'elle demandait pour étancher sa 
soif; on dévora son enrant et son 
j)ropre corps après sa mort. 

ToatUikahU. n. couturière. 

Toatunulkai, n. cuisinière. ^ 

TÔe, n. reste. —, o. int. êti*e de reste, 
se dit de tout ce qui reste en géné- 
i*al ; toetoe. 

Tôega, n. act. de toe : toetoef/a. 

Toère, y/»/', s'habiller ; totoere, toe- 
reere. —, vt, revêtir ses habits. 

Toêrega, n. act. de toere; totoereya, 
toereererja. 

TÔga, n. vent du .Sud; étoffe de j)a- 
pyrus. 

Togàegàe, V. int. diminuer beau- 
coup. —, vt. perdre beaucoup de sa 
force; se dit d'un vent auparavant 
très violent. 

Togàga, n. meurtrissure venant de 
la chute ou du choc d'un corps. 

TÔgakÙra, adJ. précieux, inesti- 
mable, en ])arlant des qualilés des 
hommes bons ou beaux, et i)arfois 
des <'hoses. 

Toganui, np. ile connue ù Manga- 
réva au paganisme. 

TogatapU, np. cette ile fut bien 
connue des anciens Mangaréviens. 

TÔgatôga, v. int. être peu solide ; 
être presque usé. — ,ar/y. à demi usé. 

Togère, v. int. retentir. —, ad.i- •<"- 
tentissant, tel que toux, coup donné 
sui" un corps creux; totoijcre, toye- 
rcycre. 
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Togèreraga, n. act. de toaere ; to- 

touererarja, toyeregereraga. 
Tôgi, vt. bénii'; goûter, se dit aussi 

d'une |>ei'sonne qui mange iieu : 

totof/i. tOf/itot/L 
TÔglga, n. i>én4^dl(tlon. 
TÔglraga, n. art. de (ot,i; totof/i- 

raga. t ogitogira g a . 
TogOÏti, n. seigneur, ne dit des rois, 

des membre» de la famille royale, 

et par extension, de la bourgeoisie. 
TogOitlraga, n. tlti^ qui constitue 

quelqu'un seigneur; noblesse. 
TogôrO, n. bruit de l'eau dans un 

roro qu'on secoue quand il n'est pas 

plein. 
TÔgU, n. bruit sourd d'un tambour ; 

totogu. togvgu; voix qui n'est pas 

claire. 
Tôlia, et. I)alayer; rejjousser in 

main qui veut prendre quelque 

oiyet ; tofoha, tohatoha. 
TÔhaga, n. act. de toha ; totohaga. 

Vthatohaga. 
TohêrU, vt. devancer dans ses actes 

le moment oppoi'tun ; totoheru, to- 

hetoheru. 
Tohèruraga, «. act. de toheru,- to- 

toheruraga, tohetoheruraga. 
TohetO, /i. zèle. 
Tôhetôhe, n. espèce de petit cof|uil- 

lage qui s'attache au bols, et le perce. 
TÔhi, ot. couper dans le trou, grenier 

de ])ro vision, de grands morceaux 

de nourriture; couper en morceaux 

des vivres, des fruits ; (otohi, tohi- 

fohi. 
Tohia, foc. a en juger parmol-nicnie. 

ou |)ar tel ou tel. 
TohiapÛa, vt. faire de gros paquets 

de nourriture de fruits à pain. — , 

n. gros paquet de nourriture ; toto- 

hiapua, tohittihiapua. 
TÔhiga, n. act. de tohi; totohtga. 

tfthitfthiga. 
TÔhO, V. uni'p : être douteux ; tofoho, 

tnhofoho; ne pas savoir. 
TÔhOga, n. act. de tnho, doute : 

totohnga, tohotohoga. 
Tohôra, n. terre qui pi-éscnle une 

surface unie. 
TÔlXU, vpr. s'enfuir secrètement. — , 

o. int. fuir ; totoku ; tohutohu esl 

non seulement un pluriel, il veut 

au.ssi dire : nourriture culte san> 

croule. 
Tohua, n. place publique ; rempart. 
Tohuakeu, n. lutte, combat. 
TÔhUga, n. act. de tohu : fuite ; toto- 

huga, tohutohuga. 
Tohugaropava, aclj. disparu com- 

])lèlemeut. —, o. int, disi»araitre 

entièrement. 



TohÛka, n. abondance de salive due 
à une mauvaise nourriture, au pois- 
son gâté qu'on a mangé. —, v. int. 
avoir cette salive. 

Tohurakapa, n. ornement que 
pf>rtalent au cou ceux qui rccilai«.-nt 
les kapa. 

TohÛri, vpf. s'incliner sur un cote, 
même chavirer, se dit d'un navire, 
d'une embarcation; UAohuii. tohu- 
ritohuf'i.'-, v. mt. pencher, chavirer. 

TohÛriga, n. act. de tohuri ; toto- 
huriga, tohuritohuriga, 

Tohurua, vpr. se ca<*her deux à la 
fois. —, c. int. fuir deux ensemble. 

TohÛta, V. int. agir subitement , 
totohuta, tohutahuta. 

Tohûtaraga, n. act. de tohuta; 
totohutwaga, tohutahutaroga. 

TohUtOhU, n. pièce de bols d'une 
charpente de maison, la pièce du 
faîte. 

Toiaga, n. quantité d'amande de 
coco mise dans un tissu pour tordre 
et en exprimer le jus. 

Toia pua, n. morceaux de nourri- 
ture non cuite fma). 

Toiapaama, n. nourrltui-e distri- 
buée aux pakaora (victorieux). 

Toièa, n. noix d'un noyer du pays, 
(luand elle est mure, elle est bonne à 
manger. 

ToitOiaga, n. pluriel de toiùga. 

Toka, o. int. demeurer constamment 
en un endroit. —, n. corail en géné- 
ral ; demeure lixe. 

Tokaga, n. meurtrissure, ta(*he sur 
les fruits provenant de leur chute n 
terre ; totokaga. 

^Okahai, np. nom d'une partie de 
la mer dans l'intérieur des récifs 
s'étendant du Nord à l'Ouest. 

Tokal, V. int. marcher péniblement 
pour se rendre en un lieu éloigné; 
totokai, tokatokai. 

Tokairaga, n. act. de tokai; to(o- 
kairaga, tokatokai raga. 

Tokamèa, n. corail i-ougc. 

Tokani, np. nom d'une baie d'Aka- 
maru, la plus ou Sud où sont arrivés 
les missionnaires, et où Toapeio 
est enterrée. 

Tokara, vt. avoir le hoquet. 

Tokaragi, np. aujourd'hui Tokoragi, 
nom d'une partie de la baie de 
Rlkitea. 

Tokarari, «• insecte de mer enfermé 
dans une croule de corail. 

Tokatoka, adj. calllé, se dit du 
jus de l'amande de coco caillé. 

Tokavi, u. int. cesser pai* Intervalle; 
parfois, cesser déiinitivemcnt ; fofo- 
kavi, tokavikaci. 
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Tokaviga, n. nn. rie tohori ; toto- 
h'arùjn , toliarif:avi'(/a, 

Tokête. n. lionu-lVèi-e. iKîlh'-srnur. 

TÔketôke, n. insecte de mer, sem- 
hlnl»le h un v*»i* de torre. 

TÔketÔkehÙmU, n. nom d un pois- 
son. 

Toki, n. heiminetto. 

Tokîo, r. int. pni-lei* longtemps cl 
sans inteiruplion ; se dit d'une 
conversation offensive ; tntofno. 

TokiÔraga, n. net. de tokio ; tnto- 
îiioraga. 

TÔko, vt. Irnîner radenu ou emhnr- 
eation avoc une ]>ei'eiie. — . /i. tntoko, 
îokotn/i'), pei-eiie. —, adt\ enfin, 
après tout, e —, et enfin... 

TokO-&0, rt. soutenir, Invoriser Inu- 
torit<S d'une j)ersonne en elini'jfe ; 
totoh'o-ao, toftoto/io-no. 

TÔkO-àoraga, n. net. de toko-ao : 
totoko-anrafjn, t oJintoko-aoratja . 

TÔkoga, n. net. de toko ; tofokor/a. 
tnkotokoffn . 

TokOmoni, r/. fournir de Inrjrent. 

TokoràU, n. Nord, vent du Nord. 

Tokorua, n. oompnjirnon, eonipn- 
prne. 

Tokorua i te pikoga, n. fompiiee. 

TokOruarihia, adj. eonjoint...te. 

TokÔtO, r. int, Hi'e mis en \Anoe, 
laissé : se dit des ehoses inanimées ; 
être rouelle n'inifiorte où, se dit des 
hommes et des êtres animés. —, rt. 
laisser eommeneé, se dit de tout 
travail qu'on suspend; totokofo, 
tokotokutn. 

TokotOga, n. net. de tnkoto.tnto- 
Jtotofja, tokotokotogn. 

TÔkotÔkO, n. Union de n h 6 ]>ieds 
de long dont un bout est plat, dont 
se servai(înt les togoïti. 

TÔkOVaVÔa, n. ée basses. 

TokU, n. eartliage, à l'extrémité des 
os. —, adJ. p. mon, ma, mes. 

TomaohO, n. cérémonie a l'ordina- 
tion des ]>rêtres pnïens. 

Tômatôma, n. jietit coco non par- 
venu à sa grosseur naturelle. 

T.Ômetôme, n. esi>èce do poisson. 

Tominika, n. dimanche. 

TÔmO, c. int. entrer; qui entre; 
entrer on possession d'une terre, 
dune maison; se dit nussi «l'une 
emliarcation, d'un navii'o chnrgéque 
le poids de la cargaison fait entrer 
en l'eau ; tomotomo, îotomn. 

TÔmoga, n. art. de tomo; totomoga, 
tomotomo(/a. 

Tomopo, n. féto à lavénomenl des 
rois. 

TomotU, vt. interrompre; qui cesse ; 
totomotu, tomotumotu. 



TomÔturaga, n. net. de tonu^tu; 
totomotiirar/n, tomotunioturoffa. 

TÔna, n. mnlndie vénérienne ; tàtnna. 

TÔnU, n. nom d'un gros poisson. 

TonUÔhO, c. int, être cf)lére. —, 
cidj. qui n l'haiiitude de se mettre en 
colère ; totonuohn, tonittnnunho. 

TonUÔhoraga, n. act. de tonuoUo; 
totfiniiohoraffa, tonutonuohorn(/a . 

TÔnutÔnU, n. les petits du tônu ; 
nom aussi dune autre esj)éce de 
poisson. 

TÔpa, V. int, tomber d'un lieu élevé, 
se dit de tout en général ; ne pas 
avoir sa part à une disti1i>ution ; ne 
jms assister à une fête, à un dis- 
cours; descendre des terres à la 
mer; tntnpa, tnpatopa. 

Tôpaga, n. totopaf/a, topatopagn, 
act. de topa;— tiatoga no te hu 
mate, .succes.sion. 

Topagara, n. Occident. 

TopaiarapU, r. int. être vaincu 
dans une discussion, et dans la re- 
chei'chft d'une chose (|ui passe à 
plus habile ; totopainrapu. 

Topaiarapuraga, n. act. de to- 

paiara; totopaiarapuraga. 

Topaixananoatahaga, r. int. être 

nul, nulle. 

TÔpa-pU, V. int. tomber avant le 
temps voulu, en parlant des fruits; 
tomber en arrière, en |>arlant des 
hommes; totopa-pu, topatopn-pu. 

Topa-puraga, n. act. de topa-pu ; 
totopa-puraga, topatnpa-puraga . 

TÔpa-tahaga, ». int. ne pas réussir 
dans une démarche, dans une entre- 
prise, dans une action quelconque ; 
totopa-tahaga. 

Tôpa-tahagaraga, n. act. de topa- 

tahaga, chute, déception ; totopa- 
tahagaraga. 

Topatahi, adj. uniquement adonné 
a...; manava — ki te Ktua, âme 
adonnée entièrement à Dieu. 

Topiti, r. int. couler, ne .se dit que 
dune l>ouillie (|ui coule, des mains, 
par exemple; totopiti, topitipili. 

Topîtiraga, n, net. de topiti; toto- 
pUiraga, topitipitiraga. 

TopÔtU, n. mouvement qui s'opère 
au cou, à l'œsophage et au larynx 
quand on avale la salive; totopotu. 
— , ft. avaler sa salive. 

TopÔturaga, n. net. de topotu ; tn~ 
topoturaga. 

TopUtU, n. sallvp- venant à la bou- 
che jmr le désir de quelque rhose. 
— , vt, éprouver cela. 

Toràharàha, n. plaine, ondioit 

découvert où la vue s'étend sans 
obstacle. 
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Torâri, n. l>oiiP produilp pnr In liY*- 
]>i>rnciiiont des j)Iods; tornri'rni-i. 

Tore, rr. d/'|inss(>i- un nllî^iicmcnt. 
— , r, mf. «vanr«r; tftretore, tn- 
tore. 

Torea, n. ols^nu se tenant nu iKDi'd 
de In mer. 

Torega, n. net. de tore; totoref/n, 
t(treff>re(/n. 

Torêna, rpr. sétendre, se dit d'une 
terre qui en sofTnissant s'étend sur 
les côtés; se répandre, se dit de 
l'eau, et nu (Ik- des ]>aroleA dont le 
bruit s'étend nu loin; toforenn, to- 
rennrenn. — . r. int. tomber en ee 
sens; — te ta/ioo. —, n. ensei;rne- 
ment allant en se propageant. 

Torênaraga, n. net, de toremt: 
ttitnr enorofjn, tnrenorennra(/a. 

Torèpa, r. int. être larpre, se dit 
d'une robe; tntorepn, toveparepa. 
— , adj. Iiirffe. 

Torèparaga, n. nom de tnrepa ; 
totorepn t'or/a , tofepa f^pnrnf/a . 

TÔrî, vt. bnlti'e quel({u'un sur le dos 
a eoups de \H)\nfi f)U avee un mor- 
eeau de l>olS ; totori, toritofi. 

TÔriga, n. net. d»? ton; totnriQCt, 
tovitovifja. 

Torîki, ''• int, arriver i)eu n peu ; se 
dit de nourriture en petite <|uanlité 
qu'on se procure i>eu à peu; —, n. 
l'osée du soir et du matin; tnrilii- 
r//,-i, totovilà. 

Torîkiraga, n. a<«t. de toriki-, toto- 
ri h ira f/a, t opiUirHiii 'nr/n. 

TorînO, vt. faire de jïêtites mailles 
de lllets de eoeo. —, n. herbe ; toto- 
T'intt, tnrinorino. 

Torita, rt. exhoi-ter vivement ; sol- 
liciter instamment, oitlijrer a se 
l)resser, se dit aussi de la mer qui 
coule ra|)idement. —, vpr. s'eni- 
])resser dans une action ; se jiréci- 
piter; tntorita, totitarita. 

Torîtaga, n. net. de torita ; totori- 
tnr/o, îorit.oritO{/0. 

TÔrO, V. int. grossir, se dit des bul- 
bes des plantes et des herbes ; mar- 
cher en se courliant i»our n'être pas 
vu. —, ndj. pros, grosse. — . n. 
enveloppe. — , rt. envelopi)er, se dit 
de tout ce qui sert àfaiie un paquet, 
d'un sac, etc. ; torotoro. 

TÔroàki, t-pr. se baisser. — , v. int. 
être coui'l)é, soit par lardeau, soit 
par inlii'mité ou i)ar vieillesse ; 
totoroald, torotoi^oohi. 

Toroâkiraga, n. net. de toroald; 
toforooidrar/n, torotoroakirngn. 

TÔroga, n. net. de toro; torotororja. 
— . np. XV' roi de ces contrées, 

Toromepeta, n. tromi)ette. 



Toromiki, n. enfants, se dit de ceux 
de 4 h 18 ans. 

Toromikiereerenoa, adj. enfants 

vagabrmds. 

Torôre, n. saur. 

TÔrOrÔa, '*. int. être trop longs, ne 
se dit que des habits et des lilels ; 
totororon , torotororon. 

TÔrorÔaraga, n. act. de toroma: 
totortxirafia , toi^>tornroa raifa . 

Tôru, «rf/.n. Irois. 

TorÙgU, r. int. arriver par terre ; 
totortnju, totiirttf/K. 

TorÛgÛraga, n. aet. de tornf/u ; to- 
torufjiiraf/a ; — o te Méfia, venin- 
«lu Messie. 

TorU-Tai, n/>. rn en Trois, Trinité 
(sainte). 

Totài, adr. encore, de plus, davan- 
tage. — ,/rtr.adr. — mnr/, venant d'un 
égal ; — ahe. venant d'une jwM'sonne 
d'un rang supérieui"; quand on de- 
mande, veut dire : eneoi-e un peu. 

Totâra, «. nom flun poisson et dune 
sorte d'arbie à pain. 

Totata, r. itit. être rouge, et en sueur 
occasionnée par le feu auprès duquel 
on est i'«îsté. —, adj. rouge, en <-*^ 
sens, 

Totataraga, n. nom de totata : rou- 
geur. 

Tote, r^ frapper une pierre avec un 
l>ols ; tôt et e. 

Toteraga, n. act, de tote : toteteraf/o. . 

TÔti, V. int. mai-cher dinicilemenl. 
comme un homme qui craint df 
s'aiq)uyer sui' ses pieds, comme un 
goutteux; totitoti, tototi. 

Totîga, n. act. de toti ; tototiga, 
tntitotif/a. 

TÔ"tO, n. sang ; Jioaratoto, dévoie- 
ment de sang. — , rt, mettre les 
«•iKises en place. — , vpr. s'irriter 
uniquement à cause de ju-opos Inju- 
lieux. 

Totoe, n. nom d'une espèce décre- 
visse. 

TotOga, n. act. de toto. 

TotÔgO, n. douleurs vives. — . r. int. 
en ressentir; avoir com|mssion. 

Totôgoraga, n. repentir, vive dou- 
leur; nom de totor/o, comj»assion. 

TûtOha, vpr. s'opposer, se dit des 
parents qui se refusent à l'établisse- 
ment de leui" enfant avec une per- 
sonne. — , rt. étendre, habits, pois- 
sons, étolïe, pour faire sécher. 

Totomo, V. int. entrer, si l'on est 
dehors, et sortir, si l'on est dedans : 
tomotomo. Dans ce dei-nîer sens, 
sortir veut dire entier aux flamlûer. 

TotÔmoga, n- act. de totomo. 

TotÔnU, r. int. aller à in recherche 
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de paroles, ou d'un olyet qu'on ré- 

elnme. 
TotOnUga, n. net. de tntnnu. 
Totoro, r. int. mnicher sur les po- 

noux et sui* les ninins. 
TotOroragia, n. nn. de totoro. 
TotorotÔgOÎti, n. nom d'une herbe. 
TOtOtorOgU, n. nom dun petit pois- 
son. 
TotO-Ua, n. tnehes rouvres sur les 

fruits à pnin. 
TotÛpO, V. int. Atre tr«>s fnil»le pni- 

suite d'une maladie alî^uft. 
TOÙ, /7>r. se eaeher. — , r. int. «^tie 

eaehé. —, «. nom d'un arlue. 
ToÛa, n. préparatifs de puei-i-e; to- 

toua. 
ToÛakinO, n^lj. hypocrite, qui se 

montre avee des qualités appai-entes 

qu'il dément en son privé. 
TÔUe'Vêre, vt. eouvi-ir d'herl»es ou 

de feuilles vertes un four à vapeur; 

tntouevere, toutouevere. 
TÔUevêrega, n. aet. de touevere; 

totnuereref)0 , t ont ruer ercfjn. 
ToUgarÛru, vt. diminuer un peu 

de sa forée; ne se dit «pie d'un vent 

très fort. 
ToÛ-ha, V, int. être suspendus qua- 
tre par «juatre aux hranehes, en i>ar- 

lant des fruits ; toi on-Un .tout ou-}in . 

—, adj, ainsi susi)endus. 
Touhara, n. unités, venant après 

les dizaines ou les préeédant ; si- 

jrnine : reste. 
ToullÙnU, «. nom d'un arbrisseau. 
TÔUkÛpU, n. paitie du liras dejtuis 

l'épaule jusqu'au eoud<». 
TOÙma, n. enveloppe séehe de la 

jeune grappe de eoeos. eoupée j)ar 

trénehes et mise dans l'eau, jiour 

en faire un instrument à jirendi'e le 

jjoisson. 
TOUmaha, vt. olïrir à Dieu les pié- 

niiees des fruits; lotoumaha, ton- 

mahamahn . 
TOUmaharaga, n. a^^t. de toumnhn : 

tntounmharcff/o, toinnnhaninhn- 

raffa. 
TOUmaki, rt. espérer; avoir lespé- 

ranee ; lotouniah'i. 

Toumakiraga, n- lu't. f^^ tomnatci ; 

totonniakiraijn, espéranee. 
ToumanU, n. giand lilet i>our ju-en- 

dre le jioisson. 
TÔUmaomaO, rt. itendre un objet 

à la hauteurvoulue jiour que la main 

puisse y atteindi-e. 
ToumOtua, n. iirémices des fruits à 

pain. 
TOUpatU, n. faîte de maison. 
TOÛpiri, r. int. Iléehir, se dit des 

branehes que les fruits font néehir. 



— , vt. tirer, tenir son existence de 
quelqu'un. 

ToÛpirîraga, n. nom de toupiri. 

TOÙpîrîpîrî, rt. eueiUir les fruits 
des arbi-es avec la main. 

Toupîrîpîrîga, n. nom de toupiri- 
piri. 

Tour a, ". eorde, lilet. 

ToÙrarO, /'. int. être pendant, sus- 
))endu en bas, de façon à ce que la 
mnin de l'homme puisse y atteindre ; 
toutoiirnro. —, ndj . jiendant ainsi. 

ToÙrU, n. Rurlaee unie horizontale- 
ment. 

TOÙrÙa, ''• int. être suspendus deux 
par deux, en parlant des fruits at- 
tachés aux branches. 

ToÛtalli, '*. int. être susjiendu un 
jmr un aux branches, se dit des 
fruits. 

TOÙtÔrU, V. int. être suspendus trois 
jiar trois aux branches, en imrlant 
des fruits. 

TOUVe'Ve, n. herbape, etc. avec quoi 
on couvre un ff>ui'. 

Tovàe, n. l'ejelon dune espèce de 
liananier. 

Tove, V- int. parler lonjftemps et 
sans sinterrouq»re, —, n. pluie non 
interrompue pendant un jour ou une 
nuit; totove. tocetove. 

TOVeraga, n. act. de fore : totove- 
raf/a, tocetorern;/n. 

Tu, n/î. l'Etre par excellence chez lo^s 
Man^nréviens au i>afranisme. C'était 
une soi'te de tiinité : Tu était aussi 
Atu-Motua. Atuuioana. et Atea- 
Taparcia. Les indigènes avaient 
donné à ce grand Dieu plusieurs 
subaltei'nes. Tous les sacrilices et 
le lieu saint n'étaient en l'honneui- 
que de Tu. Aussi, dans les invoca- 
tions et les jirières ])id)liques faites 
pai' le grand-jirêLre seul. Tu était 
toujours nommé comme étant b' but 
unique et public des sacrilices et des 
olïrandes, des invocations et des 
prières. Les petits dieux ne parais- 
saient api-ès lui que comme ses 
associés et ses amis auxquels il 
comuMinlquait quelque puissance. 
Tu était un nom collectif et com- 
mun, c'était l'être partagé entre 
troia : « Atumotua » (noyau-le- 
pèi'o), H Atumoana » (noyau-locéan) 
et « Atea-Tagaroa » {\e vaste Taga- 
l'oa) ; ce qui est attesté et juouvé 
par les invocations des grands-prê- 
tres deiniis l'origine, l«'S(pielles 
s'adressaient aux trois. Mais le sa- 
crillce a toujours été fait à Tu. Atu- 
motua. Atumoana et Atea-Tagaroa 
étaient tout-j)uissants, de même 
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^enre H snns \iuvo ol nièro. App«'s 
••♦'S Invocations, on t»'riiiinait pnr 
iHlf fait»' n Tu h qui le snnilire <'tnlt 
oITjM't, Ln signlfirntion In plusosndp 
dt? ces trois noms rst «•elle-cl : Atu. 
pi-un^'llp »!(• l'ipll, rnotua, p«re; Atu, 
prunelle derd'il. nutana, inor. rVst- 
à-dlre : ^rnnd ; Mea, vaste, lin- 
rnense. Ta<fn, lilane. I>eau ; t-rm. lonjf 
«rinllnl; et Tu, lêtro, eomprenait 
les trf>l.s. Autrement, en français, ee 
vestige de la SainU' Trinlt<' ehe/, 
eux, se traduisait ainsi : la i)runelle 
le père, ou le père-iill ; la prunelle 
jrrande, ou le ^i-and o>II, et lini- 
mense beau sans tin ; et r.*tre ren- 
fermait ees perfeetlons en lui. 

TÙ, V. int. Hvo, exister, ^'tre dehout, se 
dit en K*^néral de tout ee qui tient 
debout. —, vt. viser juste, et attein- 
dre le but. —, n. tout ee qui pique, 
entre dans la peau et la d»^ehire; tutu. 

TÙa, vt, abattre, eoup.^r, en parlant 
des arbres qui sont debout. — , n. 
dos, derrif>re d'une maison, d'une 
montajjme ; tuatiia ; tutua. 

Tuaea, n. eheveu. 

TÛaga, n. aet. de tua ; tutua{/n, tun- 
tuaga. 

TÙ ake, vpr. se lever debout; tutu- 
ahe. 

TÙ-akeraga, n. aet. de tu-ake-, 
tutu~ah'ero{/a. 

Tuahèga, rt. faire une eorde ou une 
licelle en quatre mailles. 

Tuahêu, np, nom d'un récif. 

TÛahonU, n. le dos d'une tortue; 

' nourriture brûlée. 

TuahU, n. réunion de i>ersonnes 
oeeupées à travailler. 

TuahÛrU, /». nom dune sorte décre- 
visse. 

TU&ka, n. nom d'un j^etit poisson. 

Tuakana, adj. aîné...ée à propre- 
ment jiarler et jusqu'au 6' degré. Se 
dit par les hommes en parlant des 
hommes, et par les femmes en j)ar- 
lant des f(;nimes. 

TuakaU, n. mer profonde touchant 
aux mers basses. 

Tuakavahi, n. partie de la vertèbre 
correspondant à la ))remière côte. 

Tuàkei, n. reins; partie où l'on met 
In ceinture, bas de l'épine dorsale et 
la partie voisine. 

Tuâki, Vf. éventj-er, tirer les intes- 
tins; tutuaki, tuatuaki. 

Tuâkiraga, n. act. de tuaki ; tutna- 
kirar/a, tuatuakiraga. 

TuakÛra, n. homme restant à terre, 
et n'allant jMjint en mer. 

Tuamàga noa, n. très grand tas 
d'une chose quelconque. 



Tuamatàgi, n. entrée du vent, se 
dit d'un endroit sans abri par où 
<'nlre le vent, 

Tuamehihiliare, adj. fait comme 

les gouttlêi'es d'une maison. 

TuamorO, adj. qui a le dos ralde, 
se dit d'un paresseux, qui ne se fait 
pas au travail. —, n. nom dune 
sorte d'écrevlsse. 

TuapakupakU, adj. qui soutient 
toutes choses et d'où tout dé|ic'nd. 

TÙapÛa, adj. rond dans son diamè- 
tre et dans les objets non allongés, 
rond horizontalement; tutuapua. 

TÛapÛaraga, n. nom de tiiapua : 
tutuapuarofja. 

Tuarâga, r. int. être dlsjKîrsées: 
errer cù et là, ne se dit que de plu- 
sieurs personnes ; tutuaraqa. 

Tuaràgaraga, n. act. de tuaraga ; 
tutuaraf/araya . 

Tuarirîki, adj. fin, délié, menu, qui 
n'est pas gros ; tutuaririki, tuatua- 
viriki. 

Tuarirîkiga, n. nom de tuaririki; 
t ut lia t 'iriJùga, tua tu a ririlutja . 

Tuaroga, n. lieu inhabité, et s'éle- 
vant en pente douce au-dessus des 
terres nvoisinantes. 

TuarÙa, t^t. répéter pour la seconde 
fols; tutuavua, tuatuarua. 

TuarÛaga, n. act. de tuarua ; tutua- 
ruar/a, tuatuaruatja. 

Tuatahi, vt. ne se inlre qu'une seule 
fois, se dit de toutes les actions en 
général ; tutuatahi, tuatuatuhi. 

Tuatâhiraga, n. act. de tuatahi ; 
tutuatahiraua. tuatuatahiraga. 

Tuatai, n. sorte d'écrevisse. 

Tuatêa, n. tas d'étoffes, d'habits, de 
nourriture exposé à la vue. 

Tuateanoa, adj. aux Ilancs dune 
blanchemr extrême, se dit des nua- 
ges. 

Tuàtuà, vt. coujjer les branches 
des arbres. —, adj. gros en parlant 
d'un morceau de bois, d'une corcle 
ou d'un tissu, des objets volumi- 
neux. 

Tuaunu, r. int. être sans agitation. 
se dit des plantes, des arJirisseaux et 
arbres pendant le calme ; tutuaunu. 

Tuaunuraga, n. nom de tuaunu; 
tutuaunuraga. 

Tuaure, adj. jiarents jusqu'au 3* de- 
gré Inclusivement. 

Tuavà, n. nom d'un aibrisseau, 
goyavier, et de son fruit, goyave. 

Tuavera, n. dernlei-s fi-uits à pain 
et froissés par le vent. 

TuêhuêhU, ad/', crasseux, négligent 
dans ses habits et dans sa tenue, 

Tueïne, n, scour, et cousine jusqu'au 
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6* degré Inclus, no se dit que pni' les 
hommes. 

Tuère, vt. manger vite, agir promp- 
tement ; tutuere^ tuetuere. 

Tuèrega, n. nct.detuerc-tutuerega, 
tuetuerer/a. 

TÛga, V, int. être assis une journée 
entière. —, n. ver de la canne à su- 
ci'e; tutufja. 

Tugagi, V. int. passer'par dessus la 
peau n'en enlevant que la superficie, 
se dit du tranchant de coquillages 
dont on se sert pour enlever la peau 
du fruit à pain ; tufjagigaf/i, tutii- 
f/agù 

Tugagiga, n. art. de tugagi ; tutu- 
goffiga, tvgagigagiga. 

Tugane, n. frère propre, et cousin 
jusqu'au 6* degré, usité seulement 
en la bouche des femmes. 

TugOU, n. nom d'un poisson à de- 
meure fixe dans le corail. —, vt. 
faire signe à quelqu'un avec les yeux, 
les sourcils, le front; tutugoti, tu- 
gour/ou. 

TUgbugOU, V. int. n'être pas vigou- 
reux, se dit des hommes, des plan- 
tes et des arbres. 

TugOUgOUraga, n. nom de tugou- 
gou. 

TugOUraga, n. act. de tugou ; tutu- 
gouraga, tugougouraga. 

TugÛtu, typr. se tenir auprès d'un 
repas servi sans en manger, et sans 
en avoir envie ; tutugutit, tugutu- 
gutu. 

TugÛtUga, n. act. de tugutu ; tutu- 
gutuga, tugutugutuga. 

TÙlxa, vt. faire une distribution quel- 
conque; tutuha, tuhatuha. 

TÛhaga, n. act. de tuha; distrilm- 
tlon ; tutuhaga, tuhatuhaga. 

Tuhàra, n. différences dans les mo- 
ments des marées. —, o. int. n'être 
pas i-églé dans les heures de travail ; 
tutuhara, tuharahara. 

Tuhàu, n. niet ordinaire dont les 
malUes^ sont moyennes. —, vt. pren- 
dre pour la 2' ou la 3* fols du pois- 
son dans un Instrument neuf. 

TulX&'Vd, adj. homme d'une taille 
élevée, être grand de taille; tutu- 
hâve, tuhacehave. 

Tullêra, vpr. se fendre, s'entr'ou- 
vrii*, se dit de tout ce qui peut êti-e 
fendu, entr'ouvert ; se dissiper, se 
disperser, se dit d'une assemblée; 
se répandre, en parlant du bien ou 
du mal, d'une doctrine; tutuhera, 
tufusrahera. 

Tuhêraraga, n. act. de tuhera; 
dlspei'sion ; tutuheravaga^ tuhera- 
heraraga. 

DICTIONNAIRE 



TÛlli, vt. désigner quelqu'un avec le 
doigt, avec la main ; tutuhi, tuhi^ 
tuhi. 

TÛhiga, n. act. de tuhi ; tutuhiga, 
tuhituhiga. 

Tuhigahiganoa, adJ. excessive- 
ment chancelant. 

Tuhoe, vt. gratter avec les ongles, 
avec les doigts la partie qui dé- 
mange ; tutuhoe, tuhoehoe. 

Tuhôega, n. act. de tuhoe; tutu- 
hoega^ tuhoehoega. 

Tuhômi, n. nom des fruits^à pain de 
la dernière récolte. 

Tuhôropûga, adJ. rasé, tête rasée. 

— , V. inr. avoir la tête rasée; tuho- 
rohoropuga. 

TuJbLÔta, V. int. empressé, qui ne 
souffre pas de délai ; tutuhota, tuho- 
tahnta. 

Tuhôtaga, n. act. de tuhota;tutU' 
hotaga, tuhotahotaga . 

TullÛga,o4/. habile,'adroit à parler. 

— , V. int. être habile pris en géné- 
ral ; tutuhaga, tuhâtuhûga. 

Tuhugakiteta, adj. sachant écrire. 

Tuhûgaraga, n. nom de tuhuga ; 
tutuhvgaraga, tuhûtuhûgaraga. 

Tui, vt. coudre en général; tutui, 
tuitui. 

Tuiga, n. act. de tui, couture; tu- 
tuiga, tuituiga. 

TÙikahu, vt. coudre un habit. 

TÛitÛipÛa, vpr. se convenir en gé- 
néral, se convenir, se dit des per- 
sonnes qui se conviennent. 

Tukâu, n. queue, partie par laquel^ip 
les lleurs, les feuilles, les fruits sont 
suspendus à l'arbre, à la plante; 
douille des Instruments en fer ; 
manche d'un in^rument ; tutukau, 
tukaukau. 

Tukau-maûre, vt. ne pas savoir. 
Ignorer. 

Tukau-maûrega, n. nom de tukau- 
maure. 

Tukaramîhl, n. exécration qui 
offense Dieu et les hommes ; tutu- 
karamihi. —, vt. en proférer. 

Tukaramîhiraga, n. act. de tuka- 

ramihù : tutukaramihiraga. 

l^Ukarère, vt. désirer avec ardeur 
et promptitude. —, v. int. agir avec 
et par ce désir; tutukarere, tuka- 
rererere. 

Tukarêreraga, n. act. de tukarete : 
tutukarereragOj tukarererereraga . 

TÛkaripàhi, loc terme de mépris. 

TÛke, n. talon, coude ; articulation 
des doigts, extrémité de chaque 
fruit du régime de pandanus. 

Tllkemàta, n. partie du poulpe voi- 
sine de ses yeux. 
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TÛker&e, n. haut du front. 

TÛkeràkaU, vt. rhassor lni)M'»rlnuHo- 
ment (|ueii|u'un ; tutu liera kau. 

Tukeremu, adj. ignorant, inca- 
pable. 

TukerèmUf p. int. Hve Itouchfi, sans 
intelligence. —, adj. qui n*a pas de 
ix^nélration. —, n. outil ^mou.ss<^, 
dont le tranchant ne coupe jms ; tu- 
t u keremu , 1 ukerekeremu . 

TÛkerèmuga, n. nom de tukeremu ; 
tutukeremuya, tukerekeremuf/a . 

TÛketÛke, o. int. faire des yeux n 
quelqu'un ; n'être pas daccoi-d, pas 
du m^me avis. —, n. gi"os pied. 

TÛketÛkega, n. act, de tuke. 

Tui a maro, n. ornement de ceux 
qui récitaient les kai)a. 

TÛki, n. pilon. —, vpr. s'étendre 
jusqu'à, toucher à. — , v. int. ne 
faire que.., ne faire qu'un, en par- 
lant de plusieurs pei*sonnes, d'une 
foule. — , vt. piler, écrasej* avec le 
pilon, liroyer; lutuki, tukituki. 

Tukîa, V. int. heurter contre une 
plei-re, etc. — , vt. scandaliser. —, 
n. scandale. 

TÛkiga, n. act. de tuki ; tutukifja. 
tukituktfja. 

Tukîga-tata, n. voisinage, qui tou- 
che à ; tutukiga-tnta. 

Tuklkite, n. témoigner parfaite- 
ment. 

TukînÔho, r. int. jîersévérer ; tutu- 
kinoho. 

TÛkipanauêa, v. int. Hve dune 
^ti'ès petite taille. —, adj. peu élevé, 
petU. 

Tukîri t). int. être imparfait, surtout 
au moral; tukirikirî, tutukiri. — , 
adj. Imparfait. " 

Tukîrikîrinoa, v. int. élre très 
imparfait. —, adj. rempli d'imper- 
fection. 

Tukîrikîriraganoa, n. act. de 

tukirikirinoa. 

Tukîriraga, n. nom detukiri; tuki- 
rikiriraga, tutukiriraga. 

Tukônia, n. sorte de bananier. 

Tukôro, n. nom d'une espèce de 
poisson. 

Tukorom&hU, n. nom d'un poisson ; 
tutukoromahu. 

TukÔrU, n. haute marée arrivée à 
son dernier point. 

TÛku, vt. enseigner ; envoyer ; lais- 
ser aller; livrer une terre, une 
chose ; décharger une arme à feu ; 
donner la main; jeter un lilet en 
mer; tutuku; tukutuku; disposer 
les fils d'un tissu ; — akaviriga, 
porter une loi. —, vpr. se livrer è 
la merci des vents, de la mer. 



TÛkuàkaègÛtU, vt. confier un se- 
cret h (|uel(|u'un ; tutuku a kaegutu, 
tukutukuaka^f/ûtu. 

Tukaakaêguturaga, n. net. de 

tukuakaef/utu ; tutukuakaeQutu- 
raga , tukutu kua ka eg ut uraga. 

TukUakaîgîgO, vpr'. sélolgner de 
sa demeure par l>ouderie ; tutukua- 
kaigigo, tukufukuakaigign. 

TukuakaigîgOga, n. acl'.Aetuknn- 
kaigigo; tutukuakaigigfx/a, tuku- 
tu kua kaigigoga . 

TukaakanÙnal, et. donner beau- 
coup, envoyer beaucoup, jeter beau- 
coup ; tutu kua kanumii, tukutu- 
kuakanunui, 

Tukuakarîkiriki, rt. donner peu h 
]>eu, laisser aller peu h \w\x ; tutu- 
kuakarikiriki, tukutukuakariki- 
riki. 

TukU-a-taO, r. int. être, ou se 
mettre en rang, sur une ligne; 
tutuku-a-tan, tukntuku-a-tao. 

Tukua-te-Va, vt. foli-e faire le silen- 
ce ; tutuku-a-te-va, t ukutuku-a-te 
va. 

TukUga, n. act. de tuku ; rukutu- 
kuga, tutukuga. 

Tukugaakanunui, n. act. de tu- 

kuakanunui ; tukutukugaakanu- 
nui, tutukugaakanunui. 

Tukugaakarîkirîki, n. act. de 

tukuakarikiriki ; tutukugaakari- 

kiriki, tukutukugaakarikiriki . 
TukUga-a-taO, n. tutukuga-a-tao. 

tukutukuga-a-tao. 
TakUga-a-te-Va, n. act. de tuku-a~ 

te-va; tutukuga-a-te-va, tukutu- 

kuga-a-te-va . 

Tûkugakiraro, n. act. de tukum- 

j-aro; tutukugakiraro, tukutuku- 
gakiraro. 
TukUgakUpega, n. la mise du filet 
en mer. 

Tukugaretera, n. école. 

TÛkagarÔa, n. act. de tukuroa 

tukuragaroa, tutukuragarua, tu- 

kutukuragaroa. 
TÙkuga-rÛa, n. act. de tukurua; 

tutukugarua, tukutukugarua. 
TÛkUgatfitkaO, n. act. de tukuta- 

kan; tutukugatakao, tukutukuga- 

takao. 
Tukukihi'Va, vt. embaniuer sui* un 

radeau à toute aventure. 
TÛkUkirarO, vpr. s'humllIer, sn- 

baisser; tutukukiraro, tukutuku- 

kiraro. 
Tukukitaî, vt. embarquer en niei- 

sur un radeau. 
TÙkukiyahO, v. int. mettre à In 

l)orte, mettre en liberté un prison- 
nier. 
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Tukuragatài, n. n«t. d« tukuîo.i: 

tutuUurof/ntœ. tukntukurot/ntat . 

TÛkurèi, odj. dos à dos. —, vpr. so 
mettre dos à »los ; tukutulmrei. 

Tukuretera,/i- mnîti-o, «ju nmîtressc! 
d«Vole ; et mieux : tof/otn — , mnître 
d éeole ; toa —, m.iitress«» déeole. 

TÙkurÔa, vt. temlre, étendre euHè- 
remeut, se dit <lc tout en jïénérnl, 
des i)leds, des mnlns, o.lc. ; tukntu- 
Iniroa, tiitukuron. 

TukÛrU, n. elti-ouiiie. 

TÛkurÙa, rt, envoyer deux \\nv 
deux; tutukurun, tukutuknvun. 

TukururU, n. eUant d'un oiseau de 
mer. 

TÛkUtài, vt. envoyer seul à seul, un 
seul; instruire un seul. —, t\ int. 
être simple, ijul n'est ni ployé ni 
douille, se dit des étoffes ; ^«fw/f m- 
tai, tukutukutai. 

TukUtakaO, t-t. ensel^rner, prêcher ; 
tutukiitakoo, t ukutukutakao. 

TÙkUtê^e,t'^ abandonner sa maison 
par bouderie, à eause d'un mépris 
ri'eu, d'une dispute, et s'en allei* 
ehez des jmrents, ou même se reti- 
rer |X)ur se donner la mort; tutu- 
kutere, tukntukuterc. 

Tukutuku-a-kerekerea, n. pluie 

à ffi'osses pouttos et très forte. 

TukutUkUgapitO, n. renseigne- 
ments que donnaient l<«s savants 
sur les fêtes du pito. 

TÙma, n. terre glaise ; tuinatuma. 

Tuma, n. unité venant après les 
dizaines dans les nombrt.'s cardi- 
naux. 

TumàhU, vt. sentir une odeur forte 
en î^t'néral ; tutuinahu, tuniahuma- 
hn. 

TumàhUga, n. art. de tumahu; 
tutumahuf/a, tumahumahu(ja. 

Tumâmâo, vpr. se tenir h l'écart; 
tutiimnman. 

Tumaràgài, i\ int. être debout, se 
dit d'un grand nombre de person- 
nes ; tutwnarofjai, tumaramara- 
f/ai. 

TÛmàrU, C int. être à l'ombi-e, être 
ombragé, se dit seulement des bois, 
des teri'es, des herbes, et non de ce 
([ui a vie ambulante. 

Tumatatega, n. déllance. —, odj. 
rassasiant, qui rassasie. 

Tumêi, n. arbre à pain dont le fi-u!t 
est jmur l'indigène ce (ju'est le blé 
pour rEuroi)écn. 

Tumekîki, ». mt. n'être pas d'a- 
])iomI>. —, adj. ce 4|ui n'est pas 
d'aplomb; tutumekilii, 

Tumîmî, n. d'une espè««e d'écre- 
visse. 



TumotO, vt. soulïleter quelqu'un 
tutumôtn, tumntomôto. 

TumÔtoraga, n. n<t. de tumntn, 
tutumôtofrif/o ; tuniôtnnv'tt<trnija. 

TÛmU, V. int. tousser; être enraciné, 
— , n. toux ; tronc d'arbre, etc., sou- 
tien, appui, protection; tutwnu, 
tumutuinu. 

TÛmUga, n. act. de tumu; tutunnuja, 
tumut umut ufjn. 

TÛmukère, np. soutien de toutes 
choses, ne convient qu'à Dieu, 

TÙmUkore, ndj. orphelin ; tutumu- 
kore. 

Tumuragi, n. nn de Ihorlzon où 
semble «'omniencer le «'iel, 

TÙmurakaU, vt. arracheur, chasser 
entièrement ; tutumurakau. tumu - 
twnurakau. —, n. — hnrapupu 
buisson ardent ; tronc d'arbre. 

TÙnatÙna, ndJ. noir foncé. 

Tunîka, n. tunique. 

TÛnU, Vf. faire cuire ; se dit de tout 
ce qui est susceptible d'être cuit; 
tutunu, tunutunu, —, vpr. satïais- 
ser, s'abattre; tutunu. 

TÛnuga, n. tutunuf/a, tunutunuf/u : 
act. de tunu ; tunuraya, tutunu- 
rof/O : act. de tunu. 

TunUi, n. le 30* jour, ou mieux, la 
30" nuit do la lune; mot à mot : tu 
êtie ; nui, grande, 

Tunukai, vt. faire la cuisine. 

Tunutiki, et. fondre des statues de 
métal. 

TÛO, V. int. parler longtemps à une 
personne sans en obtenir de; ré- 
|)onse ; tutuo. tuntun. 

TÛOga, n. act. de tuo; tutuor/n. tuo- 
tunf/a. " 

Tuore, v. int. voler rapidement, «'n 
])arlant des oiseaux. —, n. fruit à 
pain avorté ; espèce décrevissc ; 
cours des riuages sur une terre, ou 
d'une terre h l'autre. 

Tuorega, «. act. de tuôre : tutuôref/n. 

TÙpa, np. Tupa et N'oa étaient lils de 
Aiplkiragl. Cette famille venant de 
l'étranger d'où Ils avaient été chas- 
sés, vint au moyen d*end»arcatlon, 
do radeau ou d'un navire, à Rauao. 
Ils étaient chefs du peuple en ce 
pays : ils s'y disputèrent et s'y bal- 
tii-ent. Tuj)a fut vaincu et chassé : il 
aborda dans un îlot où 11 ne ti-ouva 
rien ù manger et vint de lîi à Man - 
garéva. Les gens qui l'accompa- 
gnaient étaient : son (Ils Xau, Ragi- 
tukao, Tavoke, Arlkl, Oka, Kiekie, 
Aneane, et la femme de Tui)a, Maho, 
seule femme ««onnue de l'expédition ; 
puis Toei'au, Puamea, Kekeruerue, 
Iku, et Rouara. Oka fut tué. Tupa 
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touohn dnbord à une dns îles Imsses 
qui cnLourent lArrhipol, Sn ]U'o.- 
mh^rc n<'tion fut dofli'ir un snri'Iflre 
nu ^M-nnd Dieu Tu (lEtiv-). De là 11 
ni'iiva avec toute sa suite n la firinnde 
île nommée Manffai'éva. Il y érijrea 
à Tu un autel romjjosé de pierres 
elierehées ti'és loin. I/es Mission- 
naires ont vu ee tas de jilerres, sous 
de jrros arbres dans un endroit isol<^. 
Nos Insulaires baptisés détruisirent 
ce lieu saoï'é. eoupèrent les arbres 
]>or.r faire cuire de la ehaux, et em- 
l)ortèrent les pierres i>our bâtir leurs 
maisons, utilisant ainsi des objets 
nus(juels ils n'osaient toueher aupa- 
ravant, et dont l'aorès était permis 
seulement aux i)réLres, D'après le 
l)rinri])e de Tiipn. il ne devait pas \ 
avoir d'autre lieu pour olfrir des 
sacri lires et exereer les aetes pu- 
blies de la relifrion. La tradition que 
Tùpa laissa à la i)Ostérité. eest qu'il 
y avait en dessous une autre grande 
tei're où réjrnnient des rois et d'où 
venaient ses ancêtres. Cette terre a 
toujours été appelée jusqu'à nos 
jours « Avahiki », c'est-n-<lii-e en 
bas, par rlessous. et la a quille de la 
terre » Tekere no te; henua, ce qu'il 
faut entendre, ce semble, j)ar l'Ku- 
ro])e et l'Asie. Les autres pays que 
connaissaient les indigènes étaient 
In Nouvelle-Zélande, U'. Ika naMaui, 
le poisson péché par Mnui, les autres 
îl<'s à l'Ouest de Tahiti, telles que 
Kotahaga, Aitupo, Rasri, Ragiriri, 
Ragimok»;, (terre où Dieu avait fait 
tomber du ciel de la nourriture qu'il 
fallait \fle ramasser pour en avoir, 
et du i>oisson venant d'un autr»' 
horizon) Rajziura, Ragitoto, Autuna, 
Taiava, Teuata. Vavau, Rouau, 
Ruags, Taivaha. Tariru, Makauri, 
Makaten, Topanui, Kohukomanuku, 
Rurutu. Horoega, Mukuhau, Ma- 
nuke, Rae'ine, Ruatai-a, Porai>ora. 
Tehiti, Tehitiparaua, Nukulva, Rua- 
]»ou, Nukuroma, Arani, Nukupere. 
Dans ces dfi'niers pays, d'après 
encore la tradition mangarévienne, 
se trouvent de grandes montagnes 
où les i)rétres du grand Dieu Tu 
avaient été tués. On montre encore 
la passe « Tupa » par où Tupa est 
entré dans l'ai'chipel. Cet homme 
célèbre du paganisme, apporta aux 
(lambier jes arbres et le culte des 
faux dieux. Il ne mourut i)as aux 
(lambicr, et passa aussi à Takoto 
avec des cocos. 
Tupakobe, n. étui, — . v. int. être 
jond en cvl Indre. 



TupakU, adj. couvert; ne se dit que 
du ciel dans un temps calme. 

Tupapa, n. nom d'un arbrisseau. 

Tupapàku, n. cadavre, homme 
mort ; homme gravement malade. 

Tup&ra, n. fruit à jmin nourrissant 
et mollissant sur l'arbre; tutupara. 

Tup&ta, n. grand sac fait en ti.ssu de 
])andanus ; tutupata. 

Tupatupa, adj. vigoureux, se dit 
des hommes et des arbres. 

TupeiÛru, vpr- s'amusera parler et 
abandonner son travail ; tutnpefuru. 

Tupêre & PÎpi, v. int. être très 
bavai'd ; futupere a pipi. 

TupêrU, rt. i-acler en général ; in- 
cler l'amande de coco j)our en 
extraire le jus. — , v. int. babiller, 
parler sans cesse ; tvtuperu, tupe- 
ruperu. 

Tupetai, n. nageoires de tortue qui 
lui servent aussi i)0ur saisir ce 
(pi'elle mange. 

TupîrO, n. nom d'un poisson. 

TÛpO, vt. lancei' des paroles, ou 
rpiebfue objet tel que pierre, etc. : 
pelf»tonnei'. — , n. peloton; paquet : 
tutiipo, tupotupn. —, V. int. dormir 
longtemps pendant le jour. 

TÙpoga, n. act. de tupn ; tufuprtçia, 
tupotiipofia : tutupof/a, tuprttu pot/a : 
act. de tupo. 

Tuponakaivai'Va, vt. rejeter avec 
dédain quelque chose; tutupona- 
kaicetiva. 

TuponàhO, adj. jilerreux, endroit 
où il y a très peu de terre. 

TupÔU, vpr. .se baisser, se courber, 
se recourlier, se dit des caleliassos 
dr)nt l'ouverture est recourbée en 
bas ; tutiipnu, tupotipou. — , np. roi 
de Taku, vaincu par Ai)eiti. Presque 
tout son monde fut massacré. Il se 
réfugia aux Tuamotu avec les gens 
qu'il avait encore. Ils s'échappèrent 
sur sept radeaux. 

TupoÛraga, n. act. ûetupou ;tn1ti- 
jtnvraga, tupoupoura{/a. 

TupO'Ùri, adj. çbscur, somV»rt;; 
tupotivitivi . 

Tupouriakerenoa, n. ténèbres 

très épaisses. 

TÙpU, c. int. pousser, .se dit des 
végétaux ; levei", .se dit des graines ; 
l)Ousser, .se dit de la barbe, des 
cheveux, des ongles ; concevoir ; tu- 
tupu, tuputupu. —, adj. le meilleur, 
le i)lus méchant, d'après le contexte, 
se dit des hommes et des choses ; 
tuputupu, tutupu. 

Tupûa, adj. très gros, large, épais. 
se dit des hommes et des choses ; 
principal, chef, savant. — , np.Kkere- 



TUR' 



117 



TUR 



tia —, «église méti'opolitaine ; — ma- 

raina no te Ekeretia, doclour ch- 

l'Eglise. 
TupuanÙl, np. le Pa|>e. 
TÙpUga, n. act. de tupu ; tutttpuf/a, 

tuputupuga. 
Tupuaraganui, n. Souveiain Pon- 

tilirat. 
TupÙna, n. giand-pore, gi-andnière. 

se dit de tous les aïeuls, aïeules et 

ancèti'es eonnus dune famille. 
TupÙnU, n. étoffe de pandanus 

plissée. 
Tupupo, n. minuit; par extension : 

Noël. 
TupÛre, n. soufre. 
TÙra, V. int. être habitué à voir un 

objet, qui ne sui-pi-end plus par 

ronséquent. — . n, arbre à écorce 

bonne à faire des coides. 
Turaga, n. act. du verbe tu;tutu- 

l'Wja. 
Turagaetua, n. nature divine. 
Turaga-tagata, n. nature humaine ; 

— affCra, natui-e des anges. 
Turaha, n. rayons bleus du soleil à 

son lever, 

TuràhU, vf. mettre k' feu à : liruler 
n'importe quoi ; twatiirahu, tiitu- 
rahu. — , n. cérémonie dans l'ordi- 
nation des prêtres païens. 

TuràhUga, n. act. de tiwahu ; tutu- 
vah iif/fi , tara turahttf/a. 

Turakàga, n. ren\<Msement d'un 
peuj)le par la morlalité; tvt.ura- 
kafftt.^ 

Turàkî, vt. renverser, jetei' par 
terre; se dit des hommes, dans une 
épidémie; et des choses: U/rafn- 
l'ald, tutwaki : ttitnrakt est uni- 
quement employé (|uand il s'agit de 
moi'talité, il en est ainsi de tutura- 
Iz/'f/a. 

Turàkiga, n. a<t. de turakl, des- 
truction ; tu(i(raki(/a, turattiru- 
k/f/a. 

Turama, n. feu que se faisaient allu- 
mei- les reines pours'écluii'er la nuit. 

TÛratÛra, n. nom d'un j)oisson. 

Turau, n. cérémonie dans loidina- 
tlon des i)rètres païens. 

Turega, n. code de lois ; — aram, 
code fi-ancais; — muanihn, c(»dc 
civil. 

Turega ao, n. constitution. 

Turèi, vpr. s'échapper : dans le sens 
uniquement d'un ])oisson qui s'é- 
cha])pe de l'hameçon ; et d'un ma- 
riage pr(»jeté qui n'a jias lieu ; turei- 
vei. tnînrei. 

TurèihèmO, r. int. être très igno- 
l'unt et inhabile à quoi ({uc ce soil. 

— , adj. inhabile 



Turèiraga, n. act. de turèi; tutu- 
reiratfO, tureireirQfja. 

Tureireioge, n. famine. 

Turèka, vt. achevei-; se dit d'une 
nourriture Unie, épuisée dans un 
repas, et dune personne qui na 
plus lien à dire ; tutureka. 

Turèkaga, n. act. de tureka; tutu- 
rekof/a. 

Turetiakiao, np. Résident. 

Turè'Va, dnt. être de passage dans 
un endroit; tutureoa. —, adJ. jias- 
sager. 

Turèvaraga, n. act. de tureca ; 
tuturevarat/a. 

Turevâre, a<lj\ ignorant, inhabile 
dans les travaux ; tuturecare. — , 
15. int. être ignorant. 

Turi, n. genou. 

Turia, np. homme célèbre pai" sa 
cruauté. 

Turîki, n. génération bonne ou mau- 
vaise, selon (|u'était le grand-i)èi;e. 

Turîkopîa, n. n-oissetuent du ge- 
nou dans la marche en fi-appant les 
(\on:!i genoux par rappi-ocheinent. 

TuripurO, n. encensoii-. 

Turîtahàga, n. bruit confus d'une 
conversation où chacun parle. 

Turituri, n. bruit; conversation 
bruyante à cliarge à <{ui l'enlend. 

TurÔri, vp''. s'éluanlei*. — . y. int. 
n'être pas sf)llde, se dit des hommes, 
d«'s arbres, etc. ; (utvruri, change)- 
flans la foi, dans ses «•f)nvictions. 
— , adj. tiirnri/-ori : non stable en 
un endioit de lui-même inconstant. 
— . np. nom d'un mouillage aux 
(iambier. 

Turoriraga, tui-m tiorirana, tuttt- 
rorira(/a. 

TurÔrÔ, n. amande de coco caillé par 
la cuisson. 

TurOU, n. terme très injurieux à 
Dieu et au roi. — , n. int. ne pou- 
voir se tenir de sommeil; tuturou, 
turnurou. 

TurÔUraga, n. act. de luinu; tutu- 
rouraf/a, turourourœja. 

Turu, vt. soutenir quelipi'un de ses 
conseils ; soutenir quelqu'un en ma- 
ladie : prr)téger, aider, appuyer. — . 
n. i)ied d'un meuble; second en 
dignité, aide, vicaii-e; tuturu ; tu- 
ruturu : canne, bâton. 

Turua, v. int. êti-e composé de deux 
substances l'une spirituelle, et l'au- 
tre coi-|)orelle. se dit de l'homme. 
— , adJ. ainsi conq)Osé. 

Turuaka"7a, n. assesseur dans un 
tribunal. 

TUTUga, n. act. de turu; tuturuf/a, 
tu/uturufja. 
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TurukUra, np. X" ici de rairhipul. 
Turureî, np. XV i-ol de ManKaicha. 
Turutakao, n. avoué, avocat. 
Turuture, n. tomlerelle. 

Turuturutavâke, n. lavons (U- 

soleil, 
Tutâe, n. oxciéiiient. 
Tutahi, V. int. tHie un, êtn* seul, 

Hve roniposé d'une seule substance, 

comme Dieu dans sa nature divine, 

comme les anges. 
Tutàki, vt. rencontrer, fiéquenler 

quel(|u'un ; réunir dilT«!rents intérêts; 

mettre ensemble dilTérentes choses. 

— , vpr\ s'associer, s'adjoindre o 

quelqu'un; tututald, tutakitaki. 
Tutakietahi, vpr. se réunir en un 

seul,.., en jjarlant de plusieurs 

groupes d'hommes, etc. 
Tutàkiga, n. tuUitakuja. tutakita- 

f.'f/n, act. de liUaki; — etahi. réu- 
nion en un seul. 
Tutàta, V. int. être piès de... ; ttitti- 

tata. 
Tute, n. édahoussure dune chose 

liquide. — , V. int. tutetute, aller 

subitement. — , yy)r. se précipite!-; 

tutute. 
Tutèatèa, n. {^i-ande fumée montant 

l)ar ondulations; et ]»lule poussée 

par le vent tombant par ondulations. 
Tutega, ft. act. de tute; tututefja, 

tutcfiitef/a. 
TutèhU, vpr. se dépêcher. — v. int. 

courir vite; tututehu, tutehvehu. 
TutêhUga, «. net. de tutehu ; tutu- 

fi'huf/a, tiitehutehuf/a. 
Tutekekeu, np. V" roi de Manga- 

réva. 
Tutère, v. int. navlguei-, se dit de 

plusieui-s embarcations ou navii-es : 

tututere, tuteretere. 
TutÔhe, V. int. êtie arrivé, se dit 

d'une foule qu'on attcndult jiour une 



iV'te; dune grande quantité de vi- 
vres apportée et réunie dans un 

endroit; tututohe, tutohetohe. 
Tutohega, n. act. de tutohe; tutu- 

tohcf/a, tuti)hetohe(ja. 
Tutohuri, r. int. pencher. Incliner 

d'un coté : (ututohuri. ttitohuri- 

huri. 
Tutohuriraga, n. act. de tutohuri : 

tututohuriraf/ci, tutohurihurira(fa . 
Tutu, vt. faire des étoffes de papyrus 

par le moyen de la i)ercussion : 

mettre le feu ù,.., allumer. — , n. 

llambeau ; torche ; c'est le nom d'un 

arbrisseau; tututu. tutututu. 
TUtUa, n. instrument sur lequel on 

fait l'étoffe de jjapyius. 
TÙtÛga, n. act. de tutu ; tututuya. 

tutututtifja. 
TutUira, np. tene fréquentée j>ar les 

Mangaréviens au paganisme, aux 

Samoa. 
Tutumarie, oudj. com|)let, où ll no 

manque rien; se dit des pei-sonnes 

et des choses. 
Tutuna, n. arrière petlt-lils, petite- 

/llle : rejeton d'une plante k bulbe 

jaune. 
Tutupa, n. nom dune espèce de 

gi-ande écrevisse. 
Tuturataùgataî, v. int. être égaux ; 

se dit de plusieurs hommes ou i»er- 

sonnes. 
TuturaÙgatai, adj. très égaux, ne 

se dit que de deux personnes. 
TutUtutunoa, v. int. rester debout 

Innctifs. 
Tu-Ùa, V. int. pouvoir, èti'e ca|>able 

de; tutu-ua. 
Tu Ùaraga, n. nom de tu-ua; tutu- 
ua raya. 
Tuvai, n. tempes. 
TU'ViO, np. homme de Gaatina, cause 

de la mort de Rel. 



U 



RE^r.\RQUE. — Cette lettre se prononce toujours ou, comme dans 



chou. 

TJ, V. int. al)0\er. —, n. mamelle; 
abf>iement. — , e.Tckunation de mo- 
querie, de mépiis. 

TJa, np. se maria ù Nono, à Mangn- 
réva, après le départ de son frère 
Tetupua pour Rarotoga, — , n. pluie. 

TJagake, adJ. très petit de taille. 

TJai, rt. enfoncer en terre un morceau 
de bois, un fer ; luire moidre un 



leviei- sous une jiierre ou autre 

••hose ; uauai. 
XJaiga, n. act. de uai ; uauaitja. 
TJaiga-ha^a, n. act. de uai-kaga. 
TJaiga-kai, n. act. de uai-kai. 
CTai-naga, et. plonger en mer, et 

porter sur r<;au un instrument de 

pèche doù Ion tire le i)olsson. 
Uai-kai, vt. prendre de la nourri- 
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tui'e d'un trou, dans un ti-ou où on 

la conserve. 
Uai-rùa, n. tissu croisé. —, vt. en 

fabriquer. 
XJài-talli, n. tissu simple. —, vt. en 

faire. ^ 
XJa-kai, et. manger des fruits ou 

autres produits de la terre avant 

leur maturité. 
XJarÔka, n. nom d'un arbre de ces 

il es ; prunier. 
UaÛa, n. tendons ; soleil devenu 

plus ardent qu'à l'habitude, annonce 

de pluie. 
XJe, vt. enlever, soulever une pierre 

à l'aide d'un levier mis dessous ; 

chasser quelqu'un d'une terre où II 

était llxé ; uue, uetœ. 
Uega, n. act. de ue ; uuef/a, ueuega. 
Ue-i-te-pàpâ-tahUtihuti, vt. dé- 
raciner, en parlant d'un arbre. — , 

—, vpr. se déraciner et tomi>er. 
Uga, vt. envoyer quelqu'un, lui con- 

(iei'une commission ; iiuga, uganf/a. 

— , n. uf/aufja : miettes de pain, 

morceaux. 
Ugaga, n. envoi, délégation. 

XJgonaaine, n. i>eiie-Aiie. 

Ugonatamaroa, n. beau-fils, gen- 
dre. 

Utli, ot. ételndi'e le feu avec de l'eau ; 
mettre du linge à trempei- dans 
l'eau. — , n. igname. 

UlLiga, n. a<-t. de u/u. 

XJhiUÎli, ot. introduire de petites 
pierres dans les endroits clairs d'une 
voûte ; couvrir, cacher. 

TJlliÛhiga, n. act. de uhiuhi. 

XJllO, n. moelle du l)Ois en général, et 
par extension Intérieur de toutes 
matières, d'un pain, d'un paquet de 
nourriture ; iihouho. 

TJllOrèga, n. nom dune espèce de 
banane. 

XJllU, n,. nom de ti'ols poissons des- 
j)èces dilTérentes se tenant ordinai- 
rement ensemble. — , vt. cueillir, se 
dit des grains et des fi-uits dont on 
ne l>rise pas la tige en les cueillant. 
— , vpr. se procurer un objet en gé- 
néral, 

Uhuàte, n. nom d'un poisson. 

UhUga, n. ad. de uhu. 

XJi, rr. demander; cueillir des légu- 
mes ou des fiuits de terre. — , vpr. 
s infirmer de r|uelqu'un; uui, idiii. 

Uiga, n. act. de ui ; interi'ogation ; 
uuiija. tunif/n. 

Uka, V. (fit. tenii- ferme et solide en 
terre, se dit dune plante et d'un ai'- 
brisseou qu'on ne peut arraehei-, ou 
onrovcde touteeiju'on ne i)eut arra- 
cher ou couper facilement ; uUaitka. 



UkÔU, cpr. senller. —, n. enllure : 
uukou.Xiknukott. 

UkÛi, vt. essuyer ; uu/iui, ukvkni. 

UkÙiga, n. act. de uktii; uukuiga, 
ukuivkuif/a. 

Uxnàgàha, vt. éprouver des douleurs 
dans l'estomac après avoir mangé. 

Umaràkavàka, n. le milieu de la 
poitrine. 

Uxnàrihôta, n. nom d'un |>oisson 
qui ne nage pas et demeure tixé sur 
les rochers. 

Ume, n. nom d'un i)oisson ; itmeutne, 
ses petits. 

Umere, vt. accompagner, se dit de 
plusieurs Inféiieurs qui accompa- 
gnent une personne élevée en di- 
gnité; uumere, umeremere. 

Uxnêrega, n. act. de umêre; uume- 
rega, umeremerega. 

Umerore, n. nom d'un poisson. 

Umi. n. poisson, phoque. 

Umikl, V. int. marcher vite; se dit 
de plusieurs qui marchent ensem- 
ble^; uumlki, umiumiki. 

Umîkiga, n. act. de umiki ; uumi- 
kiga, umiunvkiga. 

Umu, n. four; — tauakapara. le 
foui' auquel on emploie de petites 
pierres ; — tauakatoga ; on se sert 
de plus de pierres qu'au précédent ; 
— tau a Toaveke Rama ; foui* à 
cuire la nourriture invenUi ])ar la 
femme Toaveke Rama; tauga — . 
manières de fali'e cuire au four la 
nourriture des Indigènes. 

Umuhuke, vt. détester, se dit des 
enfants détestant leurs i)éreet mère, 
et des fermiers leurs proprlétaiies. 

Umuhukeraga, n. act. de umu- 
hulce, haine. 

Umutl, n. four de la racine du ti, où 
l'on fait cuire cette racine déli- 
cieuse. 

Umutionoono, n. foui-; dans l'ap- 
prêt de ce four on met une multitude 
de petites pierres h le rouvrir; 
tunuti: nom d'une étoile qui rayon- 
nait sur la tète des indigènes au 
moment où l'on préparait ce four. 

Una, V. int. marcher ; ])arler avec ti- 
midité. -, vt. prononcei- mal Ic^ 
mots ; uuna, unauna. 

Ucaga, n. act. de una ; uunoga. 
unaunaga. 

UnagakOta'^a, n. comme Unauna- 
KAOA, meuble. 

Unàhi, t^ uunahi; écailler un 
poisson. —, n. écaille de poisson ; 
unaunahi , petites écailles. 

Unaunaraga, «. tout meuble sei- 

vant à ramas.ser, soit de la nourri- 
tuie, soit autre chose. 
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UneÛne, n. lamboui" retentissant. 

JJnXltVt. hohe; manger de lalnjulllie. 
— , n. bols enfoncé en mer dans un 
rocher iwui- marquer l'interdit de 
la pèche, la défense d'y prendre du 
I>oisson ; morceau, branche de liols 
sur laquelle on se jette en mer; 
tuinu, unuunU. 

Unuga, n. act. de unu; uunii{/a, 
unuunuf/a. 

Unuhi, vt. enlever; — te pare, enle- 
ver son chapeau ; arracher ; — te 
naero, arracher un clou ; ôter, chan- 
ger djhablts. 

Unuhiga, n. act. de unuhi; uunu- 
higa, ununuhiQa, 

Unuhiuà, t-^ arracher tout, finir; 
iinunuhiua. 

Ununu, vt. marquer avec un bols 
pour indiquer de n"v pas mettre le 
pied. 

Ununu-a-papa, n. compagnie de 
plusieurs pei-sonncs succédant ù 
une autre compagnie. 

UnuHUga. n. act. de ununu. 

UnuIlUkOlie, n. passagei* demeu- 
rant peu de temps dans un lieu. 

Uo, n. chuchotement; bruit de celui 
qui parle à l'oi-eilie. 

XJoke, V. int. désoWir avec entête- 
ment; être désobéissant, entêté. 

UokO, V. int. être obstiné, entêté, 
opiniâtre. 

Ura, V. int. brûler ; être brûlant de 
lièvre, par le soleil. —, n. llamme, 
homard ; uraura. 

Uraga, n. act. de u ; aboiement, act. 
de uva ; urautaya. 

Uragaahî, n. incendie. 

Uranoanamai, v. int. qui brûle 

sans qu'on y mette de bois. 

Urâri, v. int. être bj-isé, chilTonné, 
écrasé, foulé; se dit des plantes, 
des membres écrasés sous un far- 
deau, brisés dans une chute; uu- 
f-ari, urarirari. —, n. Ohupo— hôte- 
ritio, cœur brisé jmr la contrition, 
très contrit. 

Uràriga, n. act. de uiavi; uura- 
l 'il/a, ura rirariga . 

Urêi, vL. écai'ler les pauj>iéres avec les 
doigts pour découviirl'a'il ; ureurei. 

TJrêiga, n. act. de urei ; ureureiga. 

IJri, vt. gouverner un navire, une 
enil)arcation. — , n. gouvernail ; 
]>etit poisson; uuri; rtriuri^ couleur 
de la mei- très profonde; se dit de 
toutes les couleurs vives. —, adj. 
noir foncé; j)l. de uri. 

Urî-à-râU, vpr. s'aligner devant un 
travail, .se dit de i>lusieurs ouvriei's. 

UrigàrU, v. int. être ballotté au gré 
des vagues. 



Urigàruraga, n. act. de ungoj'u 
ballottement. 

Urikeurike, adj. vei-satiie. —, v. 

int. être chancelant. 

Utita, n. banane. 

(JfU, vt. intrO(Uiire des mailles dans 
un tissu de natte. — , v. int, être 
inspiré ; être rempli de vie, de feuil- 
les, se dit des ai'bres. —, n. poil ; 
vent du Sud-Ouest. 

I7)rua, n. nom d'un gros pols.son. — , 
V. int, être dans la malpropreté, se 
dit d'un malade. 

UrUga, n. oreiller. 

Urunara, vt. regretter. —, V. int. 
g^nlir; ]>Ieurer subitement. 

UrUkavê'Va, n. terme de mépris, se 
dit aux ]>auv]'es. 

UrU-ke, v. int. être différent, êtie 
mieux en parlant d'un malade ; être 
mieux, ou être pire, dans le sens de 
comparaison ; uruke-uruke. 

Urukéke, vt. chasser quelqu'un d'un 
endroit en le piquant avec un mor- 
ceau de bols ; introduire des perches 
])ar dessus un radeau, i)ortant !<ui> 
un écueil ]>our le soulever et le dé- 
gagei' ; ururuUeke. 

Urukêkega, n. act. de wutielte; 
ururukekega. 

UrU kotahi, n. la même chose ; li 
vaut mieux dire kotgihiuru. 

UrupàhupâhU, n. siège sur lar- 
l'iére de l'embarcation. 

UrupatiU, n. vent d'Ouest-Sud- 
Ouest. 

UrupatOga, n. vent du Sud-Sud - 
Ouest. 

I7rup6ki, n. yeux couverts j»ar les 
paupières; urupokipoki. 

Ururèka, v. int. avoir confiance 
en... — . vpr. se lier à... ; uruuru- 
relia. 

Ururêkaraga, n. umiuriirekaraga. 

UrurÔa, adj. grand, en dignité, en 
l)onnes qualités, en richesses, etc. 

Ururu, n. viande ou autre nourriture 
restant dans les dents. 

Urut&gO, vt. établir une élévation 
sui" un radeau, pour empêcher la 
mer d'atteindre les gens qui vont 
s'asseoir, 

Urutara, adj. mauvais. —, n. liaga 
— , intention mauvaise, cruelle. 

UrutÙ, V. int. être rassasié. —, 
n. ours. 

UrutÛpu, n. crâne, partie de la 
tête. 

UrU-Ùa, V. int. avoir la lièvre, -être 
susceptible de passer dans un trou, 
par une porte, se dit des i)ersonneN. 
mais suitoul des choses ; suscepti- 
ble d'être contenu dans un vase, un 
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jéripk nt, une caisse, un sac, dans un 
endroit; uruuru-ua. 

Uruurumau, n. annôUde de mer. 

Uta., ado. terme qui désigne, l'elalive- 
nse-it à la personne qui i)arle, l'en- 
droit du côté de la montaitrne. — , 
vt. porter par mer en un autre lieu, 
au moyen d'un navire, d'un radeau 
ou d'une embarcation ; iitauta. 

Utaga, n. act. de uta; utaïUafja; 
— , grande cargaison; nom de i)lu- 
sieursgrapi>es de cocos suspendues 
à larhre les unes sur les autres, 

ITtari, vt. suivre, accompagner; 
tiutari, utautari. 

Utarigâ, n. act. de utavi ; uutariga, 
utautarUja. 

UtaÛta, n. cris des poussins et des 
jeunes oiseaux dans leur nid. 

XJtO, n. moelle des os; pomme qui se 
forme dans les cocos secs ; jaune 
d'œuf; titotito. 



Utoerei, n. pomme qui se forme 
dans les cocos secs. 

Util, pr". ind. signe du pluriel de- 
vant les noms, les verbes. — . adv. 
beaucoup, et il est alors suivi d'un 
nom ; employé seul : présage. —, 
n. ututu. 

Utuakataragano te akavaraga, 

71. code de justice. 

Utuakêrikêri, np. mois de Février. 

Utuaki, o. int. suivre, venir, aller 
après; ne se dlt-que d'une nourri- 
ture venant ajjPès une autre qui est 
épuisée. 

UtuatOga no te ao, n. les choses 
de ce monde. 

UtÛlli, vt. puiser de l'eau ; Tiourrir 
un nouveau-né sans lait. 

Ututu, V. int. gémir fortement à la 
mort de quelqu'un. —, adj. gémis- 
sant. 
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Va, vpr. s'informer avec plainte d'une 
chose volée, — , v. int. ])arler dun 
vol, d'un dommage. — , vt. exagéier 
les sons de la voix en parlant, en 
faire entendre plus qu'il ne faut; 
vava. 

Vae, vt. choisir ce qui convient le 
mieux ; élire ; vavae^ vaevae. 

Vaega, n. milieu ; vavaet/a ; vaevae- 
f/a, les autres l'ormes : action de 
voie. 

Vaeraga, n. élection, 

Vàha, «. espace, inteivalle ; — , v. 
int. n'être jyas achevé, se dit d'un 
ouvrage (juelconque. — , vpr. se 
mettre en évidence. 

Vàhaga, n. reste d'un jour, d'une 
é])oque, plus ou moins long, 

Vàhi, n. lieu, endroit, partie d'un 
tout, dune assemblée, — , vt. mettre 
en morceaux une nourriture. 

Vàhiga, n. act. de vahi ; vavahiga, 
vafUvahif/a; valiicahiraga o te 
Ilotta, action de rompre la sainte 
Hostie, 

VahinohogahU, n. lleu habité ; 
uahJ tupvraqakai ; plantation. 

Vahîokoga, n. lieu où l'on vend et 
où l'on achète, marché. 

Vahiravatihia, n. sanctuaire. 

VahlututU, n. endroit où les gens 
se tienni^nt del)Out. 

VâhO, ado. dohQrs. 

Vài, n. eau. 

Vaîa," vt. annoncer, propager des 



])aroles, les rendre publiques. —, 

V. int. être public; vavaia. 
VaiamO, np. vu* roi de Mangai'éA-a. 
Vaîe, n. eau qui s'étend dans les 

endroits .secs. 
Vaiêroêro, vt. propager, réjmndre 

des i)aroles mensongéi-es ; vacaié- 

roero. 
Vaiêroêroraga, n. act. de vaicm- 

êvo; propagation, dilïuslon, mais en 

mauvaise part : vavaièroêrftrafja. 
VaihU, np. ile connue dès l'ère 

païenne : île de Pâques. 
Vaikàva, adJ. ingrat.. .te. 

Vaikavaraga, n. ingratitude. 

VaipagU, n. encre. 

Vaipaguriria, n. encre mauvaise, 

Vairèga, n. eau colorée tirant sur 
le jaune. 

Vairua, vt. recoudre ; vavairua, 
vaioaii'ua. 

Vairuaraga, n. act. de vairua; 
vavairitarofja, vai vairuaraga. 

VaitapU, n. eau bénite. 

Vaituragi, n. eau dune i)lule bien- 
faisante. 

"Vaivai, adj. humide, mouillé. 

Vaivaia, adj. i-udedans ses paroles ; 
colérique. 

Vaka, loc, adv. fols, uni à un nombre 
il Indique combien de fois. -, n. em- 
barcations, naviies, i-adeaux ; assise 
d'écorce de i>apyrus qu'on bat pour 
en faii-e de l'ctofle ; pirogue. — tahi 
fera mate, — tahi fera mate, une fois 
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iha<iuf umlQ^Me ; — rua. — totu, 
«leiix fols, trois fois. 

Vakakura, ad/, précieux, qui donno 
la vie, se dit des sarrements. 

Vsikaroa, n. traverses longues, soit 
en l>f)ls, soit en piei-re, placées sur 
d'autres, dans une rhariiente, pai- 
exemple ; chaîne de tisserand dans 
la confection de la toile. 

Vakatomo, n. naufrage: navire 
bien chargé ; vakapi, canot chargé. 

Vakatupapaku, n. i-adeau de ro- 
seaux où les indigènes ex|>édiaienl 
leurs morts sur nier, iK>ur l'étran- 
ger, disaient-ils. 

Vakavaka, n. iMiltrlne des hommes 
et des animaux. 

Vana, n. petit animai de mer hé 
risse de pointes ti-ès aigu6s, echl- 
nodei'me : oursin. 

Vanaga, n. conversation; tuaoa- 
naya, lieu de conversation. 

Vanaganaga, n. conversation très 
bruyante. 

Vanavanaga, n. bruit élevé i>ro- 
duit par la conversation de plu- 
sieurs personnes ; convecsation ii 
voix élevée. 

Vaô, n. champ, endroit, terre non 
habitée et non plantée. 

Vaoke, v. int. n'être pas i)arent, éti"e 
d'une famille ditTéi'ente; cacaoUe. 

Vaotaro, n. Ileu où l'on peut planter 
le chou caraïbe, le taro. 

Varaga, n. conversation, entretien 
familier ; varacavaija, dans un sens 
différent que varar/a ; cette conver- 
sation-ci est lionne; conversation 
avec les voisins : — / a/d o te kata- 
hataha ', action de va; oaraya: 
conversation exagérée dans le sens 
rie va. 

Varaka, vt. trouver, se dit des 
hommes et des clioses ; savoir, aom- 
prendre, concevoir une chose; va- 
varaka, carakaraka. 

Varakaraga, n. act. de caralm: 
vavarakaraga, varakarakaraya . 

Varavara, adj. <-lalr, espacé; qui 
n'est pas serré. 

Vare, et. oubliei'. —, n. humeur 
gluante sortant des yeux ; humidité : 
uavare, varevare ; humidjté gluante 
de l'écorce de certains arbres, et 
rie certains poissons. — v. int. 
rester, demeurer ; — io L te atoga 
rtipa/>aku, i-ester pour mort. 

Varega, n. act, de vare; vavareya, 
rareoarega. 

Varevare, adJ. gauche, inhabile, 
négligent. 

Varevare OpO, n, négligence; — 
koutuhufja, imprudence. 



Vari, ''. int. être bien délayé; se dit 
de tout ce qui peut être délayé ; 
vaiyari, varicari. — , adj. meurtri, 
se dit des hommes, des animaux, 
des fruits, et d'un arbre endommagé 
en tombant. —, n. les sangs. 

Variraga, n. act. de vari ; cacari- 
raya, vari vari raya. 

Varo, n. nom d'un insecte de mer. 

Varovaro, n. nom d'un arbrisseau, 
<|ul servait d'ornementation aui 
fêtes pa'iennes. 

Varu, n. varlope. —, vt. varlojier ; en- 
lever la peau du fruit à pain et du 
taro ; cou])er les cheveux, —, adj. n. 
huit; varuvaru, vavaru; nom de 
nombre : 80, cette numération en 
usage i)our les objets journellement 
en mains ne dépa.ssait pas dix varu, 
cest-à-dlre 800. 

Varuga, act. de varu ; va varu ya, 
varuvaruya. 

Vatavata, n. terre, terrain inégal, 
raboteux, pierreux. 

VatavatatOtaranoa, n. soi exces- 
sivement pierreux ; ohupo —, très 
mauvais cœur. 

Vava, vpr. se fendre, se fendiller; se 
déchirer. — , adj. déchiré, se dit 
des habits, des étoffes. —, v. int, 
être ni trop clair, ni trop épais; 
vaoavava. 

Vavae, n. pieds des hommes, et 
pieds des animaux. 

Vavaêhe, n. toute i)etlte bulle des 
i-ejetons de taro. 

Vavaemara, adj. iioi^ux. 

Vavahi, vt. mettre en morceaux, 
quand il est dit de beaucoup de 
nourriture à mettre en morceaux ; 
tailler avec l'herminette des lattes 
rondes en creusant toute la longueur 
d'un tronc darbjc. 

Vavai, n. nom dune herbe. 

VavaO, vt. protéger, aider quelqu'un, 
servir la messe, ])ar exemple : — ite 
Pure- Meta. —, n. Tehiti — Pure- 
Meta sei'vant de Messe. —, v. int. 
être l'avocat de quelqu'un. 

Vavaoraga, n. act. de vavao. 

Vavaraga, n. déchirure, fente. 

Vavaragaone, n. endroit où le soi 
s'entrouvre, se ci-evasse. 

Vavaro, vt. faire rebrousser chemin 
à un re(|uin ; faire cesser le vent. 

Vavata, »• ^nt. sortir de terre, se dit 
du germe de toutes les graines, et 
de la pousse de tous les arbres, 
même quand elles sortent d'autres 
ai-bi'l's. 

Vavatahaga, v. int. être sans con- 
séquence, sans aucun effet. — , vpr, 
se disi>erser sans avoir atteint son 



VER 



123 



VIK 



but. se dit d'une ir'union inutile. 

Vave, o. int. grandir, pousser promp- 
tement, se dit des hommes, des ani- 
maux, des plantes et des àibi'es : 
progresser, en parlant d'une maladie 
q\xi fait de rapides progrés. —, vt. 
éprouver des secousses dans la main 
qui tient la llarne tirée j>ar le pois.son. 

Vavevave i te rogO, adj. progres- 
sant rapidement en savoir; teht'tt 
vave i te ror/o, enfant faisanP de 
ra)jides progrès dans la science. 

Vehevelie, vt. expliquer, conte.ster. 

Vehevehega i te atoga kaiga, 

n. contestation de propriété. 

Vehevehegatakao, n. explication. 

prédiction. 
Vehe'Nreheraga, n. act. de vehevehe. 

Vehevehegaomuaroa, n. notions 

jiréliminaii'es. 

Vèhi, V. int. être embarras-sé, .se dit 
d'une marche embarrassée par des 
brousses, etc., et même par l'obscu- 
rité; vevehi. vehivehi. 

Vellîe, n. arbre mort sur pied et 
dont on se sert surtout à faii-e le feu. 

Vèhiga, n. action de vehi : embarras : 
cevehif/a, oehivehitja. 

Vèhivèhi, n. légère humfdité, telle 
que rosée; et humidité presque 
nulle dans les arbres, l'herbe et les 
plantes, après la pluie, quand le 
vent ou le soleil a déjà piesque tout 
enlevé. 

VehirirO. n. le 26' jour de la lune, 

Vehi tahl, n, le 23'' jour de la lune : 
— rua, le 24°; — torit, le 25°. 

Veine, n. femme mariée. 

Vèke, vt. garder vers soi. ixjur soi, 
un oltjet qu'on refuse de rendre îi 
qui il appartient; veveke, vekeocke. 

Vèkega, n. uct, de veke, vevekega. 
cekevekega, con.server avec opinlà- 
Lieté un objet appartenant à autrui. 

Vekiveki, adJ. humide ; mais da- 
vantage que vehivehi. 

Venêri, n. vendredi ; vénevitapu : le 
Vendredi saint, 

Venetiraporo, n. van pour vannei-. 

Vèo, n. cuivre, tout objet en cuivre. 

Vèpere, n. vêpres. 

Vêra, V. int. êtie cuisant, brûlant. — , 
adi. âpre, i)l(iuant, .se dit du feu, de 
ce <(ui est chaud, des maux, des 
douleurs; vevera, veravera. 

Vère, et. sarcler; cevere, ve/evere. 
— , n. sarcloir. 

Verèga, n. desseins, pi'ojets mis à 
exécution ; i-essource, —, adj. utile ; 
bon à quelque chose. 

Verêga kore, v. int. navoli- pas de 
dessein.^ : être sans ressouice. — , 
ad', inutile; bon à rien. 



VèrenÙnU, vt. manger toutes .sortes 
de poissons crus ; veverenunu, vere- 
verenunu. 

Vêri, n. nom d'un insecte de mer ; 
lil poilu. —, V. int. être poilu, .se dit 
du m qui est passé j)ar les mains; 
neveri. 

Vèrivêri, vt. ha'ir. —, adj. très 
mauvais, très vilain. 

Vero, n. voile ; queue, rayon. Etn 
— , comète. —, vt. lancei", jeter avec 
force ; vevero, veverorn. 

Vèroga, n. act. de vero; veveroga, 
veroveroya. 

Veroragaika, n. pèche au harpon, 
où l'on harponne le poisson. 

VerÔta, n. sable à gros grains pé- 
trifié ; la pierre qui en est foi-mée ; 
c'est le granit du pays. 

Vête, n. nom d'un poisson. 

Vêteperare, n. vespéiai. 

VeÙvèu, n. herbes. en général. 
Vèva"Vêva, vt. manger promptement 

et avec voracité. 
Vevêhe, vt. débrouiller, démêler; 

mettre en ordre ce qui ne l'est pas. 
Vevêheraga, n. act. de veve/ie. 
Vevêna, vt. goûter ; approuver avec 

plaisir ; éprouver une grande joie 

de... 
Ve"7ènaraga, «. act. de vevena. 
Vevête, vt. délier, détacher; vete- 

vete. 
Ve"7ètekin0ga, vt. remettre les 

péchés. 

Vevêteraga kinoga, n. paidon 

des pé(.'hés. 
Vi, n. nom d'un arbre fruitier; son 

fruit; nom d'un poisson. 
ViatikO, np. le .Salnt Viatique; apai 

— , prtrter le Viati<iue. 
VikariO apotoro, n. vicaire apos- 

toli((ue. 

Vikarioraga apotoro, n. Vica- 
riat apostolique. 

VikariOturU, n. Vl cuire général. 

Vîki, V. int. courir vite; marcher. 
— , vt. chercher une chose quelcon- 
que; viviki, vikiviki. 

Vîki-à-tOhÔra, vpr. se précipiter, 
— , V. int. courir avec précipita- 
tion ; viviki-a~tohora, vikiviki-a- 
tohora. 

Viki-à-tohÔraga, n. act. deviki-a- 
tohnra; course très précipitée; 
vivi/à a- tohoraija. vikiciki-a-toho- 
voffa. 

Vîkiga, n. act. de viki ; cour.se ra- 
pide : vivikif/a, vikiviliifja. 

Vikitia, n. descente de la mer ; des- 
cente du rivage à la mer. 

VikitUVikitu, v. int. être hardi, 
èti'c sans honte relativement à sa 
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famille et aux l»ien^ qui lui ajipar- 
llftnnent. 

Vinea, n. vigne. 

ViniVÎni, n. eiret que Ton éprouve 
en entendant uneronversatlon quand 
on est à moitié endormi. 

VÎO, V. int. être minre, sans vigueur, 
se dit des boutons, des plantes et 
des arbres qui ont perdu leur vi- 
gueur ; siffler en pailant comme en 
prononçant les s. — . n. maturiU' 
des bulbes en général ; bruit que 
Ion fait en suçant des cannes à 
sucre ; oirio, viovio. 

Vipèra, n. vipère; mauvaise lan- 
gue, seule vipère connue dans le 
pays. 

Viri, r- (nt. dégringoler, descendre 
vite, de.scendre malgré soi. —, vpr. 
se dérouler, se dit d'une époque où 
d'une fête dont on parle et qu'on 
attend. —, vt. tordre deux objets 
faisant cordeaux pour en faire une 
corde ; viviri, virioiri. 

Vîriga, n. déroulement des circons- 
lunces, des jours, d'une époque ou 
d'une fête qui a lieu. — , np. faux 
dieu ; Puputakaoakavirifja, livre de 



la loi : forme antique, où le texte se 

déroulait. 
VirigagOgOrO, n. vigile, velUe dune 

fête. 
Virigîne, n. vierge. 
VîripOgî, V. int. avoir les yeux 

appesantis par le sommeil. —, cidj. 

appesantis (\ eux). 
Vîriraga, n. act. de ci ri ; ciotriraya, 

virioiriraf/a. 
ViCua, n. veuve. 
VÎVi, n. nom d'un oiseau de mer. 
Vi'VÎri, c. int. trnnber et retonil>er 

par terre dans un combat cori>s à 

corps; combattre longtemps. 
VÔ'Vi, Vf. mâcher de la nourriture, la 

bouche fermée. 
VÔ'70,/i. bruit en général, de paroles. 

du vent, de la pluie, de l'eau, de la 

mer ; covooooo. 
VOYOmoana, n. bruit de la mer. 
VÙhO, vt. ne pas bien articuler les 

pai"oles, les mots, les étouffer. — , n. 

bruit du poisson se sauvant en mer, 

même d'un homme se sauvant à la 

nage; vuouho, vuhovuho. 
VÛrupère, n. renard. 
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